She 


vf. 


sons ἍΝ 


tiée 


LES 


— porestoïke 
et Seb 


F2 cha Le 


nouvelle politique _ soviétique 


‘de cote nouvelle donne et du 


i.bénéfice que peut en retirer la 
communauté 


internationale. 
M. Chevardnadre s'est 
ménagé à Paris le meilleur offer 


:d'annoncs, en déclarant, diman- 
“Che 8 janvier, que son pays allait 
2 promptement commencer à 
‘x:détruire les stocks d'armes 


chimiques qu'il détient. Mais, 
mise à part cette intervention 


que le sujet s'est 


c dépscë ac ne Gonne Pas ἴα à : 
* affrontement Est-Ouest 


Css 


Nations unies ‘sur’ d’autres 
Paris 


-R{sreste du monde, de la: 
CN L'URSS, principal. 


tant, pour une large partie du 


‘détèn- 
teur, n’a reconnu que très 


ER récemment des armes 
“. imiques. Mais ‘dès.lors. qu'efa | 


a tombé le masque et décidé de 


TER “jouer la glasnost dans ca 


domaine aussi, les Etats qui 


, les obstacles 
qui se. dressent. sur: ia voie du 
désarmement : ‘chimique : : les 
objections 


‘: alignés ©n général que des 


Arabes. Elles ont pu s'exprimer, 


_ ἢ en a été tenu compte dans le 


εὐ ὑπ vement de condamnation des 
οὐ armes chimiques qui sa veut uni- 


5. tenir compte de cette forte pres- 


sion internationale quand vien- 


+ dra ie moment de signer le 
Genève. 


convention de 
Les Etats-Unis θὲ l'Union 
n'on ent 


ἐᾷ pour Ια suite du processus. 


. effet 
ce industrielles de 


. L'annonce par M. Chevardnadze 


gouvernement s'engage 
à détruire, à l'échelie indus- 
trielle, ses stocks de substances 
toxiques est importante non sou 


ἔν lement par 5 son: exermplarité. 
raisons 


mais pour des 
ques : le respact du délai de dix 
ans qu'ont, d'ores et déjà, retenu 


les négociateurs de Genëve PONT 
:. l'éradication des stocks 


diaux d'armes chimiques ps en 
conditionné par les capa- 
destruction 

" 


ἀπε en effet d'une ‘, 
longue et technologiquement 
complexe. On peut seulement 


regretter que M-Shuitz n'ait pas 
rappeler l'avance 
technologique dont disposent en, 


hs ue 


ce domaine les Etats-Unis, les- 
quels ont Arrosage qi 
fongtemps à ir. 

comme souvent en matière de 
rca laissé le beau rôle 
à son homologue soviétique. 


{Lire nos informations page 3) - 


peres- . 


Τ contre fe RPR ». 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


| ᾿ | pat de José Urrutikoetxea 
: Paris est résolu 
à décapiter PETA 


La police française a procédé, mercredi 11 janvier, sous 
fa conduite de {a direction centrale des renseignement géné- 
raux, ἃ une série d'interpellations de militants basques 
espagnols, membres présumés de l'ETA. L'arrestation. à 
Bayoñne, -de-José Antonio Urrutikoetxea, un des princi- 
paux dirigeants de l'organisation séparatiste. illustre la 
détermination du gouvernement français de frapper désor- 


maïs ἱ ἜΤΑ à la tête. 


MADRID -ε 
de notre correspondant 


- L'arrestation de Jose Antonio 
Urrutikoetxea, afïas «Josu Ter- 
uera », a fait, jeudi 12 janvier, la 
“üne» de toute la presse espa- 
gnole. 

A1 s'agit en effet d'un rude coup 
porté à l’'ETA. Josu Ternera était 
considéré, avec Francisco 
Mugica, dit. « Artapalo », et Jose 
Javier Zabajeta, alias « Waldo », 
comme l'un des principaux res- 
ponsables de l'organisation sépa- 
ratiste encore en liberté. Le gou- 
vernement espagnol s'apprête à 
demander sôn extradition, la for- 


‘mule d'expulsion étant apparem- - 


ment exclue par le gouvernement 
mn 


L'arrestation de Jose Ternera 


dans la lutte contre J'ETA depuis 
Je retour des socialistes au gouver- 
nement à Paris. 

Dès son arrivée au ministère de 
l'intérieur, M. Joxe avait fait 


THIERRY MALINIAK. 


Directeur : André Fontaine 


À 


est autorisé 


Après vingt mois d'arrêt, le réacteur surgénérateur 


Superphénix, construit en amont de Lyon, va fonctionner à 


nouveau. Le ministre de l'industrie, M. Roger Fauroux, et 
le secrétaire d'Etat chargé de la prévention des risques 
technologiques et naturels majeurs, M. Gérard Renon, 


lation nucléaire. 


viennent de donner leur feu vert au redémarrage de l'instal- 


{Lire page 9 article de JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU.) 


C'EST POURTANT SIMPLE, 
LE COMRUSIELE create bn s 
DANS UA) BRRLLET À NOUILLES MAGNÉTI -Μὶ 
BLOQUÉ À CAUSE DES ξυΐτεξ D'HEXACROÔTE ÉPRISSE . 


1L SUFFIT Donc DE, 


DÉLICAEMENT ÉT DE CHiPousER' 


MARGOULLER DÉLi 
LES 44 SMURAIFS À RAONS AXAUX, ÊT C'EST DANS LA POCHE. 


si ature dun déclaration Mauro -Marchais 


communistes de ne 
droîte- pour voter, 


: MM. Pierre. Maüroÿ εἰ Géorges Mar 
Chaïs devaient : ‘sérencontrer, jeudi après 
.midi 12 janvier, au. siège du Parti socialiste 
pour signer une déclaration commune com- 
portant, notamment, l'engagenient des 
as se joindre à la 
e cas échéant, uné 
motion de censure contre le gouvernement. 
Le e texte a êté soumis, mercredi, aux princi- 


centre. 


Richard et Michel 

ρμ autres,. à cette réunion, — qui l'ont 
approuvé. La conclusion de cet accord avec 

1. PCF marque, 

dité du PS au « rassemblement ἃ gauche » 

et écarte le perspective d'une alliance au 


Les retrouvailles PC-PS 


-paux dirigeants du PS "-- MM. Las 
“pe doser 


iel Jospin, Jean Poperen, Alain 
Char=ar participaient, 


pour M. Mauroy, la fidé- 


Un socialiste qui « ne gêne personne » 


Les Fons n'aiment guère les 
partis. Les partis, c'est bien connu 
depuis de Gaulle, - font leur 
petite cuisine sur leur petit feu », 
etc. Pierre. Mauroy aime son 
parti Premier secrétaire du PS, 
pour lui. c’est un bâton de maré- 
chal : : 

Les Français n'aiment pas la 
province. On y fait des voyages. 
On. peut même, à Paris, avoir 
«sa» province, et en parler. En 
revenir, à la rigueur. En venir, 
non. Or Pierre Mauroy-vient de 
Lille. Pis, il y retourne. 

Le parti et la province, ceia fait 
une carte de visite chargée. Si l'on 
y ajoute ancien premier ministre 
de l'union de la gauche, on 2, à 


-Eyon et Lille 
.. divisent 
le RPR et PUDF 
. Α Lyon. le RPR soutient 

M. Michel. Noir contre Je 

maire sortant, M. Francis 

que Collomb. 

A:Lille, le centriste 
- Bruno Durieux se main- 
tient face à M. Alex Turk, 
“qui a obtenu l’investiture 
ait ee du RPR οἱ de 
- .M. es -Méhaignerie 
‘demande ‘la révision des 


‘Lire pré 6 l'article 
de DANIEL CARTON : 
« Les’ centristes appelient 

-UDF à des représailles 


‘ÉTRANGER : Aigéris. 6,50 DA : Maroc. 4,50 dr: : Tunisie, 800 m. ; Atomagne, 2 Lot bppe peer 
᾿ an me: Mende, 90 p.: tsëe, 1 700 L: Libye. 0.400 DL; Lussrbeug, 30 t.: Norvègé, 12 ke. : Pays-Bos, 2,25 


peu près, fait le tour de tout ce 


qui est passé de mode, sauf le For- 
mica. D'ailleurs, Ü se pourrait 
bien que la table de ka cuisine de 
Pierre Mauroy soit en Formica. 
C'est tout dire. 

En le disant on n’aura garde de 
Faire de la peine au premier secré- 
taire du PS. On croirait presque, 
en effet, qu'il en rajonte dans le 
genre : « Le « ἰοοκ », ce n'est pas 
pas mon fort. » En fair, il ne s'en 
soucie vraiment pas. Ni gandin ni 
paysan du Danube. Pour Jui, La 
politique et l'image sont ‘antago- 
nistes. Un conseiller ea communi- 
cation n'est pas, à Ses YEUX, un 
auxiliaire du politique, mais un 
politique qui ne s'avoue pas. Pas 
moyen de lui en faire engager un 


quand it était à l’hôtel Matignon. 
Un jour il s’est laissé convaincre 
de faire un quart d'heure de 
magnétoscope. Puis il est sorti du 
studio. IL n’a même pas regardé la 
bande. 


Pas gêné avec cela. On suit un 
discours du premier secrétaire à 
côté d’une de ses collaboratrices. 
« Ah! vous glisse-t-elle, je sens 
que les ouvriers du dix-neuvième 
siècle vont bientôt ètre jetés au 
pied des machines à -vapeur. A 
moins qu'ils ne se fracassent sur 
le mur de l'argent... » Elle exagé- 
rait, mais à peine. 

PATRICK JARREAU. 


{Lire la suîte pages 6 et 7.) 
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DERNIÈRE ÉDITION 


près vingt mois d'arrêt du surgénérateur 


Le redémarrage de Superphénix 


Accord 
sur le gaz 


La France et l'Algérie ont 
mis fin à deux ans de 
contentieux 
PAGE 32 


Un pas en avant 
de M. Shamir 


L'ONU pourrait < jouer un 


rôle limité et marginal » 
dans d'éventuels pourparlers 
israëlo-arabes 
PAGE 2 


Budget 1989 
La suite de notre dossier sur 
la loi de finances : TVA et 
impôt sur la fortune 
PAGE 29 


Le sommaire complet 
se trouve en page 32 


Prouesse technique et esthétique à Nîmes 


Les arènes sous velum 


“Nimes vient d'i inaugurer . la 
plus grande salle couverte 
d'Europe. Sept mille places, 
autrement dit l'équivalent 
d'un stade. Il est vrai que la 
salle en question a trouvé à se 
loger dans les célèbres arènes 
de la ville. Cette couverture, 
bien sûr, est provisoire. Ou 
plutôt amovible. Chaque prin- 
temps. elle sera enlevée. pour 
être remise à l'automne. Tout 
cela sans dommage pour le 
monument romain ni pour le 
paysage et pour une prix to1al 
de 25 millions de francs. 

Jean Bousquet. le maire de 
Nîmes, est décidémènt un as des 
relations publiques. Votontaire- 
ment, comme involontairement. 
On commençait à peine à s’habi- 
tuer à fa montée en gloire de 
l'ancienne Nemausus, un temps 
endormie et qui a soudain renoué 
avec sa tradition de création 
architecturale grâce aux inter- 
ventions un peu hétéroclites. 
volontiers provocantes, de 
l'Anglais Foster (l'affaire de {a 
colonnade du théâtre et son rem- 

placement par une médiathèque, 
face à la Maison carrée). du 


Variant ses approches 
tel un cinéaste 

ses jeux de lumières, 
Louis Gardel se montre 
un génial manœuvrier de 
ses doutes, aussi habile 
de son art qu'Aragon 

de son “mentir vrai”. 


On n'ose parler de 
littérature, mais elle est 
sublime. 


ἘΠῚ Pormgel 140 


gr Ύ ΤΣ Canada, 1,55 8: Arsiles/Réwrion, 7,20 F 3 Chte-d'oise, 425 F CFA : Danemark, 11 kr. 
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exc: Sénégel, 335 


Français Nouvel (l'ensemble 
d'habitations Nemausüs 1). de 
l'Halien Gregotti {ur stade bien- 
tôt terminé), du Japonais Kuro- 
kawa (le futur Rond-Point nord), 
ou plus douces, comme celle de 
Wilmorte aux quatre coins de la 
ville. 

On s'habituait donc ἃ cette 
reconversion de la cité économe 
et riche en métropole régionale, 
qui investit à tour de bras pour se 
donner une image neuve, lorsque 
celte catastrophe aux allures de 
déluge est venue frapper Nimes 
au mois d'octobre dernier. Publi- 
cité pour le moins involontaire, 
dont ia ville, à travers son maire, 
a su étonnamment cirer parti 
pour ajouter à son palmarës 
novateur une image de courage 
et de dynamisme face à l'adver- 
sité. 


Le côté « gadget de luxe ». 
que, dans un tel contexte, pouvait 
représenter la couverture des 
arènes, a sans doute dissuadé 
Jean Bousquet et son équipe de 
procéder à une inauguration fan- 
taisiste ou trop claironnante. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 
{Lire la suite page 22.] 


Le Monde 
LIVRES 


5 Le métier d'éditeur : les vies 
de Pierre-Jules Hetzel et de 
Bernard Grasset, 

m Jacques Roubaud au lever 
du jour. 

5 Le futur, autrement : Pierre 
Drouin face à notre monde 
en devenir. 

æLes énigmes de Jules 
Verne ; Isaac Asimui et le 
retour aux sources. 

m Robert Sabatier clôt sa 
monumentale « Histuire de 
la poésie française », 

mla chronique de Nicole 

: un entretien asec 
Andreï Bitor. 


Pages 13 à 19 
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Etranger 


L'ONU pourrait « jouer un rôle limité et marginal » 
dans d'éventuels pourparlers israélo-arabes 


JÉRUSALEM 


. de notre correspondant 


« {{ n'y a pas encore de plan, seu- 
lement des idées générales sur les- 
quelles nous travaillans..» Cage 
jour, les 
dence du ὁ ; Ce de 
mer ainsi les 5] 
diennes de la presse sur = Te plan de 
gai ue Je premier ministre M. 

tzhak Shamir aurait mis au gr 
afin de répiquer à l'offensive diplo- 
lOLP. : 


La mise au point, insistante, visait 
une petite phrase la veille 
par M. Shamir qui s'adressait à La 
Knesset à une délégation du Parle- 
ment européen. « Les négociations 


Après des affrontements 
avec l'armée 


Les colons juifs 
da nord de la Cisjordanie 
ont lancé un mot 
d'ordre de grève générale 


JÉRUSALEM "Ὁ ᾿ 
de notre correspondant 


Le faceà-face a duré près de 


jordanie, 
depuis le d 
les territoires occupés, devaient 
observer une grève générale et orga- 
aiser plusieurs manifestations de 

rues. ῦ 
La colère des colons grandit 
depuis longtemps. Leurs véhicules 
sont le plus souvent la cible des 
jeunes lanceurs de pierres palesti- 
niens. Hansen eee faire 
preuve mollesse répres- 
sion du soulèvement et d'être inca- 
pable d'assurer leur sécurité Is 
menacent de prendre eux-mêmes en 
charge le maintien de l'ordre dans 
les territoires. Le ministre de la 
défense, le travailliste Itzhak Rabin, 
et plusieurs responsables de l'état- 
major ont répliqué en assurant que 
les implantations en Cisjordanie et à 
Gaza représentaient «un fardeau 
pour la sécurité du pays ». L'armée 
est intervenue ἃ plusieurs reprises 
des raids de repré- 


; Filles que des colons armés mènent 


de temps à autre dans les villages et 
camps palestiniens. 


Cette fois, Les colons du nord de la 
Cisjordanie avaient érigé un monu- 
ment de fortune à la mémoire d'un 
chauffeur de taxi assassiné la 
semaine dernière à proximité de 
l'implantation d'Ariel, une petite 
ville au nord-est de Tel-Aviv. 
L'enquête de La police sar ce meur- 
tre n’est'pas achevée. Mais, 
convaincus qu'il s'agit d'un crime 
nationaliste, plusieurs centaines de 
colons ont manifesté leur colère 
inaugurant ce monument. Sur ordre 
du ministre de la défense, qui a 
interdit aux colons de manifester 
“hors de leurs implantations, des sol 
dats sont intervenus à la mi-journée, 
repoussant les manifestants ct 
détruisant le monument. 

Cette intervention a fait monter la 
tension d'un cran, et plusieurs cen- 
taines de colons se sont installés face 
à l’armée, bloquant ja route et pro- 
voquant des embouteil Nons- 
tres jusqu'au petit matin La région 
avait été bouclée par l'armée mais, 
selon plusieurs témoignages, il y 4 
eu des échanges d'insuhes et de 
coups de poing entre militaires et 
manifestants. 

Jeudi, les cofons s'apprétaient à 
braver l'interdiction qui leur est 
faite de manifester à l'extérieur de 
leurs implantations, «Les résidents 


τς de Judée εἰ Samarie (la Cisjorda- 
. nie} ne sont pas des prisonniers, et 


nous n'avons aucunement l'intention 
de vivre dans un ghetto =, a déclaré 
, Ron Naliman. 


directes (isra£lo-arabes) avait dit le 

remicr ministre jent être 
Pancées sous les auspices des 
grandes puissances ou bien des 
Nations umies — dès l'instant que 
cela ne signifierait aucune interven- 
tion dans Le contenu des conversa- 
tions. » ᾿ 

Le premier ministre 4 toujours 
accepté que d'éventuels pourparlers 
avec jes Arabes puissent être par- 
rainés par les Etats-Unis et l'Union 
soviétique. En revanche, c’est, 
semble-t-il, là première fois qu'il 
envisage un possible rôle pour 
l'ONU. Le premier ministre n'en ἃ 
pas dit plus — publiquement, — mais 
dans son entourage on s'efforçait de 
minimiser la portée de sa déclara- 
tion en affirmant quelle ne signifiait 
aucunement que Shamir avait 
changé d'idée sur le principe d'une 
conférence internationale, 


Un pas en avant 


Dans une déclaration au Jerusa- 
lem Post, M. Yossi Ben Abaron, le 
directeur de fa présidence du 
conseil, explique que M. Shamir 
voulait bien envisager que l'ONU 
puisse + jouer un rôle limité et mar- 
ginal » dns l'ouverture de conversa- 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Ce n’est pas encore una rubri- 
- que très fournie, mais elle 
s'épaissit régulièrement, 
Semaine après semaine, la 
presse rend compte d'une suc- 
cession de «petits gestes » 
confirmant le lent progrès des 
relations entre l'URSS et l'Etat 
hébreu depuis que la diplomatie 
ienne a décidé que 
Moscou ne pourrait jouer de véri- 
table rôle au Proche-Orient sans 
renouer avec laraël. 

L'évolution n'est pas specta- 
culaire mais discrète et prudente, 
en somme bien dans la manière 
de Moscou : on réchauffe douce- 
ment le terrain, en commençant 
par ces secteurs dits « neutres » 
que sont le sport, la culture, 
voire l’aide humanitaire (avec les 
missions israéliennes en Armé- 
nie} ou le tourisme. Dans tous 
ces domaines, les échanges 

. étaient à peu près nuls depuis la 
rupture des relations diplomati- 
ques entre Les deux pays au len- 
demain de ta guerre de six jours, 


Aujourd'hui, on égrène les 
«premières ». Pour la première 
. fois depuis 1967, une équipe 
israélienne de basket-ball — 
Maccabi de Tel-Aviv — a été invi- 
tée à se rendre en URSS, où elle 


exigé 
lieu en Europe de l'Ouest. Les 


qi souhaitaient faire le voyage 
de Moscou. A 

‘Plus sensibles sont les 
échanges avec la communauté 
juive d'URSS., Maïs, là encore, on 
a enregistré fin décembre un 
geste sans : le viste 
officielle en israët, dûment 
approuvée par les autorités 
soviétiques, de deux rabbins 


celeron RU re ἐπ de 
grande synagogue de Tel-Aviv. 
Un rabbin israélien, Adin Stein- 
saitz, ἃ récemment été convié à 
Moscou pour y donner une série 
de conférences sous l'égide de 
l'Académie des science soviéti- 
Que. Sans dresser un tableau 
idyllique de 18 situation du 
judaïsme soviétique, le rabbin 
Steinseltz avait, à son retour, 


lors d'une conférence de presse, 
jeudi matin 12 janvier, À Athènes, 
où il est arrivé mardi soir. 

M. Arafät ἃ eu un entretien avec 
le premier ministre grec, 
M. Andréas Papandréou, οἱ a reçu 
pratiquement tous les chefs des 
partis de l'opposition. ᾿ 


De « petit geste » en « petit geste » 
Le lent réchauffement des relations 
entre Jérusalem et Moscou 


russes — l’un de Moscou, l'autre. 


tions ter He fo-arabes. La 
presse ra| ε, à ce propos que 
Pontérense de Genève sur le Proche- 
Orient réunie en 1973 à l'issue de la 
erre du Kippour avait été 
par les deux superpuissances, les 
invitations aux parties prenantes 


été φητογέςα par le secrétaire 

Sfnéral de l'O! . ἤ 

Un he du premier ministre 
nous répétait encore, cette semaine 
que M. Shamir ne voyait fs quel 
intérêt à y aurait pour Israël à 
a F un Autre que 
celui des grandes puissances, 
T'URSS et les Etats-Unis étant les 
seuls à disposer d'une véritable 
influence dans la régi 

11 reste que M. Sberoir par cette 
référence nouvelle à l'ONU, a peut 
être fait un pas en direcuüion d'une 
formule plus acceptable pour les 
Arabes, qui ne veulent pas entendre 
parler de Camp David. Le premier 
ministre entend prendre son temps 
et ne devrait pas uer publique- 
ment son projet avant La fin mars. Π 
pourait en exposer les grandes 
lignes aux diri] français lors de 
la visite qu’il fera à Paris, en février, 
avant de se à Washington, 
sans doute courant mars. 


AL Fr. 


talmudique) pourrait prochaine- 
ment s'ouvrir à Mascçou, sous le 
patronage de l'Académie des 
sciences. 


Courant décembre, une des 
plus hautes de l’intelli- 
gentsia officielle soviétique, 
l'écrivain Evgeni Evtushenko, 
était à l'affihe des manifeste- 
tions culturelles dans trois villes 
d'Israël. Membre de l'Union des 
écrivains, proches de Mikhaïl 
Gorbatchev, le poète a donné 
plusieurs soirées de lecture de 
ses œuvres lors d'une tournée 


à Moscou sont plus fréquentes et 
que l'URSS a cessé de brouïller ἢ 
les émissions an russe, en 
hébreu, en yiddish et en géorgien 
de la radio nationale israélienne. 


premiers mois de 1988, ils ont 
été quelque 20 000 à recevoir un 
visa de sortie. Et lis furent d'ail 
leurs aussi pau nombreux que les 
années précédentes à venir s'ins- 
taller en Israël — l'écrasante 
majorité d'entre eux (90 %) 
ayent choisi les États-Unis. 
L'URSS ne veut reprendre de 
pleines relations diplomatiques 


Orient avec la participation de 
\'OLP. En attendant, on aménage 
les relations consulaires. A la 
suite des entretiens qu'ont eux 
Dères des deux pays en marge de 
la conférence ds Paris eur les 
armes chimiques, les Soviétiques 
viennent d'accepter d'améliorer 
les conditions de travail et 
d'étendre la mission de la délé- 
gation israéfenne en poste à 
Moscou depuis juillet dernier. 
Elle sera autorisée à des 
«contacts politiques z. Elle 
devrait, d'autre part, prochaine- 
ment quitter l'unique pièces de 
travail qui lui est attribuée dans 
un hôtel moscovite pour s’instal- 


Vers une reconnaissance simultanée d'Israël 
et de P'Etat palestinien par la Grèce ? 


Le porte-parole du gouvernement 

a déclaré que la Grèce ne comptait 

pas lier La τ de l'Etat 

ἢ οἱ cellc de jure de l'Etat 

d'Israël qui, stlon le ministre des 

affaires étrangères, M. Karolos 

Papaouliss, “est une autre affaire 
en griente ». 


Israël est représenté à Athènes 
par unc = déléestion diplomatique» 
a ‘am 
sde. La réciproque est vraie pour la 
représentation ue à Tel-Aviv. 
Quant à ΤΌ, entretient un 


bureau diplomatique dans la capi- 
taie grecque. 
RM 


fReuter.) . ᾿ 


Les suites de l'affrontement aéronaval ἀπό javicr ΟΝ, 
Les Etats-Unis et la Libye estiment . 
que P« incident est clos» 


a ——————_————— 
NEW-YORK {Nations unies) 
de notre correspondant 


ments de troupes au «palais _de 
verre ». vs EX ds 
Evoquant l'attaque contre deux 
avions militaires libyens au large de 
Tobrouk, le représentant américain, 
M.Herbert Okun, a affirmé que-son 
gouvernement « considérait qu'il 
s'agissait d'un incident isolé et que 
l'affaire était close désormais », 
ajoutant que « la Libye étei di 
même avis ». De surcroît, les 
manœuvres aéronavales prévues par 
Ja Navy dans le sud de la Méditerra- 
née, en vue de la ville libyerme. de. 
Benghazi, pour le 15 et le 16 janvier, 


ont été suppri 
un tel accès de civilité ? Selon cer- 
"τ tains diplomates onusiens, la réponse . 
se trouverait du côté de Paris, où 
MM.Shultz et Chevardnadze se sont 


rencontrés le week-eùd dernier. 


La résolution rejetée. par le Ὁ 


© Conseil de sécurité n'avait aücune”.” 
chance d'être adoptée.en raison du . 
- paragraphe demandant aux  Etats- .. 


* Unis de « suspendre leurs manoeu- . 
vres militaires ax large des côtes 


Nouveau succès 
de FOLP 
Le représentant de la France, 
M.Pierre Brochand, l'a souligné 
dans l'explication. de son. vote, 
regrettant d’autre part les termes 


d’« avions de reconnaissance » uti- . 


lisés par les auteurs du projet de . 
résolution pour désigner les appa- 
reils libyens et de - forces armées » 
pour évoquer les avions de La marine 
américaine. Î! s’agit Εἰ d'on déséqui- 


libre que la France ne saurait cau-.. 


tionner, a estim£ M.Brochand. Les 
représentants de {a Grande-. 


Bretsgne et du Canada se sont . © 


Des firmes ouést-allemandes 


le 
Etats-Unis, le sujet fut 
soumis av vote. L'OLP & 
come voix et trois abstentians, 
de. la France, de le Grande-Breragne 
et du Canada. Seul Wa Α 


ΠΣ 
SE 


ΗΙ 
ΤΙ 
᾿ 


ἕ 


. Souhsitant capitaliser sur Le’ 
- succès de Yi 


asser 
FAssemblée " 


μαῖαι! be ré de équipements 


BONN Re) 
de notre correspondant - 


eut de-ton à Bonn :.ke 


1 chancelier Helmut, Kohi,: qui, 14 


semaine dernière, tempétait 
contre l’administration-et la 
presse américaines accusées de 


mener une « campagne de diffa- . 


mation » contre la République 
fédérale au sujet de la livraison à 
la Libye d'équipements permet- 


tant de produire des armes chimi- . 


ques. a mis un sérieux bémol à ses 
propos, Lors de δὰ conférence de 
presse de rentrée, mercredi 11 
Janvier, il. n’était plus question 
pour le chancelier de ciouer les 
Américains au pilori. ᾿ 

S'ü élevait le ton, c'était pour 
stigmatiser les firmes allemandes 
qui, au mépris de la loi,se livraient 
à un commerce illicite de produits 
sensibles. « 1 est toitalément inac- 
ceptable que des ou des 
cüoyens allem participent à 
da production d'armes chimiques 
ou nucléaires où que ce soit dans 
Je monde», a-til déclaré. « Des 
informations, si intéressantes 
soient-elles, ne sont utilisables 
que si elle peuvent être produites 
en justice », a-t-il cependant 
ajouté, confessant ainsi une cer- 
taine  impuissance des: autorités 
fédérales à empêcher ce 1ype. 
d'exportation. ᾿ 

L'origine de ce changement de 
ton qui ressemble à une retraite 
en bon ordre doit être recherchée 
dans la publication d'informations 
nouvelles par le magazine Stern 
et la deuxième chaîne de télévi- 
sion qui confirment les soupçons 
sur l'implication de la firme 
Imhausen Chemie dens [λ΄ 
construction du complexe indus- 
triel de Rabta en Libye. Alors. 
que, le 5 janvier, un contrôle de 


© La répression on irak. — . 
Des dizaines d’opposents ont été 
pendus en Irak après s'être rendus 
aux autorités sur [8 foi de la déclare 
%on d'amniste de novembre der-" 
nier, a affirmé, mercredi 11 janvier, 
un groupe d'opfosition irakien basé 


. cette entreprise par la direction. 
des finances de Fribourg la met- 


εν tait hors de caüse, que son direc- 


‘teur, Jürgen Hippensthiel- 

imhausen'menaçait même de’ 
il apparaît aujourd’hui que cette 
entreprise faisait bel ct bien du 
commerce avec fe colonel 


Kadhañ. 

Si les traces de ce trafic illicite 
n’apparaissaient pas dans les 
livres de. comptes naïvement pris 
pour argent comptant par les 


controleurs: de ‘Fribourg, c'était . W 


que le système sophistiqué mis en 
place était conçu tout exprès pour 
brouiller les pistes. Selon les révé- 
lations de Ia presse ouest- 
allemande, la plaque tournante de’ 
Popération Rabta était un bureau 
d'engineering de Francfort dirigé 
par un Irakien, Ishan Barbouti, 
sous le sigle IBI.Ce bureau, 
aujourd’hui en liquidation — Bar- 
‘bouti s'est replié sur Londres bien 
avant le déclenchement de 
l'affaire — organisait la participa- 
tion d’entreprises oùest- 
à La construction du 
complexe industriel de Rabta, ἡ 
dont l'usine chimique n’était 
qu'un élémen, au côté d'usines 
_métallurgiques. ᾿ UE 
Les dossiers . du liquidateur 
judiciaire d’IB] révélent qu’une 
liaison très étroite'-existait -entre 
cette firme et Imhausen Chemie, . 
ainsi qu'avec d'autres entreprises, 
comme Preussag. Les éléments : 
nécessaires à la production de gaz . 
de combat étaient livrés à TBI, qui 
les faisait embarquer à Anvers: : 
‘avec, comme destina! ion déclarée: - 


pour l'usine chimique de Rabta 


| bHitemmique dont le principal 


actionnaire était Jürgen 
“Hippensthiel-Imhausen.… Le 
niâtériel, 5turellement, ne parve- 

it-jauais ἃ sa destination décla- 


* nait L 
:'rée, mais était débarqué en Libye. 


: S'agit-il à de « preuves utilisa- 
bles en justice », selon l'expres- 
sion du chancelier Kohl ? Le 


- développement de l'enquête 


devrait bientôt l’établir. Le gou- 
vernement ouest-allemand semble 
en tous cas maintenant décidé à 
agir vite ét fort pour rétablir la 
réputation de la République fédé- 
rale. Une délégation d'agents des 


‘ services secrets ouest allemands 


se trouve actucllement à 
ἣ pour étudier les dos- 
siers rassemblés par leurs coliè- 
- Mardi 9 janvier, le conseil des 
ministres ἃ per ailleurs approuvé 
‘ne Proposition de loi présentée 
par le. ministre. de j’économie, 


. M Helmut Haussmann, visant à 


renforcer-lés contrôles et la 


répression des entreprises et des 
personnes se fivrant à des exporta- 


tions illégales. Les autorités doua- 
nières poutront maintenant exiger 


: des descriptifs détaillés concer- 


tnt l'exportation de produits sen- 
sibles vois tous les pays, ét non 
plus seulément vers les pays de 
l'Est. Les peines applicables aux 


Le désrinétaire n'était …. té 


douze opposants qui s'étaient 4 


rendus après l'amnistie ont été 
pendus, a précisé le groupe. — 


4RT SUR MINITEL 


Les programmes et les résultats 


autre qu’une firine-de la côlonie . © ..ὄ..Ψ 


ÉGciation de déé 
ΕΣ | Ἢ 
βῳν 

% 
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Diplomatie 


La fin de la conférence sur l'interdiction des armes chimiques 
1 2: Une étape considérable a été franchie 


Objectif atteint: larme chimique "est Ia planète que disent vouloir, à terme, les mant que l'Irak « n'exportera pas 507 de présider le comité chargé de la rédaction (par les grandes puissances notamment) εἰ 

redevenue honteuse, Dans un texic qui n'est ΕἰδΙς réanis à Paris. Le texte demande avec savoir-faire » dans le domaine des armés de la déclaration finale. de celui que constitac leur prolifération, di 

certes que de principe, mais auquel ont $Ous- ue particulière insistance anx néon de chimiques. Ce ne fut pas une mince affaire. Le paniculier dans des régions instables du 
e cadre de la conférence de 5 l'unanimité était a condition du succès recherche de Punanimité supposait en effet, ἢ ἱ 

ΤΠ y avait dans la démarche mËmé qui a 


crit 149 Etats, la presque “des gou qui 
condamne solenne- Genève, élaborem un traité visant à pros” de la conférence de Paris, c'est parce que d'une part que le conférence ne se trans 


ment son emploi (1). . F7 crie la fabrication de ces armes οἵ à pres Ἢ el était d' ï 
. τ ty k - son objet essentiel était d'embarquer tout le forme pas en tribunal et d'autre pari que Ἢ ἢ demme: 
de Ac existants, vapade dans un mouvement qui devrait logi certains fassent PreNte d'un réel esprit de idee ge partie do rss} 
des Arabes — que certains 


Ce n'est pes le première fois, diraton, Sun la destruction 
que des Etats se mobilisent contre cette d'accélérer l'alinre et d'aboutir d'urgence. quement déboucher sur l'adhésion de ious compromis 1 F 

g n D ΓΗ κα ᾿ L ι nf 
arme mie. Ἣ leon ταῖς dé Ὁ να a ge es nom dels RFA, au fur taité de Genève. Un traité ne tels. cl a DE Plus 
_ sonan nic-QUaIre -ῷ en . POI raisons bistoriques et per 5 pplique qu‘ ceux qui l'ont signé. Celui de ᾿ τ ἌΝ pe L " 
ἰαιοτάμοτι rss ratifié Leg ser cent un Gonviction prône avec une particulière Genève n'aura de sens que s'il esi nniverseL PAT ro sans cs lès» qe d'autres εἰ eurent τὰ τη rente 
atrocités que l'on saît. Mais, outre le-fait que . ment mg pr nd Quarante participants, c'est dejà énorme conférence ait été - ΠῸΡ : dans in déciaration 
pi de : a ADIANE CS pour rion aussi complexe que davantage explicitées les raisons de sa 


ts To des cm derniers jours sont οετίε ardeur au moment où lindusrie Chine De ; À Ë pale. ἡ 
devenus 114 Li, devraient très prôchsine- que wi de vient. d'être prise la celle de Genève, et il n'était guére possible convocation, à savoir l'usage répété d'armes L'autre difficulté, qui rejoint en partie la 
venir 12 siles'intentions d'adhésion - main dans le sac, a même proposé qu'on fixe première, tenait à la volonté de certains de 
proclam sont tenues, le protocole de 1925 pour échéance aux négociateurs de Genève lier le désarmement chimique au désarme- 
ra νο régies parka οὐσηξέζεοος ἐς PUR la fin de l'année 1989. La proposition n'a pas ment nucléaire, ce qui recouvrait à la fois 
décation dont elle ἃ accouché mer té retcmue, pour ne pas contintee Pr DÉTRUISONS nue des pes mois ai μές Fun 
ὙΠ effort alors que Jes plus gros iels de 


credi. .  mégociateurs à bâcier xte dont l'élabo- 
ic ae σα ταὶ πῖνε, τὲ τσὶ à ne cor Bo, on TOUTES LES | cn 
rmes politiques et moraux sculement Eu en ce qui concerne le système ERP Gestruction massive restent concentrés entre 
qu'il éonvient d'en apprécier le portée. ἢ contrôle à mettre au point. ᾿ ARMES CHMIQUES. les mans des Grands 1) et une ἰῶτα τα 
: tion régionale (pourquoi exiger 
le renoncement à l'arme chimique alors 
qu'isreël est supposé posséder l'arme 


est devenue depnis mercredi autrement plus mais, disait M. Dumas, lors de sa 
déni peut désormais escompter y conférence de presse finale: « Tour le ᾿ | pOss D 
x en toûte impunité. Ἶ monde avait en tête l'année 1990, ce qui doit nucléaire ?). Le texte n'établit pas de lee 
La délégation de Paris n’édicte pas de bien correspondre 2 quelque choses » Écrans entre le désarmement Es 
” Higirure quait de ren le premier aux 
ues. Π n'en inscrit pas moins le mouve” 


sanctions nouvelles en cas de violation des La -© 

pris : cette confé- dépuis des années dans l'indiffi 
rence n’en avait pas juridiquement la 
faculté. Elle rappelle cependant qu'existe regard de opinion publique mondiale et 


déjà dans le 
1 ments. 
ie τὰ dans tout document interaational οἰ comme 
Les ambiguïtés de Pananimisme font, mon reredi, les commen- 
taires faits par les (δὶ roumain et 
il n'en reste pas moins qu'une étape 


._‘Fautil pour autant se fier aux bonnes 
_ intentions  Parvenir à l'unanimité sur un 


texte largement £bauché au stade - 

toire par le France était le vrai enjeu ὦ Le 
qu'elle a é l'initiative de cette confé- 
rence, qu'elle en a été l'organisatrice 


; conférence de Paris. Non pas par angélisme. 


Éuther) rateaté Σ furent 
acerl propos du danger particulier que Ὰ τ ὰ ἽΝ importan vé term 
représente τ certains (les a Unis l'en élargir Je cercle comme l'ont demandé chimiques par l'Irak. Des Kurdes, hors d'image, Lg ue roule. Fa = 
Israël notemment) la prolifération des Certains États à la conférence de Paris, SOUS conférence, se sont plaint, de n'y avoir pas 2 
armes chimiques au ient, à quoi peine de ralentir dangereusement ce que l'on été associés. Les j rs l'avaient CLAIRE TRÉAN. 
voulait au contraire ἔτει. La déclara voulu ainsi, et tout le monde OÙ presque ἃ ------- 
Etets n'ont pas participé à Le 


les oeys arzbes opposèrent la menace partir j a 
ep tion n'en appelle pas moiss tous les Etats joué Le jeu eût-il δι habile en effet de faire (Ὁ Dix-oeuf 


crime tel ou tel, à qui l'on conférence, sans qu'an puisse tirer des conclu” 
à itiques dé ces al à 


quelles qu’elles soient πὸ Son d'ermes de toutes catégories en Israël ; res comparai [ 

de [Δ même manière. ἣν furent réalistes et prudents : auCUn Pays ces négociations sous une forme « gppro” demandera dans deux ans de signer le traité sions _politiq : Antigue-et 

il 9 priée» et « pertinente ». Cela veut dire en d'interdiction totale de l'arme chimique ? Barbude ; Barbade ; Bhoutan : Botswana ; 
Guyana; Hooduras ; îles Salomon; Kiril 


. 
ΠΡ R j techniques, à commen- 

; ΠΗ dé ἃ δα cer par les procédures qui, en cas d'utilisa-, dérenteur ne males À EEE URSS en chair que l'exemple n'est pas F'irak, qui n'est 5 nn ; 
ἷ des armes chimiqt 1 μένω Lommencer à détruire intervenu ces dernières années devant la Les inévitables compromis Neuru: Singapour; Saint-Vinceni- 

ποτὶ MER tent d'artester les faits, les Etats rénis à PPOSCkS sans attendre, car, en tant que Conférence de Genève que pour polémiquer < ; Sainte-Lucie : Saint-Christophe” 

: : de Paris qu'elles soient plus gros détenteur, elle a de toute façon de * avec l'Iran, qui, contrairement à Jui, fait par- Π fallait d'autre part trouver des formula- et-Nieves RE ; Tuvalu: vanusiu 3 

et accélérées et donnent leur » plein ui » δὲ point de vue fort à faire, Ds furent même tie des que négociateurs, mais, bien tions de compromis. Les Américains ont dû ges ᾿ς Fidji ra. Depais ouverture ur 

ie 88 secrétaire général de l'ONU pour diliger® parfois cyniques, Come certaines déclara- pus la Finlande, qui, bien que non meme en rabattre, les pays arabes aussi. Les deux fait savoir res adbéralent de Ar: 
ae Τοὺς terpromptement des enquêtes, {1 tions du ministre irakien dès affairés étain se te re pd pois des tensjent ces à 1925, de mème qu κα des Cortes, Bahrein, la 
suffit à ᾿ est. gères” non signataires oral ἱ ἕ parée du danger que repré. Guinée-Bissa renade et le Bangla- 
-Cei ne suffit encore pas, puisque st. D sp Le δα En ans dote dé ἃ Pa te EE sente la possession des armes Chimiqiies desh. χα 


£ Léradica ion totale dés armés chiniques A5 


Voici le texte définitif de la 1989 les Etats parties au protocoles désarmement. Dans ce contexte, ils la fabrication, du stockage et de d'utilisation des armes chimiques, ment leur soutien aux initiatives 
ptée " ᾽ Genève. de sont résolus à prévenir tout recours l'emploi de toutes les armes chimi- par le danger croissant qui existe “ées et efficaces prises ἃ cet 

11 janvier à la fin des travaux de SES, chimiques en les élimi- ques, ainsi que sur leur destruction. pour la paix et la sécurité internatio- égard par l'Organisation des 
᾿ ( lement ce qui suit : . nant coment. le Are Cette convention sera universelle, ges {δαὶ que ces armes re Nations Le conformément à sa 
uières éditions -dstées 1 Nr i solennellement leur engagement de générale et d'a dearion effective σῇ qu'elles seront dissérnin Dans charte. Ils réaffirment en outre leur 
“πον us “dé 2 jan- 1. qe RE a ne pas utiliser d'armes chimiques à ment dE ble ΤῊ devrait étre de Ces conditions, ils soulignent la plein appui au secrétaire général 
décidés re progresser us tel emploi. Ils se déctarent Anou- durée illimitée. À cette fin, les Etats nécessité d'assurer dès que possible dans l'exercice de ses responsabilités 

tionale fondément la conclusion et l'entrée en vigueur en matière d'enquête en cas d'alté- 


Les tants des Etats parti le sécurité interna dans le préoceu ei e 
cipanr à conférence sur linterdicr monde he conformément à ἴα Tes récentes telles Peles RE abes al et para de la convention qui sera établie sur gations de violation du protocole de 
tion armes chimiques, qui a charte tions unies, οἱ ἃ pro ont ét£ établies et condamnées par bjer d'efforts de toule urgence pour Re non parmis Genève, 
J écessaire 
5 Ils souhaitent l'achèvement 


mouvoir des mesures effectives de j 
les organes compétents des Nations résoudre promptement les pro- chaque Etat fasse preuve de mai- 


unies. Π5 a; vent l'aide bumani- Le À 
èmes qui demeurent et conclure srise et de sens des responsabilités rapide des travaux actuellement en 


je ι LL Φ taire ὃς aux victimes de l'uti- € com 
Une association de défense du droit | Éfrisemecinqe. Me Messe Tone dns foemémen à l'objet de la pré cours pour renforer l'effeanit es 
dé ὲ Εν plus rapprochés. Tous les Etats sont sente déclaration. procéd ἢ t invitent 
» 2 — Les Etats participants invités à al de manière 4 ures existantes et inviten 
ve pporter de manière appro tous les Etats à coopérer en vue de 
faciliter l'action du secrétaire géné- 


reconnaissent l'im et la vali- Μ 
᾿ priée une comribution significative à 
ὲ Sontien mi. 


relance la procédure contre Dassault 


P! 
Υ nant la prohibition d'emploi à la δ 
Des rm oi με πῆπολ τα μ ses livraisons ges es 2 apr Ligue déployant des Eh es Le les à PONU Te TE 
internal , similaires, et des moy ticipants estiment que tout Etai » 5. “- Les Etats participant à la Ep rappelant le document 


: 'ens 
logiques,. signé le 17 juin 1925 à Η δ ë 
Genève. : désireux de contribuer à ces négo- conférence confirment leur plein χνπον première 
; . ciations doit pouvoir le faire. En appuià! isation des Nations dinaire de l’Assemblée générale des 
» Les Etats parties au Ῥερίρον le outre, en vue d'assurer dès que pos- unies dans l'accomplissement de sa Nations unies consacrée au désar 
Giction mr ue TD sible le caractère universel indispen- tâche indispensable, conformément mement en 1978, soulignent la 
Lan Cr les Etats ui πὸ sable de La convention, ils engagent à sa charte. [is affirment que l'Orgar nécessité de poursuivre avec 
ront τς ἃ to Sy adhérer tous les Etats à y devenir parties dès pisation des Nations unies fournit un mination leurs efforts en vue d'assur 
pes τ sa conclusion. cadre et un instrument ntà rer un désarmement général et com 
» 3. — Les Etats participants SOUr la communauté internationale plet sous un contrôle international 
il t la nécessité de conclure à » 4. -- Les Etats participant à la d'exercer se vigilance en ce qui efficace de manière à garantir le 
une date rapprochés une convention conférence sont profondément concerné Jimerdiction de lutilisa- droit de tous les Etats à la paix et ἃ 
sur l'interdiction, préoccupés, étant donné le risque tion des armes chimiques. Ils confir- la sécurité. » 


tentative de faire condamner a {> cnneur français vaitil 
Éd ΜΑΣ ms PONT ignorer les appels de TONU et du 
Virak, une association de ee Et ne ΦᾺΣ Era ὧδ 
Er du ἀτοῖι Ἰμμεευαιβοσει a particulier par des fournitures 

appel merci jamvier, armements) où re que lo 


“MEILLEUR LIVRE 


men pecter [le Monde ἘΝ Vis ἐς me bilté au : 
Es ! du droit international ? Et cela ak a, " a. = 
La ΜΕΝ Ἦν rep iministrative Γ Ε Ἴ ; À ἐν 
2 juridique οι, δ DE L'ANNÉE 1988 


” PAR LA 
RÉDACTION DE 


con! à 
e décia- ser l iation 
au tribunal de Nanterre de se ee rs ΤῊΣ δ Mon 


Î pendante 
demandeur et de le condamner pOur © 
« procédure abusive el VeXGOÏFE 5 
τ ce qui fut fait, : ᾿ La 
τ . Dans l'a] interjeté à Versailles, -d 
l'association σα! 
cette argumentation Pour elle, 


f'obtention de l'autorisation adminis-. 
 réjuger du ( | 


is t du droit international) 
Peel re. Elle rappelle qu'il n'est 


muse 


ποι στιπιςος, 
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Retour au calme à Titograd après la démission. 


Europe 


YOUGOSIAVIE 


collective des dirigeants du Monténégro 


Les directions collégiales du 
rm οὐ 6 15 Βέβας 
blique du Monténégro ont été à 
proprement parler balayées, 
mercredi 11 janvier, par ane 
vègue de mécontement popu- 
lsire. Après deux jours et une 
nuit de manifestations ininter- 
rompues à Titograd (nos der- 


nières éditions du 12 janvier), la. 


capitale régionale, les plus 
hautes instances de cette Répu- 
senter leur « démission irré 

ble ». 


blique ont été contraintes à pré- . 
VOCS= 


d'ouvriers et d'étudiants. 

La plupart des manifestants qui 
ont passé la nuit de mardi à mer- 
credi devant le Parlement monténé- 
grin n'avaient qu'un seul mot aux 
k : « Démission ! » Des milliers 
de personnes, venues en bus, en train 
ou en voiture particulière de toutes 
les villes du pays, brandissaient le 
drapeau national. Les forces de 
r , très importantes, ne sont 
intervenues à aucun moment. On ἃ 
même vu des miliciens partager leur 
malgre déjeuner avec des manifes- 
tants. 


Mere νεῖν 11 Dune re 
président du Parlement, ca 
communiqué officiellement à une 


que le président du Parlement. Un 
peu plus tard, la démission des 
représentants du Monténégro au 
sein des organismes fédéraux à Bel- 
grade était également confirmée. 

A l'annonce de ces nouvelles, les 


ER μα de σα chargeurs de 
mont ine, vider les chargeurs 
jour pistolet ca drant des coups ἀφ 
feu en l'air... 


Lk 

des dirigeants locaux de se retirer 
été prise alors que le Monténégro 
était menacé d'une δ; 
aux conséquences imprévisibles. 
Durant ces deux ji de fièvre, 
le# manifestants ont reçu d'innom- 
brables télégrammes de soutien de 
plusieurs autres Républiques you- 
goslaves. Ils ont longuement 
acclamé une délégation d'étudiants 
serbes et monténégrins venus de 
Pristina, la capitale du Kosovo (où 
mot tente d’affermir son auto- 
rité), ainsi qu'un autre groupe origi 
maire de Nivo-Sad, Ῥεμοίραῖο ville 


HONGRIE 


Le Parlement a adopté deux lois 
sur les libertés d'association 
et de rassemblement 


PE qi 
qui a που- 
velles lois Sur les libertés d'asso- 
ciation et de rassemblement. 


sans de l'instauration d'un régime raul- 
tipartite faisaient valoir que la nouvelle 
lésion devait δὰ adoptée bip 
l'été pour permettre la participation 


lames prochaine dE Berecz a 
endu, « pour servir loppe- 
meni social dans la situation 


actuelle », l'essor-du pluralisme politi- 
que « dons le cadre d'un à 


La loi es associations prévoit 
sur ue. 
organisation + dors les te 


&rie est le second pays du de Var- 
sovie ἃ prévoir A del porn, Les 
chiecteurs de consciente auront le 
choix entre deux possibilités : soit 
effectuer un service civil, soit servir 
dans l'armée sans porter les armes. 


© BULGARIE : arrestations de 


La direction de cette association, 
fondée en janvier 1988, avait réussi 
à se réunir dimanche dernier, sans 


lise vingt-sept ans. de détention, 
revendique 250 membres. 


(Publicité) 
CLAUDE CHEYSSON : 
POURQUOI NOUS 


La petite phrase assassine …: . 
de Pancien président Caramanlis 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


Selon un sondage d'opinion publié 
de la presse srhsd'ennes jeudi 
janvier, le cote de popularit 

chef du gouvernement socialiste, 
M. Aundréas Papandréou, se situe 
pour la première fois en dessons de 
celle de adversaires potentiels 
aux législatives. Si, pour le poste de 
premier ministre, les électeurs 
devaient choisir eotre M. Papan- 
dréou et M. Mitsotekis, le président 
de Nouvelle Démocratie (conserva- 
teur), 38% voteraient pour le chef 
de l'opposition et 34% pour le leader 
socialiste au pouvoir. Si M. Papan- 
dréou était en compétition avec 
M. Constantin Caramanlis, l’ancien 
président de la République, qui 
ses quatre-vingts 

ans. les sont encore plus 


de la province autonome de Voivo- 
dine, où des dizaines de milliers de 
grotestaraires avaient, à l'automne 
lernier, renversé la direction à 
que locale {le Monde du 8 ). 
Mercredi eu fin d'après-midi, le 
comité central de la Ligue des com- 
munistes du Monténégro, réuni à 
Titograd, ἃ entériné à l'unanimité la 
démission des dirigeants mis en 
cause, Au cours des débats, qui ont 
ue quatre heures, ue srqu 
’orateurs ont dressé urs 
toires contre les personnalités ε 
tuées. Le comité central s'est νὰ 
reprocher d'avoir attendu plus de 
vingt-quatre heures avant d'entamer 
un dial avec les manifestants. 
Certains invervenants ont estimé 


que ces démissions auraient dû sea 
être présentées après les trou 
d'oct 


Amériques 


- PÉROU : les menaces contre la démocratie 


Mario Vargas Llosa accuse 
le président Garcia 


d’avoir « baissé les bras » 


dernier. Un membre du, LMA . 


en ces termes : « Le peupli 
qu'il avait à dire et il ne nous reste 
qu'à nous soumettre à sa volonté, Il 


imégralement et en direct la 
télévision de Ti ᾿ ri 
PAUL YANKOVITCH. 


Création d’un nouveau parti | 
en Slovénie 


Un groupe politique indépendant 
du Parti communiste a été créé mer- 
credi 11 janvier en Slovénie, l'une 
des six Républiques de La fédération 
yougoslave. 

Lancée à l'initiative d'écrivains, 
de professeurs d’université et d'ani- 
mateurs de mouvements de jeu- 
nesse, l'Union démocrate slovène 
(UDS) veut müliter pour l'instaura- 
tion d’une véritable démocratie par- 
lementaire et du pluralisme en You- 
goslavie. Environ mille cinq cents 
personnes ont assisté à Ljubljana à 
la séance constitutive de l qui 
avait été annoncée par une grande 


campagne d'affichage dans les rues 
ainsi que par La presse. 

Pour avoir une existence légale, 
FUDS a &t6 obligée de s'intégrer au 
eut Col chapeauté par le part 
ment officiel par 

D réunissant toutes les ouganisasions 
— de la jeunesse jusqu'aux anciens 


.Face à ἴα crise économique et à 
Ἴὰ viclence, qui met en péril la 
démocratie, «le président Alan 
Garcia semble avoir baissé les 
bras. Ce qui laisse supposer 
qu'il est peut-être le premier irté- 
ressé par la rupture de l'ordre 
constitutionnel : cela dissimule- 
rair son terrible échec, le conver- 

| trait en victime et lui assurerait 


{un avenir politique dans un pays : 


qu'ila conduit aux portes de la 
-destruction. Cela, nous ne devons 
pas le permettre. » C'est en cts 
‘termes ‘extrêmement durs que 
l'écrivain péruvien. Mario Vargas 
Liosa, dirigeant du mouvement 
“d'opposition de droîte.Libertad, a 
fustigé le chef de l'Etat. ἢ lui 


de coup d'Etat se font ises : Ja 
publication Semana Economica a 
avancé que celui-ci pourrait avoir 


que le Parti social-démocrate au, 
pouvoir, l'APRA, reprenne le 
contrôle de la situation pour Eviter 
= la ruine économique, la terreur 
généralisée et la dictature mili: 


taire ». Car, 8.3.1} conclu en une: 


M. Garcia du devant de [6 scène, 
.le chef de l'Etat, « après avoir 
abusé du présidéntialisme, est 
devenu. un président fantôme, 
frappé brusquement de 
mutisme ». 


Départ des coopérats 
“étrangers 


d'inspiration maoïste Sentier 
lumineux, les tentatives de. déve- 


| lieule 15 janvier. - . Joppement auxquelles 


Un des anciens chefs de’ 
l'armée, parmi les plus influents, 


réputé pour sa modération, le : 


combettants. Un membre fondateur | général à la retraite. Sinesio 


de TUDS a expliqué que son groupe 
se séparerait de l'Alliance pour 
devenir autonome «si son entière 
dtberté d'action n'était pas respec- 
tée ». Une autre forma! tion politique, 
l'Union social-démocrate slovëne, 
doit se constituer officiellement à la 
miévrier à Ljubljana. — (AFP: } 


Les corps de victimes du III: Reich 
toujours utilisés dans des facultés 
de médecine en RFA 


BONN 
de notre correspondant 


La présentatrice du 

télévisé « Tagesthemen », f- 
fusé le .2 janvier, n'a pas pu 
retenir ses larmes : le sujet pro 
posé ce soir-là aux téléspecta- 
teurs ouest-allemends avait en 
effet de quoi faire passer des 
frissons. Le reportage révélait 
que deux prestigieuses univer- 
sités ouest-allemandes, celles 
de Tübingen et de Heidelberg, 
utilisaient toujours des corps de 
victimes du Ille Reich pour 18 for- 
mation des étudiants en méde- 
cine. 

Les archives de l'université 
de Tübingen indiquent en effet 
que 99 cadavres de victimes 
décapitées avaient été remis à 
la section d'anatomie de la 
feculté de médecine entre 1933 
et 1945, alors que, dans les 
seize années précédentes, elle 
n'en avait reçu que trois. Las 
organes de ces corps, 
conservés sous forme de « pré- 
perations », n'ont pas cessé, 
depuis, d'être étudiés par les 
futurs médecins. L'université de 
Heidelberg ἃ de son côté 
« bénéficié » de la présence 
toute proche du camp de 
concentration de Kieslau pour 
approvisionner son cabinet 
d'anatomie. Ce camp, où 
des communistes et des 


GRÈCE 


nettes : 35% le premier et 
46,5% pour le socond. 

Les résultars de ce sondage, qui 
vont sans doute faire couler beau- 
coup d'encre, colhcident avec un 
retour dé M, Caramanlis sur la 
scène publique. Mardi 10 janvier, 
l'ancien chef de l'Etat a fait publier 
une déclaration ἃ la fois courte, per- 
cutante et sibylline. Faisant naturel 
lement allusion à la série de scan- 
dales politiques et finenciers qui 
secouent le pouvoir et le Parti socia- 
liste (PASOK), ἢ dit entre auires : 
«Les événements inouts que l'on 
es 
notre pays m1 l'impression 
la Grèce est devenue un te 
asile de fous. » A Athènes, on 5e 
demande si par cette petite phrase 
M. Caramanlis exprimait tout sim- 
plement son indignation personnelle 
ou si, dans la profonde crise morale 
que traverse actuellement le pays, il 


sociaux-démocrates, ἃ été 
fermé en 1936. $ 


Les deux universités en ques- 
tion se sont engagées à détruire . 
immédiatement toutes les pré- ἢ 
parations: remontant à la. 

iode nage. Les les 


de l'université .de.Tübingen ont. ‘|: 


confirmé, dans un rapport remis ἡ 
mercredi 11 jenvier au gouver- 


vreisemblablement allemand. 
L'université dé Heildelberg a ᾿ 
son institut, d'anatomie trois 
Préparations provenant de per- 
sonnes décapitées entre 1941 . 
et 1943, ainsi qu'un morceau 
de crâne d’origine indéterminée. 
Ces révélations ont, on l'ima- 
gine, suscité un peu partout des - 


réactions homifiées. Le ministre 1} 


israélien des cuites, M. Zevulon 
Hemmer, 8 demandé, dans une 
lettre au chancelier Kohl, que 
transférés en Israël. Au cours 
d'une conférence de presse, 
mercredi à Bonn, le chancslier à 
qualifié de « parfaitement insup- 
Portable .et inacceptable x que 
Cela ait py 86 produire et appelé. 


les universités à prendre au plus -. ; 


vite les mesures qui s'imposent, 


serait prêt à reconsidérer sa décision 
antérieure de eue pur τὲ ler des 
choses de ce que l'on appelle la vie. 
publique »." : à 


L'indignetion de M. Ceramanlis 
serait justifiée le décision de la 
majorité (P. ) des membres de 
la commission. d'enquête -parlemen-. 


EP ps 
République se serait a ne 


: affé un: exposé 
fois avec Grorges Koskotas et lui | médical sur les ke 
aurait ainsi assuré une certaine res- torture flo one do qe 


pectabilité Ces mêmes 
taires socialistes ont en revanche 


refusé de convoquér, comme ἐξ sob- | médecins algériens organisateurs ile 


haïtaient leurs collègues de l'opposi- 
tion, des- personnalités de gauche 


avion en Ppartance pour: la. 
' sans explicarion et at era, 


Jarama, directeur de l'académie 
militaire CAEM, vient, pour sa: 
-pant, de déclarer à l'hebdoma- 


daire conservateur Ofga : « Cette . 
situation est ἱπεοπιγδίαδίε... ἡ 


pas maitriser la 


doit le révoquere Telle est : 


ans, ce gouvernement a construit 
le malheur de vingt millions de 
Péruviens, il a violé le Constiru- 


tion Le peuple ne rester les 


M: Vargas Llosa a 


icuière- 
‘ment critiqué F « αἱ ἰδ μι » 


du chef de l'Etat. «Non, mon 


* d'Etat et qu'il n'était pas ᾿ 
partisan de la démission du prési- 
dent ou de l’anticipation des élec- 


teurs de l'opposition. Car, a-t-il 
ajouté, - il me semble trop facile 
de ruiner un pays et de s'enfuir :: 

il se brûle jusqu'au bout », a-t: 
il affirmé. ON Le à τάμες 
οἰ « Entre tout faire mal et ne 
plus rien faire du. tout, il existe 
une grande marge », ἃ eKpliQuE- 
Mario Vargas Llosa. 1] réclame 


au coup: 
non plis 


ν travaillent 
ces coupérants sant + l'opium du: 


peuple ». Eee ᾿ 

A la suite de l'assassinat, le 
3 décembre, de deux Français du 
CICDA (Centre Lars mr de 


miciens à Lima-ou dans les capi- 
tales dépar ; ‘quatre- 
vingts... abandonneront 
définitivement le pays octte 
‘semaine, annonce l'heb ï 


- Conservat: ὕ 
Démocratique. Si, pendam Lois . τ Οὐκ 


Sentier 
l'Américain Constantin ΟἹ Je 


deux Péruviens ont διέ tués et les 
tions que réclament plusieurs sec- - hangars abritant le matériel agri. 


cole ont été dynamités. L'organi- 
sation n0n gouvernementale PRO- 
CAD, tenue par les jésuites à 
Huancayo, s’est également retirée 
de cette région andine du centre 
du pays après une série de 
. menaces et un attentat contre ses 
installations. 


 Afri 


Mardi, déjà, la présidente: 
jou Ε 


Selon le docteur Acberhard, « Les 


cetie conférence subissent des pres- 
sions de la part des autorités agé 


3 participalent ». | Te 
Le ident de Médecins du } 


THÉODORE MARANGOS. | monde 2 ajouté que « ci médecins” 


ALGÉRIE -. 


"Eère äu. prachaia 
Cain.  .-, 


que 


Ont élé convoqués mercredi auprès 
” de la sécurilé militaire », « Aucun | 
. mobf ne leur aéré donné, mais on 


selon lui, est le pre. 
en politique étran-- 
Président améri- 


Dai con lettre, M. Bush sont: 


 gne que son administration « coms 


ruera à encourager les gouverne. . 


méntS africains δὲ τ 
intéressés »:à travailler à tnt A 


che d’un accord-éatre l'Uni τ 
nalé pour l'in -cntre l'Union natio- 


iôtale 
‘Angola (I NTTA) de M, Savimbe 


ErplLe 
et le gouvernément angolais, 


UK Pose νυ ἃ ce que ce aber : 


soit atteint, 


mOn cdministration: 


poursuivra l'aide app sé utile 


à FUNITA:, sj lettre, — 


inorce d'une. 


st 4 
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Éd, ETATS-UNIS : dans son discours d'adieu 
M. Reagan se targue d’avoir « changé un monde » 


re 

WASHINGTON. FD à a nement est La voiture -, C'est l'ordre succès -. et rappelle pourtant sa pro encore autre chose à dire, quelque 

de notre correspondant ‘ des choses, qui - commençair à &re fonde hostilité au communisme et ses chose qui lui tient à cœeur : l'Améri- 
5 : renversé dans les années soixante -. «ἰ principes fondamentaux en matière de que ἃ retrouvé le moral et ses valeurs 

c'est donc pour le rétablir que lui, relations avec F'URSS : - Rester sur propres, mais out cela, explique-t-il, 

Ronald Reagan, jusque là parfañe- ses gardes, et s'assurer que les rente fragile, parce que k pantotisme 

ment heureux dans te monde du spæc- Soviétiques continuent à agir de n'est plus à la mode. 

manière constructive, faute de qnoi à 


_« Je πα suis pas καὶ grand conne, 
nicaieur, mais j'ai communiqué de 


choses. » C'est un président tacle, est entré en politique. " 
fe de κα dés σι de son ouvre qui a ; Αἴ a ls se faut montrer les poings. M. Resgan a JAN KRAUZE. 
ἡ adieux " peuple américam, est — », C'est la renais- 
mardi 10 janvier, un homme qui refuse , A Le TN τη 
fe ge le pays ait - rerrouvé le COLOMBIE 


» οἱ soit ἃ nouveau respecté PEN ἃ “ὁ 
semé eee | Accord préliminaire entre [Δ guérilla du M 19 
Let lou ΟΝ. τνα he à et le sonvernement 


ἐάν Cu αν τ αν δ ΚἼ La pts cannbeme de Oui Μ 19, au rt 
ἊΝ - M 19 (nationalistes, extrême  Sations font partie de La Coordina- 
Mais c'est bien, décidément, la | gauche) et fe gouvernement 90} πᾶποηδις de la puérille : les 
fiené qui l'emporte. Après avoir évo- | ÉGlombien ont signé, mercredi Forces armées révolutionnaires 
ποῦ Ja force er rouvée de l'Amérique, | 17 janvier, un accord aux termes Ν ΚΟ ὧν Tanonale ÉLN) me 
progrès du ent. ex l'apair duquel le mouvement s’est saisie, [Armée populaire de Hé 
és engagé à plus attsq ration maoïste, les ju) 
impériale” eme forces militaires. Hs Quintin rues Er Patrie Gb, ali 
sh k ue le Parti révolurionnaire des tra 
une nation, et nous avons changé un | Bogota. — Une entente a été Valeurs. Ceux-ci sont invités à 
h bien | conclue entre le commandant du rejoindre le processus de « réconci- 
vaniteux, mais le ton ne l'est ES M 19. M. Carlos Pizarro Leon- liauion » rs enamé. Mais le joue 
Gomez et le représentant di j- vernement . Barto s'est re! 
damment du nous et prend soin de | dent Virilio arco, M. prés à établir un dialogue avec les 
rendre au peuple américain le mérite | Pardo. Les deux hommes se sont FARC, l'organisation la plus 
des succès qu'il revendique. rencontrés dans les montagnes de la gene detente ans) cu 
τ : Ἶ ἱ plus im e mbie (el 
Et puis, M. Reagan ne jette pes des ice de Folima, au sud-ouest de Écrorerait quelque quatre mille 
fleurs qu'à lui-même. Dans ce dernier |‘? pra guérilla. cet accord s'en 996" Étants. our - huit mille gué- 
discours récents, ἢ a des paroles fort | P25 12 paix, elle-même, mais un re tee 4 ont au 
aimables pour M. Gorbatchev, « qui a HET 7 die esuiné ἃ pee, aU contraire annoncé l'intensification 
emrepris certaines réfarmes démocra- | M 19 de retrouver un statut légal de leur opérations contre les FARC 
tiques, commencé le retrait des | Séeesue électotal ere nt à la suite de la découverte, à la 
rroupes d'Afghanistan, et libéré des Frnéeà M Carlos Pirario a averti Jamaïque, d'un trafic d'armes des 
jers dont je lui ai donné les | Ole ἧς proc de ne dent tiré, sr een ὃ co sonne 
noms à chaque fois que nous nous rene tous les movement de Plusieurs de 86 responsa bles. Ξ 
sommes rencontrés... Je lui souhaïte le guérilla du pays. AFP, Reurer.} 


La « nouvelle vie » au Vietnam SRI-LANKA 


PES | ὦ + NE À Le nouveau président a levé l'état d'urgence 
L’amorce d’une séparation entre le parti et PEtat eh rigueur depuis 1983 


- - - trait d'Ho Chi Minh —àAquiilssou- resterz ἰὰ », estime un bon connais- de phofos aurait encoura; d'autres 
HO-CHI-MINH-VILLE : - .:  haîtaient « dix mille ans de ;seur. fermiers à venir manifester alors τ de détenir quiconque pendant plus 
de notre envoyé spécial . “ὃ “ », formule consacrée — et La bainille desimpôts s'est déron que le problème étais en voie de NEW-DELHI de quatre-vingt-dix jours sans 
TEE de M. Neuyen Van Lib, is bram- …lée, elle, devant l'Assemblée natio- félemenr », explique, pour sa de notre correspondent aucune charge, d'opérer à des per- 
Signe des temps, l'Assemblée * dissaient des banderales réclamant παῖς, M. Do Muoi n'a pas cédé. Les ME Nguyen Son Dre βρη les | An Asie du Sud quisitions sans mandat; aucune 
: trans 


*: nationale s'est réunie, fin. décembre « [δ retour.de la terre à ceux qui la députés du Sud voulaient, autre le ë à enquête judiciaire ne pouvait Etre 
* à Hanoï, saos l'in ï possèdent : : ᾿" δαίορεῦρο du ministre de l'agricu Société où l'information demeure M. Ranasinghe Premadasa s'est Srdonnée en cas de dÉparition du 
ture, cejui du ministre des finances. étroitement contrôlée par l'État et | engagé dans une course contre la corps d'une victime. M. Premadasa 

Le premier ministre ἃ obtenu une οὗ le monolithisme politique resté de | montre : élu président de la Républi- a promis que toutes les personnes 
uête préalable sur les bi- rigueur. Aie que le 19 bre, il dispose de actuellement emprisonnées en vertu 
hé des uns et des autres. le Si lents soient-ils, les change. | quelques semaïnes avant les élec- de l'état d'urgence seront libérées. 


Ϊ 


premier cas, 1 8’ αρίς d'établir quiest ments se poursuivent depuis mainte- législatives du 15 février pour Selon certaines sources gouverne 
responsable de Rite qua sévi naot deux ans. Mais la possibilité | convaincre les extrémistes d'accep- mentales, entre le 1e’ et le 6 janvier, 
dans les provinces du Nghe-Tinh εἰ, ὁ Ἀπ retour de bâton semble un peu | ter un déroulement démocratique du 574 prisonniers politiques auraient 
du Thanh-Hoa au milieu de l'année, S'estomper. En tout cas, on en parle | scrulin et pour creuser l'écart avec été élergis, On estime cependant 
Dans le deuxième, des correctifs ont pouce moins qu'il y a même six | l'opposition. Celle-ci, incarnée qu'environ 2 200 personnes se trou- 
été apportés, avant même l'ouver- MOIS. Entre-temps, & récolte de | Mw Sirimavo Bandaranaike, chef vent en prison en vertu de l'état 
ture de la session parlementaire, aux 1988 s'annonce bonne, en dépit de | de file du Parti sri-lankais de la d'urgence. 
s sans, eux aussi, sont suri) augmentations excessives d'impôts ÆTAVES inondations rs le centre : | liberté (SLFP), entend prendre sa 
débats du moment, impÜts et Pro- paient treize différentes sortes intervenues les trois mois précé- 19 millions de tonnes de riz, soit un | revanche ἃ l'occasion du prochain Poursuite 
blèmes agraires ὴ d'impôts. ΠΣ sont très Hs, ile dents. million et demi de tonnes de plus | scrutin, d'autant, que son leader 5 
Secoué par les réajnsiements de αὐτὴ ρας commis de Molences», Depuis le VI‘ du pari, ue l'année précédente, qui avait | conteste la validité de l'élection pré- des violences 
Sen APE I Mae δι τ που ΝΠ τ ὦ 
e se reconstruire, le Vietnam ὁὉ « Quelques têtes lentement sur le chemin de la fie de bstEn ES. & ner ner ES nt Pres à RS κριταὶ 
bouge. « is ont enfin compris qu'il - sanspernce». En juin, suce ἅπας d'une Teen & complètement | l'E: son côté, le nouveau chef les fonctionnaires qui accepteront 
n'y aurait pas de véritables change- .. tomberont » céder à Pham Hung, lé deux \ée En ouire, peuplé déà de l'Etat multiplie les manifestations Ge rendre une deuxième langue 
ments économiques sans re- Stru&iu [ec fitiges fonc mois plus tôt, M. Nguyen Van Linb, re ἘΠ ont ani al So ge re b à 
tiges fonciers, dans le sud, secrétaire du PC depuis le 65 millions d'habitants, il doit nour- | mises cinghalais du JVP {Front de (Cinghalais on tamoul), recevront 


ration politique », expligne un h ᾿ τῇ τ | ᾿ 
évoquant l'amorce sont apparemment insolubles. = congrês candida. ΤΣ un million de bouches de plus | libération du le), espérant que ὑπο récompense financière, - Les 
de pres son. de parti et de Depuis 1954, plusieurs redistribu= qure de M. Do À ΚΗ qu mer chaque année. Enfin, les anciens | ceux-ci, à dél cri de’ prendre pan gens aiment l'argent, à expliqué le 
l'Etat » En bre, le PCest invité à 1005 de terres ont Eu Lieu. Sous Ngo ἧς ΝΟ ΟΡ tre celle Combanants — les vainqueurs de | aux opérations électorales, Iaisseront chef de l'Etat. ΟΣ genre de choses ne 
κ᾿ ὦ Dinh Diem, d'abord, puis sous ἢ ΜΝ Van Kiet, partisan [975 - continuent de jouer un rôle | Ia consultation se dérouler pacif. δέω δε εἶδα imposé par la loi 
vernement et les travaux de Nguyen Van Thien. En 1978, les convaincu des réformes’ ἢ l'a fait prépondérant et souvent catastrophi- | quement. M. Premadasa a décidé de Aussi suis-je prét à encourager ceux 
pre τα Memère devraie . communistes ont introduit ja collec tout simplement parce que M. Do Coin les rouages de l'Etat. | Jéver à partir de mercredi 11 janvier Qui veulent apprendre le ramoul et 
doter de commissions de tivisation. En 1983, a; Muoi ht s'appuyer sur le parti t, pour Ja première fois | à minuit l'état d'urgence en vigueur ἰέ cinghalais. » Cette mesure 
se S chars τ ι ME De Mao et φαΐ était Protte Plus agre à peut depuis ἐζεῖξο gs la | depuis mai 1983. s'adresse rment à la majorité 
préparer le. ἽΝ τ ne sa0s vol le sortir senSi- ji Π cinghalaise, volontiers dominatrice 
deux sessions parlementaires Pactuel premier ministre, ἰς mouve- gérer le gouvernement dans des δὶς depuis trois ans, commence à se jets meurs is été prise pour ΠΥ de a minorité “dont 


annuelles seront De son ment a été accéléré. Plus récem- temps bien difficiles Cet appui ne  eraduire dans le concrer. 1 thnique I ici 
ὅτε, le Ὁ doit être réor. ment, une décollectivisation s'est s’est pas démenti depuis, οἱ M. Do - entre Cinghalais et Tamouls. Elle la langue est devenue officielle le 
nisé. Se jepomstillé devant notamment avec la « rés0- Mao joue le jeu de la transparence. JEAN-CLAUDE POMONTI permettait aux autorités d'arrêter et Hd È retour À or pret 

l'Assemblée sera renforcée. composée τ 
ensemi mesures seront les fermiers ont interprétées, selon numéro un du régime au cas où vement de Cinghalais et ceux-ci sont 
Lemsemble de C6 τρρουχοῦ D. M. Nguyen Son, porte-parole de la ΜῈ. Neuyen Var Ἀδὰ -- qu'on dit, de CHINE aujourd'hui nénemeat majoritaires 
nale du PC, sans doute en mars à mairie de comme « une res sonrce sérieuse, mal remis d'une . ee Alors que les violences dans les 
se Rae RP πο à GI LED Un vice-ministre vietnamien zone$ tables du nord er de l'est εἰ 

: »- = 

À vie» Re ee Dès le mois de juillet, des groupes À se rever du devant de ia scène. d ᾿ ff. Η͂ 2 a dans le sud (fief du SVP) se pour- 
uoka confondues. — tout le monde de paysans du Sud sont montés sur Entrotemps, les réalignemeuts es aïjaires étrangères Ra “Ὁ dors 


met du sien, non sans s'être assuré τ ke voulsient que les terres sont sensibles. Tout en souhaitant Q S DEL: # τ à 
ἜΣ pet rs carpe nues pere es qua mater ds ns ris νος M pourrait se rendre à Pékin en février | #2" cuir déober mpiimen à 
τ a Faute de se faire entendre et dispo- actuels — Hanoï veut enterrer sa | Une rencontre entre vice- par des diplomates occidentaux ΤΈΚΟΣ ct le PL TE ne denied 
[ en Sant d'aquis eu sein'du PC, ils ont ‘querelle avec Pékin ct renouer | ministres chinois et vietnamiens des ayant évoqué Ia question avec des | participer au scrutin. [15 rejoignent 
entre une dglégasion de députés de Μη μας défiler le & novembre. On  Guvertement avec l'Occident, | affaires étrangères pour discuter des … interlocuteurs chinois. ἘΣΘ τ τ autres Bou Fa 
Ho-Chi-Minh- et M. Do Muoi, leur « dépêché un membre du notamment avec Jes Btats-Unis. On relations entre les deux pays pour- D'autre les réactions ini | J'EPRLE, l'ENDLE et le FLO τὰ 
" on ds six mois, bureeu politique, M. Nguyen Thank en reviendrait ainsi à une diplomatie τὰν bien être en préparation, nous  tiales de Pékin aux discussions que | ont formé nne alliance avec a for 
Aux parlementaires qu réclemsient  Binb, qui leur ἃ promis, ss ren. traditionnelle d'équilibre, celle que | câble notre correspondant dans là vient d'avoir à Hanoï le ministre | mation tamoule modérée, le TULF 
Gbe du mnbne des taiegt chez eux, des négociations Ho Chi Minh avait prônée et qui | capitale chinoise. Francis Derop. Le  1barlandais des affaires étrangères. | L'EPRLF dirige déjà de farto le 
finances, M. Do Muoi ἃ réponde : a Le ποῖ βίοι Ἰατά, δας a été remise σα conso per Les | PE near en cflet M: Siédhi Savetsla som avorables | conseil provincial du Nord et de 
« Trouvez-moi d'abord un à Nhan guerres PETsOnne FC tendi 12 Sanvi tidien du peuple a ju ἵ 
με Va qen Das Guen du PC, te Ouen  ΎΡ mp | ne M Va mOn y à roues D ar | | Appuremen eut es ai 
un jer minis Doi Nhan Dan, quotidien de taire ral du PC décédé en 1986 ΟΡ ας δ τας, qui avait εἰς le ministre viemamien Nguyen Co | δι, “are re itants 
tre aurait demandé aux lus d'invi- l'armée, M. Nguyen Van Liah, οἱ qui avait dirigé le pays pendant | DEA es our le pe. pain Thacb à son interlocuteur thaïlan- | j'écjom tanoul) } es vont la lutte 
davantage sccréire géoéral du PC, ἃ reconmu MED codeur de Pince Sikanouk, PE le prince dais d'un retrait militaire complet | ;mnée et se refusent à tout com- 
«sacrifices dans la lutte pour la que <des membres du pari Ont ἕως ΠΡΌΣΘ, Een se Ranaridk, actuellement à Bangkok di Cembodee ἃ solution politique | Pris. 


constraction du socialisme ». Cette. abusé de leurs pouvoirs pour OCcu* 1915. ὃ ᾿ Pélin examriners ἰδ LIRE de l 
Mises ξεν μὰν ὡς τ μὰς ἠέ. Soi nes ave Han = en ἑεπῷς “Se κα τε, M, Sd ἃ eniné lt 
€ Ξε ὶ τα ὃ : ile », le J c 
ῃ j ment.refusé «ἐξ des anciens F7 ἃ sa visite au Vietnam « avait eu | - : L : 
1 PP ds τα μος Pprisares Jones rélemen dePonière  ὀ |PRP LE Gimme chmue de réuas déponant Le pré | noveu bomans. — Pi on 
es terret ». Les abus? <Proba- Certes, on n'en est pas à proie M. Qian Qichen — actuellement en sions », notamment sur l'affaire | ;ovembre dernier de quitter le 
Fer- | visité officielle en — avai cambodgienne. « Les deux pays On! | à sicon D one CE a ur 


* cents, selon les autori manifesté - lement RE cas r, εὐπιοὶ dans la presse des RTE Fer ὃ le en. Lnbodgieane, α Les deux gs σαι 

D Mais comment ren-  miers manifestant devan! mairie | déclaré au ibanquk que redui & 

en plein centre de Salgou. Us ont M-Neuyen légalement dis- de Saïgon. A un lecteur qui s'est | pays était favorable ἃ des covers érain de coopérer pour résoudre le Un érangers Las : D 
jusqu'à l'ancien palais de J'indépen- ὶ : ac 1 εἶσας non officielles avec le Vietnam problème cambodgien », a-til soul | Lie 4 are de l'anis 

re voit, au juste, comment les autorités lettre à τὰ publiée — l'éditeur du | sous - certaines conditions». Les gné après avoir u par le sccré- | jy Wiayapala δὴν a te 


dance après P'e usnbés VU au ju Es a ns ; ᾿ À Ὁ 

s τὰ Fron! pourront s'y prendre. « ‘abus les Saigon Giciphong a répondu que | noms des vice-ministres Liu Shu- taire général du vielnamien, Fi 5 s 

l'ordre, le siège du Front de . Perl πὶ Ὡς Yade de ns pese faire avait ing, pour la Chine, et Tran Quang M. Nguyen Van Lin, et par le pre- D, Janvier μαι. € esnage ΦΟΙΟΝ ἐς 
ἀρ pour le Victnam, sont avancés  mier ministre, M. Do Muoi. bienvenue à ep ISIIaurs 


Ps de l'avcienne ambas- plus évidems pourront être corrigés rait 6 
= τῆς, pren Ur OBS 0 Pare Pie faues ihes comberons, On en donné par le parti. « La publication 


De Dr ns mon ue nu mes de on en ne os on 


-- ὦν 


CREER EC 


© 6 Le Monde @ Vendredi 13 janvier 1989 ooe 


Politique 


Créée pour faire front au RPR, 
FUIDE a toujours su puiser son cou 
aux chira- 


La décision du RPR de soutenir 
officiellement la candidature de 
M. Michel Noir, ἃ Lyon, face à la 
liste UDF emmenée par le maire 
sortant, M. Francisque Collomb. a, 
en effar, contribué à resserrer les 
rangs à l'intérieur de θεῖς confédé- 
ration. Après l'épisode de décembre, 
à l'Assemblée nationale, où l'on 
avait vu le groupe RPR mettre ses 

ires de l'opposition au pied 
du mur d'une motion de censure, 
cette affaire lyonnaise semble Etre la 
goutte de trop. 

Premier à réagir : le Parti républi- 
cain, qui a de pa intérêts dans la 
deuxième ville de France, en la per- 
DT notamment, de Με André 

fer qui pourrait, un jour. préten- 
dre à Ja succession de M. Collomb. 
Quand M. François Léotard 
déclara, mardi 10 janvier, que son 
part « m'était pas une sorte d'objet 
que l'on déplace (...). qui irait dans 
une straiégie animée par d'autres », 
chacun put comprendre que son 
p visait directement la « bande 
ἃ Juppé». Les rapports entre les 
deux hommes étaient encore excel- 
lents voici quelques temps. [5 vien- 
nent de 56 d èrement 
εἰ. du coup, le mythe de la généra- 
tion des quarante ans RPR-PR a du 
plorab dans l'aile. 

Chargé des négociations électo- 
rales, le lieutenant de M. Léotard, 
M. Gérard Longuet, y est allé 
encore plus fort en indiquant que 
«la rion de cette investi- 
ture était un camoufler pour tous 
ceux qui veulent une union lovale 
UDF-RPR ». M. Jean-Claude Gau- 
din, qui avait personnellement mené 
les négociations nationales avec Île 
RPR. s'est Épalement senti trabi. 
« Nous cela, ἃ meet 
le président du groupe UDF à 
l'Assemblée, comme un événement 
important dans les relations entre 
nos deux mouvements. L'UDF, qui 
suit les règles que nous avions 
ensemble mis en vigueur, regrette 
que le RPR n'ait pas su faire la 
même chose. » 


« Une véritable 
injustice » 

Trop ravi d'avoir διξ précédé pour 
une fois dans la condamnation de 
J'hégémonisme du RPR, ne voulant 
pas laisser la moindre occasion de 
prouver à leurs amis que, décidé- 
ment, ces chiraquiens, on ne les 
changera jamais, les ceniristes se 
sont empressés de pousser le bou- 
chon anti-RPR encore plus loin, en 
demandant concrètement au he 
dent de l'UDF et à M. Gaudin de 


Vichy : le PR 
persiste 
dans ses divisions 


VICHY 
de notre correspondant 


Les scrutins se suivent et se res- 
semblent à Vichy (Allier), où le 
Parti républicain continue ἃ se 
déchirer. Quelques jours après 
l'investiture accordée ἃ M. Claude 
Malhuret (PR). ancien secrétaire 
d'Etat aux droits de l'homme. par 
les instances nationales de FUDF et 
du RPR pour conduire la liste de 
l'opposition. M. Jacques Lacarin, 
PR. maire depuis 1967, vieni de 
confirmer sa candidature, 

Lors des élections législatives de 
juin 1988. une primaire avait OPposé 
M. Lucarin. député sortant soutenu 
par M. Valéry Giscard d'Estaing, à 
M. Malhuret. assuré pour sa part de 
l'appui de M. François Léotard. Au 
second tour. l'ancien président de 
Médecins sans frontières avait é1é 
batiu par un socialiste, M. Jean- 
Michel Belorgey. 1} n'en a pas pour 
autant abandonné toute ambition, 
cependant que M. Lacarin, soixante- 
dix-sept ans, paraît plus isolé. 

Si le maire sortant se heurte à la 
direction nationale de son parti, il 
dispose du soutien des composantes 
départementales de l'opposition, 
FUDF et le RPR. 11 assure qu'à 
l'automne. s’il est élu. il passera Le 
relais à son suivant de liste, M. Ber- 
trand Cluzel, UDF, quarante ans, 
fils du sénateur et président du 
conseil général de l'Allier, M. Jean 
Cluzel (CDS). 

Pour l'heure. le député et conseil- 
ler municipal sortant minoritaire, 
M. Belorgey. jusque-là réricent à se 
lancer dans une bataille municipale 
jugée difficile pour lui. pourrait 
reconsidérer sa position face aux 
deux listes de droite εἰ à celle du 
Front national, 


J.-Y. v. 


Municipales : la multiplication des primaires dans l'opposition 


Les centristes appellent PUDF 
à des représailles contre le RPR 


reconsidérer le sort de leur candidat 
à Lille, M. Bruno Durieux, privé de 
l'investiture officielle au profit du 
candidat RPR, M. Alex Turk. 

M. Pierre Méhaignerie a annoncé, 
le mercredi 11 jenvier. qu'il allait 
leur expédier une letire réclamant la 
réparaion de ce qu'il considère 
comme «une véritable injustice ». 
« Tour le monde sait, a commenté le 
président du CDS, que le vrai candi- 
dat difficile pour M. Mauroy, c'est 
M. Durieux. Le fait nouveau, à 
Lyon, où l'on remet en cause de 
manière unilatérale un maïre Sor- 
tant, devrait éclairer l'UDF (...}. 
Que ceux qui parlent de pluralisme 
à Lyon ne parlent pas de division à 
Lille - Bref, les centristes sont bien 
résolus à faire de l'affaire de Lille 
< un symbole ». Symbole de la résis- 
tance de l'UDF et de son unité qu'ils 
ne manqueront certainement pas de 
prendre en compte lorsque viendra 

eux le moment d'arrêter une 
Stratégie pour les Elections euro- 
péennes. 


M. Giscard d'Estaing 
gêné 


Comment le message sera-t-il 
reçu par les destinataires ? Le 
bureau politique de l'UDF qui, le 
jeudi 5 janvier, avait eu à trancher le 
cas de Lille, avait désapprouvé l'ini- 
tiative de M. Durieux par neuf voix 


contre sept. Mais, plaident les cen-. 


tristes, ce n'était pas la personnalité 
du candidat qui était mise en cause ! 
M: Gaudin paraît très remonté, ΠῚ 


pourrait l'être d'autant plus qu'en: 


ange de son actif soutien, les cen- 
tristes seraient prêts enfin à lui offrir 
sur l'autel de l'union la tête de son 
ennemi intime, le responsable de la 
fédération CDS de Marseille, 
M. Jean Chelini, qui vient d’annon- 
cer son soutien à M. Bernard Tapie 
tout en fliriant avec M. Michel 


M. Giscard d'Estaing risque 
d'être beaucoup plus embarassé. 
Parce qu'on a beau être président de 
l'UDF, on n’en reste 5 moins 
ancien président de la République. 
D'où, officiellement, un refus de 
s'occuper de ces basses manœuvres 
électorales. Anecdote : rendant 
compte la semaine dernière, ‘au 
cours d'une conférence de presse, 


des travaux du bureau ἔκ: ue de 


ΤΕ sur l'Europe, 
d'Estaing refit le coup de la chaise 
vide quand on en vint au chapitre 
des nétociations RPR-UDF. Cene 
tâche subalterne fut confiée au 
poneparale en titre, M. Alain 
re. Reprenant son office 
mercredi, Το] οἱ ἃ donné la ten- 


.dance giscardienne avec un « oui, 


mais bien pesé. Oui, at-il fait 
valoir, l'investiture de M. Noir 
en'est pas loyale-, mais l'UDF 
- n'envisage pas de se lancer dans 
un processus de représailles - au 
risque de voir se ἱερεῖ contre lui les 
centristes et le PR qui, se félicite 


SITUATION 


© CONFLANS-SAINTE- 
HONORINE : M. Rocard se 
représente. — M. Michel 
Hocard a indiqué, lundi 9 janvier, 
qu'il solliciters, en mars pro- 
chain, le renouvellement da son 
mandat de maire de Conflans- 
Sainte-Honorine (Yvelines) qu'il 
exerce depuis 1977. Le premier 
ministre a précisé qu'il axera sa 
campagne sur trois thèmes : 
« qualité, démocratie er solida- 
rité». 

Φ GRENOBLE : la direction 
du MRG critique Mr Biliières. 
— Le direction du Mouvement 
des radicaux de gauche a critiqué 
la décision de ia présidente de la 
fédération MRG de l'Isère, 
Mre Liligne Bilières, de figurer 
aux prochaines élections munici- 
pales sur la liste d'Alsm Cari- 
gnon, maira RPR de Grenoble. Le 
MRG « désapprouve catégori- 
Quement la décision de Liliane 
Billières ». « Cette décision 
n'engage en aucun cas f« MAG, 
dont les instances prendront en 
s'imposent », affirme également 
la direction, 

e LE HAVRE : Retrait da 
M Rufenacht. — Amoine Rufe- 
nacht, député RPR, désigné par 
les instances nationales du RPR 
et de l'UDF pour conduira la liste 
de l'opposition au Havre, 8 
annoncé, mercredi 11 janvier, 
qu'il renonçait après avoir 
échoué dans sa tentative de réa- 
liser « l'union de tous ceux qui ne 
veulent plus des communistes à 
la mairie ». L'ancien secrétaire 
d'Etat avait proposé, à 
l'automne demier, «um accord 
honnêre οἵ équilibré » à 
M. Patrick Fouilland, conssïler 
général socialiste désigné par sa 
fédération pour la bataille des 
municipales, a expliqué M. Rufe- 
nacht. 

Φ LES ANDELYS : candica- 

- ture de M. Degchaux-Besums 
{PS} — Député socialiste at 


M. Jacques Barrot. « découvre 
aujourd'hui les tentations d'hégé- 
monie du RPR-, M. Giscard 
d'Estaing, obsédé par sa liste unique 
pour les européennes, va tenter vrai- 
semblablement de se laver les mains 
de cette querelle électorale. 


M. Barre 
marche sur des œufs 


‘ Quaiqu'il en soit, un um 
représailles commence ni joins 
flatter sur les tranchées RPR-UDF. 
M. Léotard n'envisage guère de 
contrarier son ami Michel Mouillet, 
décidé à se lancer contre le maire 
sortant RPR de Cannes, M” Anne- 
Marie Dupuy. Réaction du RPR : ie 
maire LU d'Aix en Provence, 
M. Jean-Paul de Peretti della Roca, 
aura face à lui une liste RPR emme- 
née par M. Jean-Pierre Bouvet. A 
Liüle, M. Mébaignerie est décidé de 
toute façon à soutenir M. Durienx. 
Du coup, le RPR it une liste 
face au maire de Roubaix, 
M. André Diligent, 


Pour revenir à l'objet de tous ces 
maux, Lyon, M. Raymond Barre 
semble y marcher sur des œufs. Les 

réalisés sur place indiquent 
pour l'instant que Collomb et 
Noir se trouvent dans un mouchoir, 
Dans un entretien publié, jeudi 
12 janvier, par le Progrès de 
l'ancien premier ministre irme 
seulement qu'il a donné au maire 
sortent «son accord de parce: 
pour figurer sur sa liste, Un accord 
assorti de ces deux conditions — ou 
plutôt, comme le précise son entou- 
rage, de «ces deux nécessités » : 
que cette liste Collomb présente 
«un prajet précis pour Lyon por- 
sant sur les six années à venir » et 
qu'elle fasse apparaître enfin « ur 
renouvellement significatif de 
l'équipe municipale ». Deux exi- 
gences que serait sans doute prêt à 
signer es deux mains M. hel 

oir..! 


DANIEL CARTON 


M. Collomb « blousé » 


Dans un entretien à Lyon- 
Libération, publié jeudi 12 janvier, 
M. Francisque Collomb accuse 
M. Jacques Chirac de l'avoir 
« blousé » : « Pour la deuxième fois 
après 1983, explique le maire de 
Lyon. M. Chirac m'a laissé tomber 
εἰ a laissé faire quand Michel Noir 
s'est présenté. Je crois que la déci- 
sion était prise par Juppé et Noir ec 
qu'ils ont mis Jacques Chirac 
devant le fait accompli. Michel 
Noir s'était mis dans la tête d'être 
candidat envers et contre tour et il a 
réussi à s'imposer devant son 
parti, « Et M. Collarab de conclure : 


« À mon âge je suis encore capable 
de jaire ur cent mètres avec 
n'importe qui. = 


consailler général de l'Eure, 
M. Deschaux-Beaume, 
qui n'a guère d'espoir de battre 
le maire sortam RPR de Vemon 
où il est conseiller municipal 
minoritaire, a décidé de se pré- 
senter aux Andelys. H aftrontera 
M. Paul Baty (div. d.), maire 
depuis 1985, et une autre liste 
de droite, conduite par M. Paul 
Clayes et soutenue par M. Ber- 
nard Tomasini (RPR}, conseiller 
général qui n’a pas encore pris sa 
décision d’être ou non lui-même 
candidat. — {Corresp.) 

Φ RUEÏIL-MALMAISON : 
M. Charles de Gaulle choisi 
comme dauphin. — M. Jacques 
Baumel [ΒΡΗ͂], ancien ministre, 
député et maire de Rueil- 
Malmaison (Hauts-de-Seine), a 
décidé de «passer un jour le 
flambeau » ἃ M. Charles de 
Gaulle, petit-fils du général de 
Gaulle, qui figurera en deuxième . 
position Sur 88 fiste municipale, 
liste sur laquelle doit également 
être présente la chanteuse Line 
Renaud. — (Corrasp.) 

Φ SAINT-MALO: remous 
au Perti socialista. — Désigné 
comme chef de file du PS 
Saint-Malo  {ille-et-Vilaina), 
M. Jacky Le Menn a annoncé son 
retrait et appelé ceux et celles 
qui se reconnaissent dans [8 
majorité présidentielle, à se 
retrouver derrière une liste unt- 
que. En l'occurrence, cette liste 
eët celle de M. Louis Chopier. 
exclu du PS et ancien maire de 
1977 à 1983. — (Carresp.}) 

φ VILLERS-COTTERETS : 
M. Beur (aisse se place à son 
épouse. — Président du conseil 
régional de Picardie et pariemen- 
taire européen, M. Charles Baur 
{UDF-PSDI a décidé de ne pas 
solliciter le renouvellement de 
son mandat de maire de Viliers- 
Cotterêts (Aisne) qu'il détenait 
depuis 1955. C'est son épouses, 
M" Francine Baur, qui conduira 
une liste an mars prochain. 


(Suite de la première page. } 

C'est ce que d'autres appellent 
les « rênes» de Pigre ra À : 
paraît qu'il en parle peu. Quant 
Pme. à confie que le socialisme, 
pour Jui, c'est le « destin du 
monde - : cela vient de loin, cela 
va loin, et les hommes ne font que 
passer. 

Messianisme ? Millénarisme ? 
Héritage d'une mère chrétienne et 
de ce qu'il appelle l'« Eglise 
rouge » du Nord ? Peut-être, mais 
5 y a plus simple. « Je suis issu de 
ma classe », dit-il. Pierre Mauroy 
tient que la politique est affronte- 
ment social, et comment croire 
qu'il ait cessé ? Les enjeux peu- 
vent être brouillés, ils ne s'effa- 
cent pas pour autant. C'est pour- 


guoi il n'y a pas, pour lui, 


d'accord possible avec le centre. 
En termes de justice sociale, on 
est loin de compte. « La société, 
dit-il, n'est pes apaisée, » 

La « France unie » ? Bien-sûr! 
Si l'on a pu enlever ce drapeau-là 
à la droite, il faut s’en servir. La 
France unie, mais chacun à sa 
place. Quand il est question 


d'alliance au centre, Pierre Mau- . 


τον y va fort. « Ce serait l'immo- 
raltié -, assène-tl, Et cc serait 
impraticable, sauf à rétablir le 


scrutin proportionnel, qui ramène- : 


raït avec lui les marchandages du’ 
passé. « Là. pas de « grand des- 
sein » ! », ironise le premier secré- 
taire, qui chante les louanges’ de 
la νε République, où l'opposition 

uche-droite est « instifutionna- 


isée ». 
Le déni 
de mai 


Tel est celui que les socialistes 
se sont donné chef le 14 mai 
1988, moins d'une semaine après 
la réélection de François Mitter- 
rand et contre le vœu de celui-ci. 
Chef? Le mot a fait, un temps, 
sourire. Les fabiusiens d'abord, 
peu enclins à l’indulgence après la 
défaite de leur champion. 
«Pierre» — le est de 
rigueur — + est vraiment un chic 
type, mais il est tenu par ses 

liès », entendait-on parmi les 
amis du président de l'Assemblée 
nationale, Plus grave : à les en 


croire, le parti ne pouvait se . 
sentir représenté par cet 1èmme : 


«ἀμ δ». Les alliés, c'est-à- 
dire les amis de Lionel Jospin, 
défendaient « Pierre», mais ‘en 
laissant entendre qu'ils gardaient 


la’ boütique.” Les rôcardiens 7 


s'inquiétaient de savoir s'il tien- 
drait la dragée haute'aux commu- 
nistes, Les amis de Jean-Pierre 
Chevènement étaient, comme 
souvent, portés à la condescen- 
dance. | To 


Pierre Mauroy, selon les uns et 
les autres, n'avait pas su saisir la 
barre au moment des élections 
législatives. Ensuite, il voyageait 
trop. Li n'était jamais là. Le parti, 
n'avait pas fait assez pour les élec-. 


tions cantonales. Pour le référen- - 


qu sent mieux, mais encore 
insuffisant. Trois jours pour réagir 
à la sanglante ré Jon des mou- 
vements populaires en Algérie, où 
allait-on ? Εἰ à la convention de le 
mi-novembre sur les élections 
Diviapeles cette lecture docile, 
à la tribune, par Marcel Debarge, 
de l'interminable missive de le 
direction communiste ! Cette 
absence de réplique ! : 

La rumeur allait bon train, 
nourrie des propos confidentiels, 
venimeux et anonymes rapportés 
par les bi ires. Pour cer- 
tains d'entre eux, il n'était pas dif- 
ficile d'en localiser la source ἃ 
l'Elysée, dans l'entourage prési- 
dentiel. Pas de doute, le dépit de 
mai n'était pas effacé. Pierre 
Mauroy avait été désigné corame 
premier secrétaire con.re ls vœu 


de François Minterrand. C'était 


un fait, par encore surmonté. Il 


fallait tourner la page. Cela a pris . 


.du temps. RE 


Peut-être le chef de l'Etat 
avait-i} apporté son 


ment, il ne pouvait imaginer 
qu'un autre qu'un mitterrandiste 

t à la tête du Parti socialiste, Si 
ce n'était pas Laurent Fabius, ce 
serait Louis Mermaz, mais là 
continuité, depuis le congrès 
d'Epinay de 1971, devait être res- 
pectée. Pierre Mauroy est un 
ailié, pas un homme du sérail 
C'était compter. sans la division 
des mitterrandistes, qui réjouit les 
rocardiens et qui fait du maire de 
Lille,. aujourd'hui, le gardien de 


‘ce qu’il a construit avec François 
Mitierrand depuis dix-huit παν 
Ces ues-là n'ont 6 
faciles ἃ ποῦνος. Hya τοῖς folle 
période de l'ouverture», quänd 
on dressait, à l'Elysée, d’ébourif- 


fantes listes de «ralliés» poten- ‘ 
tiels, auxquels le PS'était prié de - 


faire de la place dans les candida- 
tures aux élections législatives. 


Des listes d’où, avant qu’elles ne- 


soient mises au secret, quelques 
noras se sont. échappés : Joseph 
Klifa à Mulhouse, ericore.. 
Gabriel Arreckx à Toulon, holà ! 
Il y a eu les déclarations de Pierre 
Mauroy, appelant de ses vœux 
l'apparition d'ane formation cen- 
triste et n'exèluant l'élection 
de Valéry Giscard d'Estaing à la 


résidence dela future Assem- 


lée nationale. . 

Les socialistes ne savaient gs 
très bien où ils habitaient. 1] était 
temps de les ramener au bercail. 
Ce fut chose faite lors de la rêu- 
nion du comité directeur, le 2 juil- 
let, qui adopta une déclaration 
confirmant la motion du congrès 
de Lille (avril 1987) et excluant 
toute alliance avec le CDS. Il y 
sal rcertese des barristes 
patentés au gouvernement, mais 
Ja « morale» Chère à Pierre Mau- 
roy était sauve : Je PS restait le 
parti du rassemblement de la gau- 
che. Les élections municipales ne 
se joueraient pas ailleurs 

Laxe - 
retrouvé 

Le 13 juillet, Pierre 


s’entretient avec le président de la . 


Mitterrand ne pensait pas autre 
FA 


ment Le-14 juillet, sur : 


mettait fin d'une phrase à l'aven-” 
avait lancé les s0cialteS deur - 
« Le cemre, 


tureuse croisière das la 


mois auparavant :' 
disait-il, je le cherche un ρει...» 


L'axe politique était cônfirmré : : 


l'axe personnel n'était pas rétabli 
pour autant I a fallu attendre 


l'automne. Il.a fallu auciques. 


escarmouches, notamment 
que le ministre de l'intérieur, 
Pierre Joxe, ἃ refusé les amende-. 
ments adoptés par le bureau exé- 
cutif et par le groupe des dépurés 
socialistes modifier {a loi 
électorale ἃ Marseille. Pierre 
Mauroy, réveillé dans la nuit à 
Lille, ne supportait.pas ce camou- 
flet infligé 80 μαπὶ par un fidèle 
de François Mitterrand. « Le pré- 
sident, c'est dr ri mais ce 
n'est que le P! », Confiait-i} 
peu après à /'Express. J1 devenait 
urgent de mettre fin à cette petite 
gucrre. Chacun en convint. ᾿. 
Le premier secrétaire du PS est 
reçu, désormais, par le président 
de la République chaque mardi à 
17 h 30. Ceux qui misaient sur un 


son appui à Lau- . 
. rent Fabius pour succéder à Lio- 
. nel Jospin, parce que, tout simple- 


..mitterrandistes ont découvert que 
‘le courant auquel ils doivent leurs 
positions ἃ 16 1ête du PS ἃ un 
Chef. « On ne peut pas ètre = pré- 
sidentiable » et diriger le parti », 
leur at-il dit (argument déjà 
employé en mai et mis en avant, 


- Pierre Mauroy comptable de la 
cohésion des -mitterrendistes, il y 
a ‘de: quoi sourire. Surveillant 
général de ceux-là mêmes qui, il y 
a dix ans, avaient bataille 


«Je ne gène 
C'est un euphémisme. Certes, 
chacun peut trouver avantage à le 
. voir. où il.est : il évite Ses 
des rivaux — Michel Rocard, 
Laurent Fabius, Lionel Jospin ou 
. Jean-Pierre Chevènement — ne 


idéologique prévn pour 1990. - 
La visite du ident de la 
République à. Lille, au début du 


-proc ù 
‘l'entente retrouvée entre les deux 
bommes ‘et l'inspiration com- 
mune; selon laquelle Pierre Mau- 
"τοῦ agit à la tête du PS : mainte- 
mir le parti « dans son axe » en le 
faïsant évoluer. Pierre Mauroy se 
prépare à devoir écarter une fois 
* encore, après les élections munici- 
pales, le spectre de l'alliance au 
centre, qui resurgira avec l’élec- 
tion européenne. Il ne peut être 
- question, à ses yeux, que les 
ministres dits d'«ouverture » 
figurent, alors, sur une liste cen- 
triste, ἢ) faut, certes, renforcer le 
flanc droit du PS, relancer l'idée 


d'une formation de centre gauche,” 


mais sûrement pas, selon lui, aller 

‘ payer au prix fort la trompeuse 
Caution d’un centre qui ne rompt 
pas avec Ja droite. 


iger le PC 
à « prise » 
La négociation sur les élections 


municipales, que PCF refusait à 
l'automne, a conduit ce dernier là 


τς 


οὗ il ne voulait pas aller : à garan- : 


ür la majorité relative dont le PS 
dispose à l'Assemblée nationale. 
(ὁ n’était pas évident. I n'y a pas 
si longtemps, les communistes 
étaient accrochés, à travers les 
grèves des transports publics, aux 
-basques du pouvernement. Le bon 
usage de l'arme des ‘élections 
municipales a permis, dit Pierre 
Mauroy, de ‘teur faire. + lacher 


᾿ socialiste. C’est sûr sa-capacité 


la composan 
- révolutionnaire de la gausbe, Que, 
dans Le Parti 


τι ἄς T'ecduverture » ? Une or, 
-Celle, dit-il, de .« {2 "première 


Ment à cé que nous avons indi 


par.ereor dans fs Monde du G jan 


qui a entendu, le‘ 4 janvier, le maire 
de Marseille. M.-Robart Vigouroux, et 
Proposé son exclusion du parti, 


1 


marifestation d'un véritable pou 
voir médiatique ». δ . 


remédier que le premier 
Bernard 


Sola! de lancer us he! 

Vendredi, qui, avec un tirage de 
deux cent Cinquante mille exem- 
plaires, est conçu pour atteindre, 
au-delà des militants du parti, les 


pour autant s'engager dans son 
activité quotidienne, d'y trouver 


un socialiste qui 


nduisant cette 
dé modernisation doc- 


ques, il doit revenir d'assurer 
ornamento intelk 


l'agei 


© L'aveñir 


donc ἢ» mince. Qui peut exciure 
qu'elle en cache d’autres ? 


L'alliance 


avec Lionel Jospin 


n'avait pas ravi tous les mau- 
royistes. ΕἸ se trouvait des proches 

de Lille, il y a quelques 
mois, pour juger avec amertume 
courant n'existait plus, 
que ce qu'il incarnait s'était vola- 


du maire 


que leur 


tilisé et que sa légitimité était, 


sans autre profit, mise au service 
contre un 


trer un certain écho avec le com 
plicité — inégale — du « pouvoir 
médiatique». Le meurovisme ne 


avait coutume de metire en garde 
ceux qui le croyaient «gentil». I 
est vrai qu’on peut s'y perdre : 
Christian Pierret, pour fabiu- 
sisme, s'est vu impitoyablement 


du mauroyisme au fabiu- 
sisme, est resté un ami. Les 
décrets ne sont donc pas toujours 
isibles, mais is viennent à 
leur heure. Michel Delebarre sait, 
et tout le monde avec lui, qu'il est 
le dauphin de Pierre Mauroy. 


Le ministre des transports — 
qui n'est pas ἃ ce poste par 
Hasard, il suffit de consulter la 
liste des projets intéressant Lille 


Michel Delebarre ἃ Dunker- 
que, Bernard Derosier à la prési- 
dence du conseil général, 


en bon ordre. Est-ce si sûr? 
Michel Delebarre a-t-il vraiment 
renoncé à Lille? Et entre Bernard 
Derosier et Bernard Roman toute 
rivalité est-elle exclue ? 


Reste, aussi. le problème des 
relations parfois difficiles avec le 
Pas-de-Calais, qui. depuis que 
Guy Moilet avait perdu le pouvoir 
au Sein du mouvement socialiste, 
vit sous la houlette du Nord. La 
querelle de ja présidence de 
région a montré que cette situs- 
tion n’est pas toujours bien 
admise, et l'inclassable première 
secrétaire de la fédération, Daniel 
Percheron, membre du bureau 


es Le Monde ® venaregi 135 janvier 100% 4 


et à celui de Tourcoing, Stéphane 
Dermaux, membre du PR? C'est 
que, explique-t-il, l'avenir de la 
métropol l'entente de 


munauté urbaine, qui mise Sur 
l'alliance des petites communes et 
sur celle du RPR pour se mainte- 
nir à son poste. A l'heure du tun- 
nel sous la Manche, du TGV et du 


avec les maires de Roubaix et de 
Tourcoing, ainsi que le maire 
socialiste de Villeneuve-d'Ascq, 
Gérard Caudron, repose Sur Une 
conception plus équilibrée de 
l'intérêt de la métropole : la 
ligne 2 du métro démarrera du 
côté de Roubaix et Tourcoing, 
tandis que Pierre Mauroy aura la 
maîtrise du centre d'affaires de 
Lille. 

Qu'il s'agisse du métro, du par- 


Politique 


et les retrouvailles PC-PS 
« ne gêne personne » 


ou de la voie routière rapide Lüle- 
Roubaix-Tourcoing, le rôle ὦ 

Michel Delebarre au ministère 
des transports se révèle décisif. Il 


* concl pie pore pes si mal. Et les mau- Roman jectoi Ἢ le passe ans Τ 5 
ei Es Éatique »! face au toutes disciplines, des documents τονίσιαι pes τ yes A4 ses ττοῖς pôles principaux et que devrait l'être aussi dans la mise en 
Ταῦ ἢ le premier de run part eavoyésaux miitants il s'agit ἀξ On prtean moins deux défauts | mairie de Lille : Pierre Mauroy se faire grandir Lille core βοῶ œuvre du développement Pre 
se touvec é C'est a. un.colleborateur du premier à Pierre Mauroy : exe donne dix ans pour p eye voisines n'aurait pas de sens. tuaire, qui, dans l'esprit de Pierre 
. secrétaire, ἀξ < transformer brouillon CE d'être trop niret la relève dans ie Nord, mais ee ἰ voie qu'il ἃ chose, Mauroy, doit associer 6, 
taire ἃ chargé Roman, ARR See indulgent. Marie-Jo Postillon. qui 565 hes sont convaincus erre Mauroy rencontre l'hostir Ξ 
membre du secrétariat national, ἡ qi δ ἀνα; mis eh Les δ chan fut longtemps une des Principales ip déjà écrit et que, nas lité de son vieil adversaire Arthur que pe de ἀρ ει δ δὲ ἀπ 
et sa collaboratrice Lyne Cohen- , » pi rsion des chevilles ouvrières de son courant, de malheur, la transition se ferait Notebart, le président de la comi- er tin e do ME des projets 


qu'ils partagent pour Je Ni 

Dans la galaxie socialiste dont 
ἢ occupe, aujourd'bui, le centre, 
Pierre Mauroy est à la fois chez 
lui et atypique. Il est, lui, « dans 


sympathisants. C'est la première” mauroyisme barrer l'accès du moindre poste centre international d’affaires que | est, lu) 

amorce d’une tentative pour Elar- L'ambiti , de responsabilité à l'Assemblée Garder le maire de Lille projette pour 58. son axe lorsqu'il prédit que le 
gir l'assise du PS en permettant à ; ne de men «que» le Litionale l'été dernier : André ville, la vision d'« Arthur» paraît gouvernement devra aller aux 
ceux qui ses idées. sans pren 5 n'est Labarrère, bien que lui aussi le Nord un peu courte, alors que l'entente réformes « nécessaires » et que le 


temps de la modeste gestion est 
révolu. I] y est encore lorsqu'il 
affirme que la nécessaire moder- 
nisation trinale du socialisme 
ne saurait éloigner le parti de la 
« fonction historique » 
assignent les réalités à 
message vise Michel Rocard d'un 
οδιέ, Laurent Fabius de l'autre. 
Ce socialiste qui + πα gêne per- 
sonne » est décidé à déranger bien 
du monde. 


mins sen ον 


suive, Lionel Job οἶδα nr οἱ à Νοτὰ Pers pe exécutif sur le contingent de ἴδρις des surcoûts de la gare TGV PATRICK JARREAU. 
gamme, &, sn nns Biche Ma Récemment onçore. Pire Manor Mis péserve 

tiables ». Les clivages de-jadis — ἷ᾿ rd-Fabius, sans Pierre uroy lui a rappe être d' Υ 

sur l'économie, sur les malle. dans les esprits. valeur de cette vertu alors que peut-être d'autres SUPFISES. 

tions, sur l'autogestion, sur la La suite démentircepes- Michel Delebarre réclamait avec Pierre Mauroy est à Lille du 

décentralisation .— sont simisme. Εἰ si Pierre Mauroy ἃ insistance le tour qui lui était dû à vendredi au lundi. Le développe- 


présidence de la région. Noël 
Josèphe lui cédera la place, mais 
plus tard. En attendant, l'ancien 
secrétaire général de la mairie de 
Lille va tenter sa chance aux 


ment du Nord l'occupe au moins 
autant que l'avenir du Parti socia- 
liste. La démarche politique se 
nuance, fà, par la prise en compte 
des réalités locales. Adversaire de 


+ compétition interne ls 

Une éventuelle modification 
des règles du jeu peut s'imposer à ε 
travers la préparation du congrès qu’il ne uvait admettre Les atta- 


idéologique, qui commence dés la ques qu'elle contient contre lepré- tions mumicl , à Dunkerque, l'alliance centriste à Paris, le 
fin de janvier. C'est la grapde sident de la République, le succès face à un maire difficile à battre.  malre de Lille l'est-il autant dans 
affaire de Pierre Mauroy, qui dulivre montre, au moins, que des Ce sera, à tout le moins, l'occa- sa ville, lorsqu'il propose une 
son de consolider son implanta- « charte » l’associant au maire de 
monde = et es tion législative. Roubaix, le CDS André Diligent LE ME LLEUR 


compte bien surprendre tout le idées qui ne sont pas étrangères 
pas seulement 1 au maire de Lille peuvent rencon- 
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M. Michel Rocard a clôturé, 
mercredi 11 janvier, les Assises 
intergationales sur la solidarité, 
qui se sont tenues, à l'initiative 
de M. Bernard Kouchner, pen- 
dant trois jours, à l’université de 
la Sorbonne à Paris. Le premier 
ministre a notamment fait 
l'éloge de la création du revenu 
minimum d'insertion (RMI), 
« véritable révolution dans le 
droit social ». Il a incité les tra- 
vailleurs sociaux à « engager a 
Jutte contre l'exclusion ». 


M. Michel Rocard, qui clôturait. 
mercredi 11 janvier dans le grand 
amphithéâtre de La Sorbonne, les 
Assises pour des nouvelles solida- 
rités. ἃ évoqué l'époque de mai 68 
où, dans les mêmes lieux, en compa- 
gnie de M. Bernard Kouchner — 
aujourd'hui membre de son gouver- 
nement — et de nombreux autres, il 
voulait changer la société. Le pre- 
mier ministre a noté que. depuis, 
tous ont appris que « l'Etat, c'est 
tout juste s'il n'est pas paralyti- 
Que », ce qui impose le recours aux 
initiatives humaines. 


On a connu des congrès sopori- 
fiques, des rencontres pagailleuses 
et des conventions autosatisfaites. 
Le colloque sur les « nouvelles soli- 
darités » a échappé à ces travers. Il 
a été celui de {a ferveur militante, 
de l'exubérance intellectuelle et de 
l'œcuménisme politique. I! & aussi 
témoigné de la volonté du chef de 
l'Etat et du gouvernement de 
relancer La politique sociale sur des 

La ferveur n'a pas cessé de 
régner durant trois jours parmi les 
deux mille travailleurs sociaux et 


bles du grand amphithéâtre de la 
Sorbonne. Accourus de quatre- 
vingts départements, ils ont bravé 
chaque jour, de 9 heures à 
19 heures, sans que leur attention 
fiéchisse, l’austérité grandiose du 
feu et l'élévation des discours. 
udissemants 


l'émouvante imervention de l'abbé 
Pierre — les dizaines de questions 
qu'ils ont adressées à la tribune sur 
des bouts de papier, ont montré 
que le débat venait à point nommé 
et répondait à une véritable 
attente. 

Celle-ci n’a pas été déçue. 
M. Bermard Kouchner, secrétaire 
d'Etat chargé de l'action humæni- 
taire, organisateur de ces journées, 
a offert à ses invités un plateau 
excentionnel. Plus de cent interve- 
nants, dont certains venaient de 
l'autre bout du monde, ont littéra- 
lement jeté à la salle, chacun en 
quelques minutes, un concentré de 
leurs réflexions et de leurs expé- 
riences. On a entendu tour à tour 
de hauts fonctionnaires, des ril- 
tams de terrain, d'anciens minis- 
tres, des élus locaux, des universi- 
taires, des représentants de 
grandes organisations caritatives. 
< La totalité de ces contributions et 
les questions qu'ellss ont susci- 


Le gouvernement 
et le problème corse 


« Je ne ferais pas mieux » 
* assure M. José Rossi 
(UDF) 


M. José Rossi, député UDF et 
président du conseil général de 
Corse-du-Sud, a affirmé, lundi 
9 janvier, lors d'une conférence de 
presse, à propos de l'action du gou- 
vernement en Corse : « Je re ferais 
pas mieux si j'étais au gouverne- 
ment .- M. ï, qui met « sa cas- 
querte d'opposant national dans sa 
poche », assortit ce satisfecit de 
« quelques nuances » qui ne consti- 


j tuent pas - un désaccord de fond -. 


M. Rossi souhaiterait, notamment 
en matière culturelle, que le gouver- 
nement aille plus vite, plutôt que de 
« distiller les mesures ». M, ἱ 
demande aussi de ne pas + privilé- 
gier le dialogue gouvernement- 
netionalistes ». « C'est. dit-il, le 
volonié collective régionale, expres- 
sion de toutes les sensibilités, qui 
doit apparatire. « M. Rossi souhaite 
ΙΔ tion d'une « structure infor- 
melle «. réunissant ensemble des 
élus insulaires que le comité intermi- 
nistériel sur la Corse consulterait 
avant ses réunions. 


Politique 


Le colloque sur les nouvelles solidarités 5 
M. Rocard chante la « révolution » du revenu minimum d'insertion 


M. Rocard a ensuite affirmé, à 
du thème de ces assises, que 
les historiens reconnaîtront que l'ins- 
titution du revenu minimum d’inser- 
tion (RMI) aura été « une véritable 
révolution dans notre droit social ». 
Selon lui, ce mot n'est pas trop fort 
« si l'on prend l'exacte mesure du 
Jossé qui s'était creusé entre notre 
système de protection sociale et la. 
réalité ». Le 
pelé l’inadaptation du système de 
protection sociale, face à l'irruption 
de la pauvreté, inadaptation condui- 
nues ἀς ce maine venir 
« grossir le cohorie , ces 
sans domicile fixe qui sont la honte 
d'une socièté civilisée ». 


« Chacun sentait, a souligné le 
premier ministre, qu'une société 
scondaleusement inégalitaire se 
mettait en place et qu'il y avait là 
un immense défi à relever. 
Mais (...} il manquait une impul- 
sion politique puissante pour faire 
basculer les esprits. H fallait encore 
faire admettre que seule l'affirma- 
tion vi, d'un nouveau droit 
social était à la mesure de l'enjeu 
humain » 


M. Rocard a ensuite rappelé les 


caractéristiques du système mis-en 


Personne n'a osé en tenter la syn- 
thèse, mais chacun, ‘dernain, 


ls en ont besoin, car le défi 
qu'ils tentent de relever n'est pas 
mince. Pour la première fois peut- 
être, les assises de la Sorbonne ont 
permis d'en mesurer l'ampleur. 
Bien qu'ils soient difficiles à 


dénombrer, les laissés-pour- 
compte du progrès sont encore 
légion. On estime à cinq cent mille 
fes bénéficiaires potentiels du 
revenu minimum d'insertion. Mais 


premier ministre 8 rap. 


à 


place par la France pour'ie RML en 
soulignant la novation de ce sys- 


tème, par rapport aux ces: 
< qui. souvent, Souffrenr 


d'avoir initialement privilégié - 
l'assistance sans organiser . le- . 


lement la réinsertion». 7. 
. Le premier ministre a Egalement 
souligné la « profonde originalité ». 
dela loi instituant le RMI par rap- 


port à la législation française, car. 


4 son efficacité repose sur la 
confiance dans ἐπ acteurs de ter- 
rain ». Il a rappelé que son gouver- 
nement n'en est plus à attendre 
l'« efficacité » de la senle + routine, 
mécanique d'une administration 
d'Etat ». “ Que som en effet, à 


- continué M. Rocard, les nouvelles 


solidarités qui noùs ont fait 
jusqu'ici défaut, sinon le dépasse- 
ment du seul Etat-providence, et 
l'affirmation par la société touf 
entière d'une éthique de solidarité 
et de fraternité renouvelée et appro- 
Jondie? » NE 


Le premier ministre 2 encore 


affirmé : « Le mouvement appelle le 


mouvement ; c'est. en engageant la 
lutte contre les exclusions que l'on 
mesure les combats qui restent à 
mener. Ce ne sera pas la moindre 
des vertus du-revenu minirrum que 


prises depuis quinze ans contre le 
chômage, sont privés de travail 
Ceux qui, malgré le construction de . 
3 millions de logements HLM 


HETE 
+ 
5 


33 
55 
Es 


‘de mettre en pleine fumière, que de 
dans toute sa gravité, le phé- 


: . somène de la grande pauvreté. et de 


contraindre ainsi — en exhibant ce 
qu'il était si confortable de dissimu- 
ler - la société tour emtière à réa- 
: M. Rocard ἃ relevé les - étroites 
connexions. entre, la lutte. contre 
.Fexclusion sociale et certains” des 
autres dossiers les plus difficiles 
auxquels le gouvernement s'at&- 
que », en citant l'éducation natio- 
nale — « à qui l'on doit demander . 
(..) qu'elle élimine le reproduction 
de génération en génération des: 
| inglisations {que combattent 
les participants aux Assises) ἐξ 
renouveau du secteur public. la 
lutte corre le SIDA. le logement ». 
Le” er ire e du: © 

« En ces temps de bouleversements 
et d'inguiétudes, l'émergence de 
nouvelles: solidarités n'est pas un 
luxe, c'est une nécessité. Car c'est le 
renforcèment de notre tissu social 
qui fera la capacité créatrice de 
notre pays, en cette fin de siècle qui 
doit voir son affirmation au sein 
d'une Europe plus unie er plus. 
fortes. : | 


URL “τὶς. 


emploient. Durant trois jours, on 
n'a cessé de souligner que fa réir- 
tégration des laissés-pour-compte 
doit se faire à tous les âges de . 


- l'existence et sur tous les points du 
-- tissu social, Dès les jeunes années, 


dans les crèches, à l'école, au tour- 


nant :difficie de l'adolescence, 
τ dans les‘entreprises, dans les villes 


nüflement éliminé ces bavures. On 
s'aperçoit encore que notre sys- 
tème de protection sociale — l'un 
des plus complets et des plus per- 


comme dans les hameaux reculés : 
dans les hôpitaux, aussi bien que 
dans les maisons de retraite, Les 
combattants de première ligne 
sont les travailleurs sociaux et les 
militants d'associations. Mais les 
chefs d'entreprise, les élus locaux, 
les urbanistes, les professionnels 
de santé doivent aussi se mabit- 
ser. G 

Ce travail de fourmi est iarge- 
ment entamé. Maints exemples en 
ont été donnés à la tribune. Des 
centaines d'autres auraient pu être 


‘trouvés dans la salle. Restait à 


‘les syndicats eux-mêmes qui, 
après un siècle de luttes, ont réussi 
à faire réintégrer dans la société la 
Prolétariat ouvrier — ces exclus de 
naguère — psraissont déroutés 
devant les nouveaux pauvres. Bref, 


toutes les recettes sem- 


éprouvées 
- blent faire faillite. La fraternité, ins- 


crite au fronton de nos édifices 
. depuis deux siècles, n’est encore 
qu'un mot creux pour des millions 
de nos concitoyens, . 4 


redonner espoir à ces [aborieux et, 
peut-être demain, ἃ coordoner 
leurs efforts. Le docteur Kouchner 
a promis d'autres assemblées du 


victoires à remporter, leur a dit le 
chef de l'Etat. Mesdames et mes- 
sieurs, j'ai discouru ; maintenant, ἃ, 
vous de travailler. » . 


MARC AMBROISE-REND Us. 


ss Faute grave » OÙ règlement de comptes politig 2 πὶ | τᾷ: 
Deux licenciements à « la Vie ouvrière » Ὁ 


La direction de 1e Vie 


devant les prud'hommes ἃ la 


suite du licenciement pour 
« faute grave » de M. Robert 


3 liste d pes 
Mascarell, que gr ΗΝ ins à 
de M. Yves Vallée, cinquante et 


à la « V.O. ». Ils sont en outre 
conseillers municipaux, le premier à 
Romainville, le second à La Cour- 
neuve. Tous deux anciens membres 
du PCF, ils assurent que leur posi- 
loréque 


appartenance au PS ἃ été connüe. 


En novëmbre dernier, M. Masca- 
rell a pris la défense d'une employée 
africaine de la cuisine, menacée de 
sanction, alors que, de son côté, elle 
se plaignait des » comportements 
sexisies et racistes - de deux de ses 
collègues de sravail. 1} sais SOS- 


Racisme qui ‘écrit à la direction du. 


Journal. La sanction. est annulée, 
 l'employée mniée. Mais MM. Vallée 
et Mascarell n'en restent pas Ii Le’ 
. 12 décembre, ils distribuent au'pèr- 
sonnel de la « V.O..».un tract, 
l'Avertisseur, qui se veut le - bulle. 


- tin des avertis de la Vie ouvrière 3. 


Les représentants syndicaux de la 
"πα VO. » sont qualifiés de + marion- 


| neltes » et de « pantins de la direc-. 


tion ». Mais, surtout, l'adntinistra. 


᾿ς ᾿ ἴδασ du journal, M-Michel Tosi, est 
j- mis en Cause pour le temps "qu'il. 


consacre à la promotion du journal. * 

. MM. Vallée et Mascarell vou- 
laient seulement, disent-ils, faire un 
peu d° - ironie » dans le cadre du 

droit d'expression des salariés. Maïs, 
le 14 décembre, les deux pamphlé- 
taires se voient interdire Paccès du 
journal par trois membres de l' 


direction + flanqués d'au moins. 
- trois personnages musclés ». Ts sont - 


“mis à pied à titre conservatoire, puis- 
licenciés pour « faute grave » (sans 
préavis ni indemnités de Jicencie- 
ment), votamment ‘en raison des 
« propos injurieux ef talomnie 
teurs * pour l'entreprisé contenus 
dans Je tract. τον 


- = « Dans cette affaire, nous 
A rai 2e Lo es en 
mauvals re) sar .on nous 
a conduits M: Tosi se retranche 
derrière une déciaration de la direc- .: 
on — la décision ayant 46 coffer:. 
; εἰρη € sent fait l'unanimité » 
du personnel —.-qui reproche aux 
- deux licenciés d'asoir eu, avec leur 
- act, --la volonté de franchir un 
degré supplémentaire dans--une 


‘campagne délibérée de dénigrement ὦ 


‘manié Ὁ. {nsulté’: ei la « calom- 
mie. ».Et d'avoir recherché le « pro- 
vocation »- ἢ 


du journal ». Tis Sont accusés d'avoir 


Règlement de comptes politique ? 
<C'esi audacieux γν εὐοδιναρὸ πωλῇ 
ταιῖοπ. réplique M. Tosi. Ce qui est 


; Provocateur, C'est le contenu de 


: l'Avertisseur- et non le fait qu'il 
soient de telle ou telle te 
. Ils auraient eu n'importe quelle sèn- 
τ sibilité, ‘cela, aurait ἐπέ pareil » 
D'ailleurs, lc pérsonnel à été una- 
- sime.. contre eux. Et, « ἐδ n'est pas 
tolérable que les dirigeants de 
l'entreprise se fassent insulter - 


MN 
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Arrêté depuis plus de vingt mois, Superphénix τὰ fonctionner à 
nouveau, Mais pour sept à huit mois seulement. Après avis des ingé- 
nieurs du service centraf de sûreté des installations nucléaires 
(SCSIN), le ministre de l'industrie, M. Roger Fauroux, et le seer£- 
taire d'Etat à la prévention des risques technologiques et naturels 

cteur surgénéra! prototÿ εν αὶ 11 
sur Le Rhône à Creys-Mabille : Ag gr pont 
d'importance si ce type de réacteur n'était ne des bêtes noires des 
1987. nie duel FA ᾿ ΒῸΡῈ 


fonctionnant! 
plus avec du sodium diauide. mais 
avec une atmosphère de gaz neutre 
{lagon). Cependant, cette dernière 
solution devait être longuement étu- 
diée pour savoir si la sûreté n’était 
pas remise en Cause par Ce nouveau 
Composant. EDF ayant apporté 
« des réponses satisfeisantes + aux 


és’ avant 


rétraitement dans l'usine de La ingénieurs du service central ὦ 

Hague, Quelques dixaines de Litres sûreté (2), le principe du Système ἃ 
chappaient chaque neutre, également appelé 

de cette installation. Aussitôt transfert na bR ER 
NT PT δι τῦσας j 
Rien de ἢ ve au plan de la Re On.se mit donc à démonter 
ce ne ϊρ ὐπμὴ pots fuite pouvait Ἕ l'ancien Rats a à construire le 
i à nouveau . Ces travaux, qui 
annoncer € plus importantes. ἃ : nt or Ά 200 nl. 
Ἑ ions cs, ne seront achevés 
300 millions de francs qu'en 199, er On pouvait se deman- 

de traraux der si Superphénix devait être 


La centrale fut donc arrêtée Je imunobiisé si longtemps (3). Un 
26 mai 1987, quelques mois seule- choix d'autant plus difficile pour 
ment après δὰ mise en service. Les l'exploitant que ce surgénérateur a 


Aussi, dès embre 
autorise le redémarrage de l'installa- 
tion, sans barillet et sans PTC, de 
manière à maintenir les équipes, à 
tirer des enseignements de l'exploi- 
tation de la. machine en sachant 
qu'elle τῷ fabriquerait q'une partie 
dont on it faire le-modèle . négligeable de la production fran- 
sûreté et de la future filière çaisé d'électricité. 
nucléaire des teurs, dont la Prudent, M. Alam Madelin, alors 
r mondial. . ministre de l'industrie, avait déclaré 

On s'aperçut très vite dès décembre 1987 qu'il n'autorise- 
que le bariHet ne pouvait être fait la remise en service de la cen- 


Pour l'amélioration des tr 


Ë 
il 


8Ε5 
ii 
βῃ 
πη 
FEeÈRr 


Ἵ 
: 
ἔ 
: 


termps les appontements εἰ 5} à 
ἐμ ᾿ des imerruptions inopinées du trafic. 
A l'occasion d'une grève de la 
RATP, en octobre 1971. nouvelle ten- Le fleure 
tative de Charenton à Suresnes : mal aimé 
succès de curiosi ‘adhésion 
vOya- Ce traces 58] à la lemeur 
incurable des bateaux : la vitesse 
maximale autorisée sur la Seine est de 
18 kilomètres à l'heure. La Hmite n'est 


‘de deux ἃ ce ges 

. compagnies qui : sans une 

du, Capa, disenvelles, pas de 

© © Les quatre sociétés qui assurent des 

gt chetité our Paris m'afichent donc 

je et ces - μα , Mais elles ne 

in. M Eric ferment pas: ia porte et étudient 
des Vedettes x le projet, 

a vu, l'an En définitive, les obstacles ne sem 

AA ue τας Pr ou pue Haut 

teurs arches ‘un document du Syndicat des trans- 

Paris de pars paritiene), ὕ est avéré que À 

- Ve trénsport urbain 

PE This, fixes soumis aux mêmes obli- 


rts en commun parisien 


trale qu'après qu’« un certain nôm- 
dre d'exigences concernant les 
procédures de foncrionnement sans 


bariller soient satisfaites » Une 


tion ise par Ses SUCCCRSEUTS, 
Écmment Rire admettre, en effer, 
que installation complète pouvait 


D'autant l'analyse de l'incident 
du mois de mars 1987 confirmait 


pale, même si elle permettait effec- 

tivemens de confiner le sodium 

écouté à la suite de la fuite, ne 

gi Mers dd 
te aux 

ρας de sürelé ». der 


Cocktail 
sulfureux 


Comment s'étonner gue beau- 
coup. à l'instar des frontaliers 
suisses, n'aient pas affiché la même 
sérénité que les agriculteurs du voi- 
sinage, qui estiment que « es 
légumes bien - Qu que « ça 
n'en, pas le vin de se vendre » 
{le Monde du 8 d&cembre) ? Les 
memabres de la Coordination énergie 
développement de l'Isère, proche de 
la CFDT, milñent d'ailleurs pour 
une protédure démocratique d'éva- 
Tuation du redémarrage éventuel de 
la centrale. De leur οδιξ, plusieurs 
associations genevoises, opposées à 
Superphénix, ont obtenu, le 
30 novembre, du tribunal adminis- 
tratif de Grenoble, la désignation 
d’un expert chargé d'établir un 
constat du rareur afin de 
constituer un tuel recours en 


Il est vrai que Superphénix brüle 
en san sein 39 tonnes d'un mélange 
d'oxyde d'uranium et de plutonium 
refroidies par du sodium liquide. On 
trouve ce nouveau cocktail bien sul- 
fureux ! Le plutonium, radio- 
élément artificiel, d'utilisation mili- 
taire, n'est-il pas, disent ses 
adversaires, le pire des uits 
de l'énergie nucléaire à cause des 


‘risques de contaminetion en cas 


5 


‘Bateaux-bus sur la Seine 


abandonnée. La solution retenue, à 
kquelle « rien ne σ᾿ «, Selon le 
préfet, M. Olivi ip, est celle d'un 


ΗΝ 
fes 
Le # 
; ᾿ 
HE IH 


1) Dans ce petit ras proche de la rive 
ἱ à a Hauteur de ΠΣ de le Ché et de 


d'erreurs de manipulation ? Quant 
aux 3 500 tonnes de sodium liquide 
qui baignent le cœur, ne présentent- 
elles pas un grand danger du fait des 
réactions violentes de ce produit 
chimique avec l'eau ou Foxygène ? 
Une crainte d'autant plus fondée, 
Pour ceriains, que la centrale ἃ ἀῶ 
être arrêtée le 26 mai 1987 en raïson 
d'une fuite de sodium découverte 
dans Je barillet per lequel 1ransitens 
les éléments combustibles. 
Trois 
conditions 

On comprend donc que les auto- 
rités — M. Madelin, comme ses suc- 
cesseurs — aient joué la montre et 
cherché ἃ s'entourer de toutes les 
précautions possibles en vue d'un 
redémarrage, en réclamant : 

— Le réexamen de tous les 
contrôles de fabrication des grands 
composants de la cencrule ; 

— L'inspection fm situ avec le 
robot spécialisé MIR du bon état de 
la cuve du réacteur. ainsi que le pre- 
mier des contrôles périodiques 
prévus Lou: au long de la vie de l'ins- 
1allation : 

— La mise en place, enfin, des 
procédures d'intervention néces- 
Ssaires en cas de fuite de la cuve prin- 
cipale du réacteur. 

Tour le problème du redémarrage 
de Superphénix est dans cette der- 
nière condition. Comment 
interviendra-t-on, de quelle manière 
sorra-t-on du réacteur les éléments 
combustibles si la cuve principale 
vient à fuir et ἃ perdre son sodium Ὁ 
Dès fe début de l'été, d'ailleurs, 
M. Michel Laveyrie. chef du service 
central de sûreté des installations 
nucléaires (SCSIN), avait donné le 
ton en déclarant « qu'on ne signerait 
pas un chèque en blanc à Supernhé- 
nix ». Après dix mille heures d'ana- 
le, vingt-cinq mille radiographies 

composants et un projet de cinq 
cents modifications, le SCSIN a 
donc dit oui, rassuré par les qua- 
rante visies de ses inspecteurs et les 
mille heures de réunion tenues avec 
EDF. Une décision qui n'a guère été 
facile à formuler, car l'autorisation 
de fonctionnement provisoire don- 
née par le décret paru au Journal 
officiel äu 10 janvier 1989 concerne 
quand même une installation 
nucléaire privée d'une de ses pièces 
essentielles. 

Sur quelles certitudes se sont 
donc appuyés l'exploitant er les 
autorités de süreté pour être sûrs 
qu'ils maîtriseront totalement la 
situation si, ἃ Dieu ne plaise, la cuve 
principale du réacteur — celle qi 
contient le cœur — fuyait dans les 
huit mois qui viennent. alors que, 
pendant ce temps, des travaux 
Seront engagés sur le site pour rem 
placer le bariller défaillant ? Com 
ment peuvent-ils διε certains dans 
ce cas, « très improbable +, disent- 
ils, de pouvoir rebrer le combustible 
en l'absence d'installation adaptée 
puisque le PTC ne sera pas prêt 
avant deux ans ? Le SCSIN répond 
que, au moindre incident, on arrè- 
tera l'installation et que, en cas de 
fune, une nouvelle procédure de 


SPORTS 


Après vingt mois d'arrêt du surgénérateur 
Le gouvernement autorise le redémarrage de Superphénix 


sûreté, dite U4+ (consistant natam- 
ment dans l'installation. effective 
depuis le mois d'octobre d'une nou- 
velle pompe à sodium}, permettra 
dé contrôler la situation et d'éviter le 
« dénoyage » du cœur. 


Mais que fera-r-on alors du cam- 
bustible contenu dans le cœur ? 
Qu'on <e rassure. Mëme lorsque 
Superphénix était équipé de son 
barillet, disent les autorñés de 
sbreië, il élail impossible en cas 
d'accident {fuite de sodium, rupture 
de gaine d'un élément combusti- 
ble, εἰς.) de sortir immédiatement 
le combustible du cœur. If était 
alors - trop chaud, trop irradié +, et 
il fallait donc attendre pour le sortir 
de l'installation et le mettre en pis- 
cine. Dans le passé, le barillez assu- 
rait certe fonction de stockage pen- 
dant les quelques mois nécessaires. 
Comme le nouveau sas ne sera pas 

τ avant deux ans, on ἃ décidé que 
combustible à décharger se refroi- 
dirait cene fois à la périphérie du 
cœur du réacteur où exisient « quel- 
ques places de parking ». 
Constraction 
d’une hotte 

+ Les contraintes thermiques Sup- 
plémensaires dues à l'évacuation de 
la chaleur résiduelle de ces 
matières nucléaires mises au repos 


ne sont pas génantes =, affirme 
M. Laveyrie, qui précise que 


sont 

quelque 27 milliards de francs, 
soit l'équivalent du prix de deux 
réacteurs nucléaires à eau légère 
et produit un kilowair 2,3 fois 


Un avenir incertain 


« la nouvelle circulation générule 
du sodium dans la cuve ne sollici- 
tera pas outre mesure ΚΡ pièce ». 
Fort de ces assurances. on péut donc 
se demander si, comme cerlains 
l'ont proposé, on ne pouvail pas en 
rester là, en sean, la Es en 

du poste de 1ransfen du com- 
Los En nie question, Je SCSIN 
a répondu «non» εἰ demandé ins- 
ramment que soit constrüile une 
houe speciale. disponible dès 
l'automne. Elle permettrait, en cas 
d'incident, de décharger quand 
même les éléments combustibles du 
cœur sans avoir à attendre 1991 que 
le PTC soit prêt. Mais seulement 
après leur refroidissement qui dure 
plusieurs mois, ce qui ne pourrait 
avoir lieu, en cas d'incident dans les 
prochaines semaines. au mieux 
avant le mois de septembre. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


{1) La fissure à l'origine de la l'uite 
mesurait 460 millimètres. 

(2) Ce service dépendant du minis- 
τόσα de l'industrie s'appuie notamment 
sur les moyens techniques de institut 
de protection et de sürcté nucléaires du 
Commissariat à l'énergie atomique. 

13) Le cœur actuel du réacteur dis- 
pose encore d'un potentiel de fonction- 
nement de rois cent vingt-cinq jours à 
pleine puissance. 


toujours des recherches sur ce 


ke (321 mülions), les États-Unis 
et l'Union sovétique. 


RAÏD-MARATHON : le onzième Paris-Dakar 
Alassane et ses frères 


Une erreur de navigation et une 
chute an cours de l'étape Labé 
(Guinéer-Tambacounda (Sénégal) 
du onzième Paris-Daker ont fait 


ji] fati, εἶτ pour 51} 
ces pilotes farigués, ces sil- 
Houcites boitillantes qui se traînent des 
le petit matin jusqu'aux les 
fumantes d'Africatours. US Cou 

à l’image de 
Gilles Goyau. ou d'hématomes, 
comme Gaston . ls motards 


vens de 


l'absence 3 
répétitives de [8 cantine collective, les 
motards continuent chaque matin à 
enfourcher leurs engins, Parfois ka fati- 
gue est uop grande et ils ne peuvent 


résister {longtemps aux trépidations. 
Philippe Hutin à σοῖς ment illustré ces 

is dus à l'épui KL des cou- 
reuts. Mardi il est tombé, à bout de 
forces, se fraciurant la jambe dans 
certe étape guinéenne que, raisorma- 
blement, il aurait pu éviter. 

Maïs la raison n'a pas dans 
cene compétition réservée à des êtres 
qui passent leur temps à reculer les 
limites de leur A A τῷ 


et de panthères est restée une enclave 
sur les cartes. Ils devaient suivre les 
consignes de leur livre de bord sans 
s'en ccarter. Une erreur commise par 
Güles Lalay : le leader du classement 
général s'est égaré en Guinée-Bissau, 
un pays non inscrit au programme 

Le Paris- Dakar. 

Une faute qu'a évitée Alassane Li 
Une bonne raison à cela : le motard 
numéro 149 est un enfant du pays 
L'Africain de la course ne pouvait 
manquer ce rendez-vous. 11 à souffert 
depuis Tunis. Il a même parfois 
éprouvé la pire des craintes, celle de ne 
pas poursuivre sa course jusqu'au bout. 

Mais, malgré ses faiblesses en 
matière de navigation, malgré les per- 
formances de sa Honda 
Africa-Twin, il a teau bon. À vingt-six 


. ans, cet ancien étudiant en sciences 


économiques ἃ l'université de Dakar 
veut réussir st troisième participation 
au rallye. Alassane count - 
frères africains ». comme il 
riam. 1] souhaite que « de plus en plus 
d'habitants des pays traversés s'ins 
είν dans l'épreuve -. 


$es 
dit en; 


que ceux qui suivront son exemple 
éprouveront moins de difficultés que 
lui à financer leur participation. - 7. 
me faut tout le τέρα qui sépare deux 
épreuves pour trouver des sponsors et 
négocier mes visas - explique le 
pilote. Grâce à la ville de Dakar, à 
TSO. εἰ - au président Abdou Diouf 
Jui-mrëme -, Alassane Li a pu réunir 
les 80 500 F nécessaires à l'achat de sa 
Honda et à son enurée dans l'équipe 
des Africa-Twin. 

Un exploit qui n'esi sans doute pas à 
la portée des adolescents de Tamba- 
counda, ou Les de. al 
regarder machines bien 
éprouvées. Il Fur reste le plaisir de la 
discussion οἱ du Lroc avec ces visiteurs 
d'un jour qui remplacent les chasseurs, 
hôtes habituels de la cité. En se gar- 
dant des débordements de leurs cama- 
rades guinéeus qui, une fois {a nuit 
veaue, mardi IG janvier, sont allés 
jusqu'aux agressions. 

SERGE BOLLOCH. 


| + BASKET-BAU : chomplon- 


nat de France. — L'assemblée du 
Comité des clubs de haut niveau 
(CCHN) doit 58 réunir samedi 14 jan- 
vier, à Paris, pour tirer les consé- 
quences sportives de l'arrêt de la 
cour d'appel de Pans, dont La quator- 
zième chambre s'est déclarée incom- 
pétente, Le 11 janvier, dans le confft 
aui opposait la fédération et quatra 
clubs. Antibes, Caen, Nantes et 
Tours — qui ont fait jouer, en cham- 
Pionnat, un joueur non sélectionnabie 
en équipe de France, c'est-à-dire 
naturalisé depuis moins de trois ans 
— risquent de perdre le bénéfice de 


ldole des gamins à vélo des ban- | leur victoire et se retrouver derniers 
keurs de la caphale, il espère toutefois du classement avaé 2670 poire. 


vannes 


= mme mur ns 


Didi items es 
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| élue 


Voiture del'Année. ἡ 


Déjà la Fiat Uno... maintenant la Fiat Tipo. Le 
même titre prestigieux pour deux voitures hors du commun. 
Elue Voiture de l’année 1989 par un Jury indépendant de ᾿ς 


ΓΤ 


58 journalistes représentant 17 pays d'Europe, la Fiat Tipo 
Pa emporté haut la main. La juste récompense de l’audace 


"8615 + FIAT 


créatrice, du savoir-faire et de l’ambition. 


| WE 


- l'Equipe » Vi Bilagare + Autavisie » 
- Autopista » Stem » Quettroruote » 


Fit résolu à 


DT ee 


Société 
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Après une série d'opérations conduites 


par la diréction centrale des renseignements généraux 


José Urrutikoetxea, l’un des principaux 
dirigeants de PETA, 
a été arrêté à Bayonne 
terioleé naonal,S μὲς série dan astétions dans Lo μαι db tue 


gs ou des ciandestins basques € 


membres de l'ETA. A 


Poitiers, les hômmes du RAÏD, opérant sous là responsabilité de la 


direct ale des : 


Beloqui, deux membres de létat-ma, ον de l'ÉTA. 


BAYONNE :-::: .. 
"de notre correspondant . 


Depuis samedi 7 janvier, les 
hommes de ta DCRG et leurs collé- 
gues bayom étaient mobilisés 
jour et nuit Avec d'importants 
rooyens en hommes et en matériel, 


Beloqui, les policiers 
bouclé Je quartier Jes ont: interpellés. 
᾿ Une figure - 

L'homme aurait alors fait usage de 
son arme lnais Sans Conséquences. 
Une perquisition a ensuite été effec- 


tuée dans la maison où la jeune . 


femme avait trouvé asile. Ses occu- 
un couple d'enseignants de 


, il avait êté en 1975 la 
première cible des commandos de 
l'extrême droite. espagnole, prédé- 


᾿ giée en France depuis 


cesseurs du GAL Mais L1 bombe 


- que les membres d'un de ces com 


mandos tentèrent de placer sous sa 
voiture avait losé prématuré 

agresseurs. En 
près de vingt ans de présence én 


* France, José Urrutikoetxea n'avait 


jamais eu maille à partir avec la us- 
tice française. En revanche l'admi- 
nistration l'avait assigné à résidence 
avec plusieurs de ses compatrioles 


- sur [Ὥς de Porquerolles, en juin 
- 1977, pour la durée des ἢ 


élections législatives de l'après- 
franquisme. 

Membre de la direction de l'ETA 
depuis une dizaine d'années, Urruti- 
koëtxea Etait vite monté en grade 
après l'arrestation du leader Txomin 
Iturbe, en avril 1986, et celle de 
Santiago Arrospide, en septembre 
1987. Selon la police espagnole, il 
serait, avec Francisco Mugica, tou- 
jou recherché, l'un des deux chefs 

l'organisation ue et un tenant 
de la «ἢ pps br Fappari- 
tion du GAL, fin 1983, ii était passé 
ἃ la clandestinité. 

Elena Beloqui est beaucoup moins 
connue. Malgré son jeune âge, vingt- 
sept ans, Urrutikoetxea l'avait prise 
à ses côtés comme adjointe. Réfu- 
τ gel ele est 
accusée l'Espagne d'avoir fourni 
des πίονα ἴσαν à un Commando de 


Paris est résolu à décapiter PETA 


(Suite de la première page. } 

D'abord accueillie avec une cer- 
taine réticence à Madrid, où l'on 
craignait un relächement des pres- 
sions françaises sur l'organisation 
indépendantiste, certe avait 
finalement été acceptée par les auto- 
rés es) les, eles aussi persua- 
dées qu'il était désormais pri al 
de frapper l'ÉTA à la tête. Les deux 
responsables de l'intérieur avaient 
coordonné leur action, à cet égard, 


lors du séminaire ministériel franco- - 


espagnol de Leon, en octobre der- 
nier, eu, plus récemment, à l'occa- 
sion d'une discrète visite effectuée à 
Madrid par M. Joxe au lendemain 
du sommet entre MM. François. 
Mitterrand et Felipe Gonzalez, à 
Montpellier, en novembre. 

Lors du séminaire de Leon. 


M. Joxe avait par ailleurs laissé 


entendre que les pistes données par 
les policiers ls'à leurs collè- . 
gues français snt, dans Jensen . 


ble, peu sûres. 11 semble que l’on sit 
agi en conséq} "δῖ, 
gnol, puisque l'opération de 
Bayonne apparemmem d’une 
collaboration plus efficace entre les 
polices des deux pays. d 
L'arrestation de Josu Ternera se 
produit à un moment où certains, 
dans fes milieux conservateurs à 
Madrid, accusaient les socialistes 
français d'avoir desserré l'étreinte 


uence du οὔτέ espa- : 


dans la lutte contre l'ETA. Ces 


mèmes milieux avaient en particu- 
Lier critiqué la récente annonce d’un 
assouplissement des conditions de. 


. séjour des étrangers en France. Le 


istre espagnol de la justice, 
M. Enrique Mu s'est empressé, 
mercredi soir, d'invoquer le coup de 


. filet de La police française pour affir- 


mer que «de telles informations 
étaient tronquées -» et pour se félici- 
ter du « dynamisme de la collabora- 
tion imernationale antüterroriste ». 

Le gouvernement français, if est 
vrai, a désormais mis la main sur la 
majeure partie de la direction de 
Y'ETA : l'arrestation de Josu Ternera 
fait suite en effet à celles de Txo- 
min, de Antxon, de Txiquierdi, de 
Sant Potros, 1ous considérés comme 
des responsables de premier plan de 
l'organisation. 

Reste que si ces coups portés à 
PETA ont incontestablement affai- 
bli la capacité opérationnelle de 
l'organisation. . ils n'ont pas pour 
autant suffi à la mettre réellement à 
genou. Les dirigeants arrêtés ont 
d'ailleurs été rapidement remplacés. 
1 en ira vraisemblablement de 
même cette fois. Aussi, instruits par 
l'expérience. les responsables espa- 
gnols de l'intérieur évitent 
aujourd'hui τοὺς triomphalisme 
excessif, 


THIERRY MALINIAK. 


cernes 


ED (vdi) — 
Fe "- ᾿ 
Annonce de publications d'emplois 
MINISTERE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 
Direction des Personnels: d'Enseignement Supérieur 
- 2665 emplois de maîtres de conférences | 
- 1100 emplois de professeurs des universités 
seront ouverts. à La marion ét au recnrement et font 
respectiverient J'objet publications au Û 
de l'Education Nationale et au ‘Journal Officiel le 19 jan 


Les listes des emplois oùverts ou susceptibles de 
1'être seront également consultables par minitel : 
36 15 code ENSUP rubrique "Publications d'Emplois”, 


JUSTICE 


L’assassinat de Georges Besse devant les assises de Paris 


La froide brutalité des faits 


M. Bernard Guez parle pusément, 
simplement. Le temps n'a pas effacé 
ses souvenirs. De l'affaire Besse il 
n'est qu'un témoin parmi d'autres, 
mais il est ἃ coup sûr celui qui a vu 
de plus près, le lundi 17 novembre 
1986. deux des Mt ont tué 
le président-directeur gé de la 
régie Renault. Cela aurait dû être, 
pour ce dirigeant de sociélé qui pos- 
sède un magasin contigu à l'immeu- 
ble où réside la famille Besse une fin 
de journée comme une autre. ἐ] était 
sur le point, avec son collaborateur 
Michel Vautherin, de quitter son 
bureau lorsqu'il entendit « quelque 
chose qui ressemblait à un coup de 
pérard'r. Etait-ce une lampe qui 
éclatait, ou encore un pneu? On 

d'ordinaire à cela, n'est-il pas 
vrai ? M. Guez est sorti, s'est avancé 
un peu sur le tronoir du boulevard 
uinet. 1} n'eut pas à faire 
beaucoup de pas pour découvrir 
bientôt « un corps à terre ef une per- 
sonne qui tirair sur ce corps à 
terre ». Mais déjà une autre sil 
houene se dressait devant lui, ten- 
dant à bout de bras un pistolet. 


I n'y eur aucun échange de 
paroles, simplement un face-à-face 
de quelques secondes dans la 
lumière conjuguée des vitrines 
encore éclairées de M. Guez εἰ d'un 
lampadaire public. M. Guez dit: 
« Ce qui m'a frappé avant tour en 
cet instant Qui & paru une éternité, 
c'est le regard de celte personne 
inconnue qui me braquait. Nous 
avons eu le temps de nous dévisa- 
ger. Moins de 3 mètres nous sépa- 
aient. Elle n'était pas spécialement 
menaçante, mais il y avait dans son 
attitude quelque chose de profes- 
sionnel, marqué par une absence 
totale d'émotion, qui laissait le ser- 
1imént de se trouver face à 
quelqu'un qui accomplit une 1âche 
donnée qui lui a été assignée. Tout 
son maintien, Son comportement, 
était là pour me faire comprendre 
qu'en cet instant ma place devaor 
être ailleurs. 11 était évident qu'elle 
n'aurait pas hésité à tirer si j'étais 
resté plus longtemps. à partir du 
moment où j'aurais pu constituer 
une gêne pour ce qui devait achever 
de s'accomplir. » 


La personne qui a laissé ce souve- 
pir à M. Guen, c'est Natahlie Méni- 
gon « couvrant » sa camarade Joëlle 
Aubron, qui, elle, « achevait » 
G: Besse avec ce geste, vu par 
tant d'autres témoins, d'un bras 
armé tendu dans la direction d'un 
homme à terre. 


M. Guez a identifié Natbalie 
Ménigon d'abord sur photographie. 
dans les heures qui suivirent le 
crime. «J'ai reconms son regard, 
bien que sa coiffure ne soit pas sur 
les photos exactemem la même que 
celle du 17 novembre 1986, - La 
reconnaissance, cependant, ne sera 
vraiment formelle que le jour où à y 
aura, de nouveau, un face-à-face 
maïs cette fois à la brigade crimi- 
nelle. puis dans {e cabinet du juge 
d'instruction. « J'ai demandé 
qu'elle me regarde. Et, quand de 
nouveau j'ai retrouvé ce regard, je 
l'ai incontestablement reconnue. » 


Lorsque M. Guez a revu Nathalie 
Mésigon dans le cabinet du juge 
d'instruction, M. Jean-Claude Vuil- 
femin, il l'a encore reconnu. Ji 
ajoute : « 2} y avait toujours pour 
moi une one de comprendre 
pourquoi elle n'avait pris aucune 
précaution pour se dissimuler. Elle 
m'a répondu par un discours où il 
était question de responsabilité col- 
lective et qu'il s'agissait d'un acte 
politique et non d'un crime de 
voyous. Nous n'avons, m'a-1-elle dit 
alors, aucune raïson, la mission 
accomplie, de tirer sur des gens qui 
sé trouveraient là. » 


Devant 
en box vide 


Alors, au procès, comment 8 réagi 
Nathelie Ménigon à un tel témoi- 
gnage ? Eh bien elle n'a pas réagi 
pour la simple raison qu'elle n'était 
pas Là, comme n'y.étaient pas davan- 
tage ses trois camarades ! Tous qua- 
tre avaient fait savoir dès leur arri- 
vée au palais de justice, mercredi 
Ὁ} janvier, qu'ils ne souhaitaient pas 
‘paraître pour cette journée. Π| n'en 
fallait pas moins respecter la proc£- 
dure, c'est-à-dire, comme au temps 
de l'Eté 1987 lorsque Klaus Barbie 
cboisissait de préférer sa cellule à la 
place qui lui était assignée au palais 
de justice de Lyon, dépêcher aux 
quatre récalcitrants un huissier, 
chargé d'ordre du président de leu 
faire soumission de comparaître, 
d'enregistrer om Free εἰ de 
dresser procès-ver! tout. Ainsi 
fut fait. L'huissier, comme prévu, 
s'entendit opposer de nouveau + ΜΗ 


die es ον 


refus de comparaïtre dans l'ins- 
tanr -, La forme, cependant. était 
sauve. I ne restait qu'à passer outre, 
l'idée d'une comparution par la 
force n'ayant pas un seul instant Eté 
envisagée. 


C'est ainsi que les dernières 
heures de Besse auront ÊtÉ 
reconsLituées devant la cour 
d'assises de Paris, 1émoin après 
témoin, devant un box vide. Car il 
convient de situer maintenent ke 
déroulement des faits dans leur 
chronologie. 
ee du 17 copy es 

Besse quittait la je vers 
18 h 30, conduit par sou fidèle 
chauffeur, M. Francis Verhaegue. 


jusqu'au siège de la DATAR, prés 
des Invalides, avant d'en ‘repartir 
après 19 h 30 pour rejoindre les 
siens à son domicile du bloulevard 
Êdgar-Quinet, sa journée désormais 
achevée. 11 se tenait, pour cet ultime 
voyage, à côté du chauffeur. A 
19 h 55. il arrivait boulevard Edgar- 
Quinet. Francis Verhaegue le saluait 
après lui avoir dit simplement : 
« Tiens, vous allez arriver jusre 
pour le journal rélévisé, - Des mots 
tout ordinaires. mais qui sont là pour 
parmenre de bien préciser les 

eures. Le chauffeur a vu son patron 
descendre, contourner je véhicule 
pour auvrir la portière droite arrière 
et y prendre sa servierte, son journal 
et son imperméable qu'il y avait 
déposés. Il le vit ensuite dans le 
rétroviseur fouiller dans ses poches, 
comme pour y prendre ses clefs. Ce 
fut pour M. Verbacgue l'ultime 
image. « J'ai appris le reste chez 
moi », a dit simplement cet homme 
précis. 


Une serviette 
disparue 


Il ajoutera que, si Georges Besse 
ne lui parut jamais inquiet, que si 
même il envoyait - houler» ceux 
qui aient bon de lui parler de 
Sécurité, lui, Francis Verhaegue, 


exemple, trouvée en panne à plu- 
sieurs reprises. La pose d'un système 
d'alarme devait pourtant suffire à 
faire rentrer les choses dans l'ordre. 
M. Verhaegue avait aussi à dire si 
certains morceaux de cuir noir 


FAITS DIVERS 


Au troisième jour d'audience, les inculpés 
ayant choisi de ne pas comparaître, les 
témoins de l'assassinat de Georges Besse ont 
dit ce qu'ils ont vu, des derniers instants du 
PDG de la rêgie Renault. 


découpés. saisis dans la ferme de 
Vitry-aux-Lopes, refuge de Rouillan 
εἰ de ses compagnons. ne prove- 
naïent pas de la serviette de Georges 
Besse. Pour lui, c'est une certitude, 
comme ceue autre: de toutes les 
personnes qui furent sur les lieux 
après le crime, auçune n'a vu cette 
serviette près du corps, alors qu'il 
est établi que Georges Besse l'a bien 
emportée en quittant sa voiture. 


Au soir du 17 novembre 1986, 
M. Francis Verhaegue ne verra rien 
de plus. Ἡ garde seulement le souve- 
nie d'un soir du 19 septembre 1986. 
ΤΙ devait conduire M. et M Besse à 
un dîner. Arrivé en avance devant 
leur domicile, il faisait les cent pas 


en les attendant. Cela l'amena à 
remarquer une voiture en Siationne- 
ment, ἃ bord de laquelle se trouvait 
une jeune femme qui. dit-il, « tour- 
nait la tête chaque fois que je 
m'approchais de son véhicule ». 


Voilà donc le chauffeur Verhae- 
gue reparti. Ce sont maintenant les 
gens du voisinage qui témoigneni. 
On a vu déjà ce que dit M. Bernard 
Guez et, avec lui, M. Michel Vau- 
therin, les commerçants de l'immeu- 
ble contigu. Leur relation est celle 
de la fin du drame et concerne sur- 
tout Nathalie MEnigon, arme au 

ἢ avec «s0n regard qui ne 
s'oublie pas ». 


M. Christian Beth est, lui, un 
comptable qui a « entendu du 
bruit. depuis le boulevard Raspail 
et s'est alors approché. « J'ai vu les 
deux femmes, bras tendus vers le 
sol et, tout aussirôt, le face-à-face 
de la seconde de ces femmes avec 
des gens du magasin [c'est-à-dire 
MM. Guez et Vautberin]. J'ai 
ermcendu aussi un mot qui était, je 
crois : « C'est bon» ou bien + Est-ce 
le bon?» Après quoi, les deux 
femmes sont parties, la brune tou- 
Jours le bras tendu avec son arme, 
l'autre derrière elle. Elles sont pas- 
sées à deux mètres de moi en cou- 
rans, mais sans précipitation. » 


M. Beth est pourtant habité de 
scrapules. Au cours de l'instruction, 
il a pensé renconnaître, parmi les 
photos présentées, Joëlle . Aubron, 


Quiner ». 


Dans son studio du quatrième 
étage du 18. boulevard Edgar- 
Quiner. Marie-Thérèse Houist atten- 
daiz l'heure du journal télévisé. Sa 
fenêtre était demeurée ouverte. 
C'est alors qu'elle a entendu les pre- 
miers coups de feu et qu'elle est 
allée regarder. - J'ai vu alors deux 
filles qui couraient en direction du 
cimerière Montparnasse et du métro 
Raspail. J'ai cru quelles avaient 
peur : elles m'ont paru très bien, 
faisant bonne impression. - Elle 
m'est pes certaine que l'une soit 
Joëlle Aubron, mais tout à fait sûre, 
en revanche, que l'autre était bien 
Nathalie Ménigon. 


La perruque 
bionde 


Avec M Elizabeth Myles, tirée 
de la rédaction d'une leture dans son 
logement du boulevard Edgar- 
Quinei par les coups de feu, s'ajoute 
aux femmes déjà mentionnées par 
les autres 1émoins un homme. Est-ce 
Georges Cipriani? La silhouette 
répond « oui», mais ce fuyard était 
blond. Cipriani ne l'est pas. Certes, 
mais à Vitry-aux-Loges on a décou- 
vert une perruque blonde que l’accu- 
sation comme la partie civile tien- 
nent en tout cas pour une forte 
présomption mettant en Cause 
Cipriani. On a sorti la perruque de 
sa boîte : on l'a montrée sous tous les 
angles possibles : on en a éprouvé les 
reflets à la lumière d'une lampe. 
C'est assurément une perruque à 
faire rêver un travesti, M# Caroline 
Bardeley. jeune étudiante de dix- 
buit ans et ultime témoin du jour, 
pense bien revoir en cette perruque 
du scellé n° 58 les cheveux de 
l'homme blond qu'elle aperçut, de sa 
fenêtre, « courir comme S'il 
fuyait ». Auparavant, il y avait eu — 
elle l'a, elle aussi, rappelé — deux 
détonations. Mk Bardeley avait vu 
« un homme couché sur le trottoir, 
qui ne bougeait plus er. à côté, à 
deux mètres. jambes écartées et 
tenant à deux mains une arme plu- 
τὸν plate, une personne qui a tiré 
deux autres coups de feu en direc- 
tion de l'homme à terre ». 


La fin, ce sera Je rituel d'après- 
crime : deux gardiens de la paix 
alertés qui arrivent les premiers, les 
pompiers qui les rejoignent quelques 
secondes plus tard, un médecin qui 
arrive à son tour, constate la vanité 
de la réanimation et la nécessité 
d'avoir à dire à une épouse qu'if n'y 
a plus rien à faire. Enfin, ultime 
épreuve, ce sera l'autopsie. Des qua- 
tre balles tirées, rois ont atieint 
Georges Besse : celle qui fut mor- 
telle‘a traversé la cage thoracique 
pour ressortir dans la région dorsale 
droite. Tirée de haut en bas, de gau- 
che à droite, elle ἃ traversé La 
trachée-anière εἰ l'aorte. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Les « disparus » de Fontainebleau 


Avant même les résultats de l’autopsie le parquet d'Evry 
ouvre une information pour homicides volontaires 


Une information a êté 
ouverte, mardi 11 janvier, pour 
homicides volontaires par le par- 
quet d'Evry (Essonne), après la 
découverte, la veille, dans le 
massif des Trois-Pignons en 
forêt de Fonteuaibleau, des 
cadavres d’un homme et d’une 
femme. Les enquêteurs ont 
acquis la certitude que ces corps 
étaient bien ceux de Gilles Nan- 
det, de sa compagne Anne- 
Sophie Vandamme, disparus 
depuis le 31 octobre, et qu'ils 
avaient été tués tous les deux 
ainsi que leur chien Dundee (le 
Monde du 12 janvier} 


Sous la direction du procureur 
d'Evry, M. Roger Lucas, et du juge 
d'instruction Chargé de l'enquête, 
Ma Xavière Siméoni, les spétia- 
listes de l'identité judicisire ont 
fouillé toute la journée le massif des 
Trois-Pienons, secteur marécageux 
et difficile d'accès de la forêt, à la 
recherche d'indices. Les corps 
avaient été volontairement laissés 
sur place pour permétire aux techai. 
ciens du laboratoire de la gendarme- 
rie de prélever sur les cadavres des 
traces de terre et des fougères. 


Si l'identification du jeune couple 


a διέ rendue possible par la décou- 
verte, sur le squelette du chien. de la 


plaque d'identité de Dundre, et 
grâce à quelques lambeaux de vête- 
ments reconnus par les parents des 
victimes, les ὧν els se deman- 
dent si les deux disparus ont êt£ ruës 
sur place ou si leurs corps ont été 
transportés là, après la Jevée des 
recherches, en novembre deraier. 


Un transport post-mortem. 
comme l'a expliqué M. Lucas, 
aurait nécessité de posséder les clés 
de plusieurs barrières, interdisant 
l'accès aux sentiers du massif. Selon 
un témoin, des douilles de calibre 22 
long rifle auraient été retrouvées sur 
place, mais cetie information n'a pas 
êté confirmée par le parquet d'Evry, 
qui semble pencher davantage pour 
la thèse d'un déplacement des corps, 
vers le fin du mois de décembre. 
L'analvse des fougères qui recou- 
vraient les cadavres permettra peut- 
être de vérifier ce point. 

L'endroit approximatif de [Δ mort 
est important pour l'enquête, Le 
jour de la disparition de Gilles Nau- 
det et d'Anne-Sophie Vandamme, 
plusieurs groupes de chasseurs de 

gibier se trouvaient en effet 

dans le massif et les gendarmes, au 

cours de leurs recherches, ont pu 

reconstituer leur itinéraire. Beau- 

coup de ces chasseurs ont été 

emendus. Certains domiciles ont été 

uisitionnés, depuis l'automne. 

ans résultat. L'enquête devra 
reprendre ces pistes. 


Les deux jeunes gens auraient pu 
aussi être les témoins gênants 
d'actes de braconnage. Toutefois, les 
gardes-chasse de l'Office national 
des forêts (ONF) surveillent répu- 
lièrement le massif des Trois- 
Pignons. Au-delà, magistrats et pen- 
darmes ne négligent aucune 
possibilité, pas même l'hypothèse 
d'une rixe ou d'un crime sexuel. 


Hs espèrent que l'autopsie, qui 
devait être pratiquée jeudi 12 jan 
vier, au laboratoire de La police jndi- 
Giaire de Paris, permettra de déter- 
miner la cause de la mort des deux 
jeunes gens et de leur chien, ainsi 
que le calibre des projectiles qui, 
vraisemblablement, les ont tués. 


Φ Suicide de deux détenus. — 
Nicolas Oudowenco, trente-huit ans, 
détenu depuis le mois de juillet der- 
nier à la maison d'arrêt de Blois, 
s'est donné la mort par pendaison, 
en profitant d'une brève absence de 
son codétenu. Inculpé d'assassinat, il 
était soupçonné d'avoir tué une amie 
de sa compagne, dont là Corps avait 
été abandonné sur une aire de repos 
d'autoroute. À Angers, Djouany Trin- 
des cambriolages et détenu depuis 
trois semaines s'est lui aussi donné 
la mort alors qu'il était seul dans sa 
cellule. 
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| AG Lane 
| SOLDES 


du 4 Janvier 
au 21 Janvier 1989 


37, rue du Vieux-Colombier 
Paris [δε] 


re Marbeut 


longtemps. 


CLAUDE 
LITZ 


fourrures 


mettre le nez 


Portons l'hiver au rabais ! 


© SOLDES 

SUR PRIX DE DEPOT ! 

Le dépôt Khanh est déjà une 
adresse précieuse en Soi puisque c'est 
ici que l'on vend du Khanh au prix de 
gros δ et cela toute l” année. 

ujourd'hui, on solde, en plus 


* 


doi des les panta- 

, 50, rue δα éme Pour DUE au leu de 
d’Hauteville on 
75010 PARIS mire pour 390 F au lien de 90 Ε΄ Des 


0er ἐπ ἰὼ - 
maple, Sub LeSSÉs, pour 


50 F ! ἘΞ" madame, 
sp pie é 
Anaïs, tailleurs en laine brodés à 
890 Εἰ δι lieu de 1 200 F, des chemi- 
siers en soie à 390 F au lieu de 590 F, 
plus tout un ro, d'articles d'été 
vendus CE, E ou 120 F, tes-shirts, 


1 


Tél : 47-70-09-44 


RAYMONDE LESCUR 
Femmes soldes Hommes 


Centre Maine-Montpamnasse - Pans.1597 
125, rue de Sèvres - Paris G°me : 


LA NOUVELLE GÉNÉRATION DE CHAUSSEUR 


OLDES 


Chaussures 
hommes - femmes - enfants 


temps 
BOWEN, 6, rue des Arts, Toulouse .53-97- 
BOWEN, 4, rue du Commandant Pilot, Neuilly .. . . 46-40-13-78 


IMPERMÉABLES ET MANTEAUX 


10, RUE DE CASTIGLIONE - PARIS-I" 
OUVERT DE 10 h ἃ 19h 


ROBERT BEAULIEU 
FOURRURES 


TOUT DOIT 
DISPARAÎTRE 


0% 


AVANT MISE EN PLACE DE LA COLLECTION 
1989-1990 


2, RUE DE SÈVRES PARIS 6° 
59, RUE LA BOÉTIE PARIS 8° 


f{ Publicité, 


OLDES D HIVER | 


aris (Be) À vie en solde c’est le cycle infernal du commerce ! 


Déjà les soldes sur les collections de hiver. ce 
de Pété sent Lire, fabriquées et Eau depuis 
Elles commencent à arriver dans les en rod 

angoissées. Mais de quoi nous plaignons-nous ? 
nous, c’est tant mieux puisque l'hiver arrive. Il suffit de 
pour constater qu'il est enfin là ! 
Voici venue Fheure de se tenir au chaud, et, pour cela, 
vous pouvez vous habiller, vous « fourrurer », vous chaus- 
ser, à des prix de soldes. De véritables cadeaux nous 
attendent, ne perdons plus de temps, allons droit au but... 


© PROMOTION 
SUR LA FOURRURE 
CHEZ LITZ 


Claude Litz, ce grand fourreur que 
vous trouverez au 50, rue Haute. 


vestes, toujours en _vison. μα 
16000 F au lieu de 25 000 F. 
modèles en red 


ΕἾΤ prix de 8000 pote 
εἰ tenant 
fu ὦ ἃ Peut ue Pts 
ea fourrure lement 
So & ere ve 
exemple, beaucoup de péaux 
ες dan ls cnrs és de 
20 à 40 souvent 
avec iméreur. ἐς Σ Lapin GA Le, col en 
1e, à πε ια de 40 se 


Qui peut encore résister. ? rue 
Da Be et Σ τας de Sbvres, à Par 


Jeudi 12, vendredi 13, samedi 14, 
de 10 heures à 19heures . 


costumes, vestes, pardessus, 
chemises, pulls, cravates, 
grandes griffes 


SOLDES 
En VOEBLE 


38, bd des Italiens 
et centré commercial Vélizy 2 - Détaxe pére ea 0 


KHAN 


HOMMES ET FEMMES Δ 
DES GRIFFES DE QUALITÉ 
DES PRIX AVANTAGEUX 


UNE ADRESSE ἃ NE PAS MANQUER 
FACE AU FORUM DES HALLES - MÉTRO, RER CHATELET-LES HALLES 
sortie Pierre-Lescot} Parking Forum “- 
Ouvert du ind an samedi de 108 à 19 h, 6, rue Pierre-Lescot, 1" étage, 75001 PARIS 


est à la réalité puisqu'ils sont s0Ïdés 
SE 20 à 30%. 20 ᾧ sur La maille chez 


ἕξ 
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C'est à deux de l'Opéra 
vous trouverez δ Vogue, que adresse 


motte, soldés à 16900 F et, pourquoi 
une Zzibeline du, Canada à 
000 F. 13, rue de l'Étoile, 75017 


Nicoll, c'est le nom-de cette jolie : 
boutique qui tient ἃ ce que tour ce ( 
en sort soit le plus élégant et le’ 
baut de gamme, aussi bien gr 
ol 


vous te, 
très αἷς et ex 

et qui se mariera faitement 
avec votre actuelle C'est 
un des points forts, maïs, sachez aussi 


lou ne travaille que dans de ἡ 
ceux tissus. et notamment avec les 


col vel pau 600 
mie ui 400 F, Aout cela 
beau, are et original! Qui dit 
mieux ? La visite s'impose au 74, rue 
Notre-Dame-des-Champs, 75006 


Ἴ MIE 


SOLDES 


ouvert de mardi 

à samedi de 11 hà 19h 
74, rue Notre-Dame-des-Champs 
75006 Paris . 

:(1 43-25-23-53 


»- Riccardo Rozzi 
dE: - FOURRURES 
A a nr ne 


SOLDE 


OUVERT DREAGE 18 AANVER 


13, rue de PÉteile, 75017 PARIS 
TéL. : 47.66.37.37 - 42.67.68.69 


| Ça vient 
de sortir 


1ε Petit Marseillais 


dans les 
“surfaces contre 10à 12}. 


| “Les « Montparnasse » 
de S.T. Dupont : 
* Toutes noucelles et toutes 

dernières créations 


de ST. penis propo-" 
0 Les 
fiques. ‘Ts sont, bien sûr, 
s, mais avec une nou- 


[ 
d'obtenir’ ne cu 


tous les attaëh s-cases 
2050F. - ὃ 


Basic Homme 
de Fichy - 


C'est toute RS 
po pre Re 
Bas, Homme de Vicky. En 


tout, huit soirs 
zous, monsieur. Dont la 


Madelios rajeuni ! 
- Madelios ses plongé dans dans 
une àatmos, CE 

velle grâce. ἃ me gs 
qui vient de se terminer. La 
visite s'impose pour y trouver. 
des vêtements He: Cot-. 
ton's, Austin Reed, Viyella.…. 


Ir. autre 


Vin 


nu δ δ'  ΣΩ 5 


(ἘΝ JANVIER. 
 OFFREZ vous un 


D RE A 2 a 


ΝΣ 


Le métier 
d'éditeur 


Les vies dé Pierrè- Jules Heteel 
et de Bernard Grasset : : 
l'alliance des mots et de l'argent 


LS parlent volontiers de mis- 
sion, d'œuvre commune, de 
combat collectif, d'amitié et 


de collaboration indéfectibles,. de 
ien-. .célèbre éditeur de Gevrge Sand et 


mais c’est parce -qu'Üs Δ] 
nent à des professions où l'on se 


paie aussi de mots: Auteurs et édi- - Stendhal 
l'excellence des relations qu’entre- 


teurs sont avant tout liés par 


l'argent. Le rêve de tout écrivain .. 
est d'atteindre son public sans . 


avoir recours à cet intermédiaire 
qui profite de sa sueur et de son 
talent; le paradis d’un éditeur 


‘Jonnes d'un créateur, 


Depuis deux siècles, depuis que 
la fabrication et la distribution 
des livres sont devenues une 
industrie et que, parallèlement, 
les écrivains se revendiquent 
comme des auteurs responsables 
de leurs &crits, les uns et les autres 
savent ‘qu'ils sont condamnés à 
ramer ensemble sur la même 


modes différents” selon les épo- 


ques. Au dix-neuvième siècle, on 
est volontiers romantique dans les 
goûts et dans l'écriture et bour- 
geois dans les comportements. Ce 
qui oblige à des contorsions par- 
fois acrobatiques. Ainsi ce « bon » 


— c'est ainsi qu'on se plaît à 
Fappeler — Pierre-Jules Hetzel. 
La quinzaine d'articles que vient 

unir Christian Robin sur le 


de Jules Verne, de Nadar et de 
met, certes, l'accent sur 


tenait ce passionné de livres — lui- 
même écrivain de bonne race = 
avec la plupart de «ses » auteurs. 
Mais c'est pour ajouter, docu- 
ments à l'appui, qu'Hetzel ne far 
sait pas le partage entre une 


bonne amitié et une bonne affaire. 
de ‘Au moins les choses ont-elles la 


.. George Sand reçoit Hetzel à 
Nohan, elle lui demande des 
conseils, elle sollicite des direc- 
tives — «Je ferai tout ce que vous 
voudrez, mais vous ne précisez 
pas assez le de suture 
Ainsi je vous ΕἸ je vous 


- ccontenterai » — οἵ elle paraît 


“oublier parfois qu’elle est une 
“romancière célèbre. Mais-elle lüi 


| Ecrit aussi τ «Je tiens beaucoup 


‘plus à vous obliger qu'à vous 
'gagner votre argent. Si je vous 
αἱ fait perdre de l'argent, érablis- 
sez un compte de vos pertes par 
ma faute. » À quoi Hetzel 

c la plus pure confu- 
sion des genres : « Je ne suis plus 
votre ami, je ne dois plus l'être. » 


Le futur, autrement 


Pierre Drouin explore notre monde er devenir. Suivez le guide! 


LS ne savent pas où ils vont, 
mais ils y vont. La formule 
devenue commune semble 


lus “rapides et les plus _… 
Éicuses est enssi celui des face- 


hende comme 
un étre historique mal identifié. 
Pierre Drouin s'attaque aux 
causes de cet égarement, son der- 
nier ouvrage est une exploration 
du présent; ils'y montre sous 
l'aspect d'un cartographe de 
compétence qui signale les 
écueils autant ge les passages, il 
balise avec art le chemin qui peut 
conduire à un «aütre futur ». 
Les espaces parcourus sont 
ceux où s'associent. dans une 


alliance étrange les espérances 
(les illusions, aussi) et les grands 
risques, œux où agit une moder- 
nité qui façonne ce monde 
«incroyable» dans lequel nous 
sommes. Le domaine du nu- 
cléaire, qui est moins assombri 
par la menace de la bombe. que 

celle des nouveaux Tcherno- 


nucléocrates. Le royaume de la 
fée électronique, qui est la fonda- 
trice du « ». C'est 


Tout semble 
per la magie d’une nouvelle 
science, dite cognitive. Mais une 


ombre noïrcit ce paysage, celle du 
«Grend Ordinateur», dévoreur 
des libertés et gardien des Fichiers 
ind 


Pierre Drouin consacre au troi 
sième domaine, celui du vivant èt 
des vivants que nous sommes, {a 
plus longue de ses explorations 
critiques. C'est qu'il s'agit là de 
bien plus que de techniques, d’une 
manipulation de la vie dans 
laquelle nature et culture sont 
inextricablement imbriquées, Le 
savoir et le savoir-faire de 
homme s’introduisent dans l'inti- 
mité cellulaire, pour la première 

La fission de l'atome biologique 
inquiète davantage epCore que 
celle de ratome de matière; elle 
touche ἃ la vie même, alors que la 
seconde pèse comme une menace 
sur la vie. 


Le pays 
de « Micre et Macre » 

Le quatrième territoire reconnu 
est celui des automates et des 
robots, le pays de «Micro et 
Macro». Ce n'est pas encore le 
monde des usines Sans ouvriers, 
où se formerait une société large- 


* ment délivrée du travail et où παῖ- 


trait une humanité d’abord 
.embarrassée de son temps libre. 
Mais c'est déjà celui où la produc- 
tique gouverne la production dés 
choses et la bureautique laccom- 
plissement des services. C'est 
aussi le monde des incertitudes et 
des inquiétudes, quant aux effets 
durables sur Pemploi, sur la qua- 
lité d'un travail menacé par le 
néotaylorisme, sur les relations 
humaines dans des entreprises 


ς Te Monde 


DES LIVRES 


Hetzel passe pourtant à l'épo- 
que pour un éditeur « engagé ». Il 
est républicain, il a été chef de 
cabinet de Lamartine après la 
Révolution de 48 et exilé à 
Bruxelles après le coup d'Etat de 
Louis-Napoléon Bonaparte. C’est 
en Belgique qu'il a fait conpais- 
sance d'Hugo et qu'il a publié 
Napoléon le Petit, puis les Châti- 
ments. Jusqu'à sa mort, en 1886, 
il demeurera fidèle aux auteurs 
du <clan» républicain. Mais 
cette fidélité ne l'empêche pas 
d'amener à lui Jules Verne, pour- 
tant profondément hostile ἃ La 
démocratie. Les deux hommes se 
retrouvaient dans l'amour de 
l'ordre εἰ dans la haine de tout 
mouvement social Hetzel traitait 
les communards de « fauves » et 
d’« énergumènes »; tandis que 
Verne écrivait : « J'espère qu'on 


placées sous le regard des sys- 
tèmes de surveillance. 

Pierre Drouin est ainsi le guide 
d'une exploration fascinante et 
déconcertante, le révélateur des 
espérances et des angoisses qui 
font l'humeur des hommes de ce 
temps. ΠῚ ne cède jamais à la ten- 
tation du passage aux extrêmes, 
en dénonçant une barbarie fardée 
ou en annonçant un technolo- 
gisme capable d'être maître de 
tous les maux. La reconnaissance 
des limites peut seule contribuer à 
l'avènement d'un futur qui ne sera 
ni le produit de La fatalité, ni celui 
d'un volontarisme égaré par son 


peut fonder une religion de la 
science et devenir à elle seule ta 
fin à tous i Gare au πόο- 
scientisme. à me doit pas 
conduire à affirmer qu'il faut 
« faire tout ce que J'on sait faire », 
à enfermer les hommes dans le 
système technicien en prétextant 
qu'ils sont dass l'impossibilité de 
contrôler leur destinée. Gare au 
tec 

Tant de possibles, fastes et 
néfastes, sont présents: tant de 
révolutions de la connaissance et 
du savoir-faire technique ont été 
si vite accomplies. Les incerti- 
tudes et les doutes ont bien des 
raïsons d'être et le progrès reste 
moins une foi qu'une raison de ne 
pas se livrer totalement à la passi. 


. vité. La réponse n'est ni celle du 


désemparement et Gu repli, ni 
celle de la confiance éblouie par 


LE κυ, ΟΝ 


gelé ΞΡ 


fusillera les socialistes comme 
des chiens. » 

C'est probablement l'aveugle- 
ment d'Hetzel en matière sociale 
qui lui fit manquer le bon train 
éditorial. Alors qu'il a construit 
l'essentiel de sa maison d'édition 
sur des collections d'« éducation 
et de récréation » et sur sa 


de de l’enseignement moral, ἡ 


i a refusé, par idéologie, de suivre 
certains de ses auteurs — Jean 
Macé notamment — dans ce qui 
allait être la grande aventure de 
l'enseignement public et de la 
culture populaire. Louis Hachette 
sera infiniment plus avisé. 
PIERRE LEPAPE 
(Lire la suite page I7.} 


le jeu des performances toujours 
renouvelées. 
Intertoger notre nouvel univers 
afin de le mieux comprendre, 
la mesure de ses chances 
et de ses risques afin de mieux s'y 
conduire, ouvrir les voies vers un 
avenir autre et acceptable, telles 
devraient être les tâches. Il est 
plus aisé de les identifier que de 
les accomplir. Pierre Drouin ἃ 
accepté le défi, en sachant qu'il y 
faut de l'audace et de l'humilité. 
Il ne sous-estime pas Les risques — 
figures actuelles du tragique — 
qui pèsent sur l'espèce, l'environ- 
nement, les libertés, sur ce qui 
fait l'homme humain. 1] invoque 
la nécessaire reconnaissance des 
limites, l'obligation d’être sans 
cesse en éveil 
Tout le mouvement de la 
modernité est l'équivalent d'une 
révolution générale. Avec les 
contradictions qu'elle ne peut pas 
ne pas receler et les dangers qui 
sont à la mesure des puissances 
qu'elle engendre. Pierre Drouin 


en profondeur, prendre Îles 
moyens pour des fins) : il incite à 
la reconstruction des barrières : 
celles des valeurs, de l'éthique, 
des droits de l'homme et du sacré. 
D se constitue gardien des senils. 
Lecture faite, on souhaite aussitôt 
une suite qui, plus libérée des 
préoccupations «occidentales ». 
ferait des mondes autres des 
acteurs plus apparents dans la 
production de l’« autre futur ». 
GEORGES BALANDIER. 


* L'AUTRE FUTUR de Pierre 
Droukx Fayard, 373 p. 120 F. 
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Jacques Roubaud 


au lever du 


jour 


Le Grand incendie de Londres : 
les étranges petits matins 


d’un prosateur 
UPPOSEZ un marcheur 
S qui, au lieu de se mettre en 
chemin et d'aller au but 
qu'il s'est fixé, prendrait le parti 
d'épuiser l’ensemble des questions 
et problèmes que son projet lui 
semble appeler: qu'est-ce que 
marcher ? qui est le marcheur ? y 
at-il vraiment un but et combien 
de routes peuvent y mener 7... A 
moins de bâcler son travail de 
réflexion et de se contenter de 
réponses approximatives, le risque 
est alors, pour notre marcheur, de 
remettre indéfiniment le moment 
du passage à l'action projetée, de 
ne jamais partir. 

C'est à an tel risque que s'est 
exposé Jacques Roubaud en écri- 
vant les cent quatre-vingt-seize 
fragments qui composent je 
Grand {ncendie de Londres. S' ἃ. 
condamné l'auteur à échouer dans 
la mise en œuvre du roman rêvé, 
ce risque a pourtant été fécand 
puisqu'il a abouti à la plus bizarre 
et intelligente construction livres- 
que que l'on ait pu lire depuis 
longtemps. 

Une constatation d’abord, en 
forme d’excuse : « récit avec 
incises et bifurcations », livre aux 
multiples entrées, niveaux et 
plans, qui ne cesse pas, tout au 
long de ses quatre cents pages, de 
commencer, de se reprendre, de 
s'expliquer et de s'approfondir, le 
Grand incendie de Londres 
n'offre pas de prises — ou en offre 
trop — au critique qui voudrait le 
résumer ou seulement en rendre 
compte. Il faut donc se contenter 
d'indiquer quelques directions. 


Roman rêvé, avans-nous dit, ou 
rêve de roman. Au commence- 
ment (mais ce n'est donc qu'un 
des seuils possibles du livre) était 
le - foyer sombre » d'un rêve 
qu'avait fait Jacques Roubaud en 
1961, et dans lequel apparaissait 
l'idée, ou l'irage, du « grand 
incendie de Londres ». Dix-neuf 
ans plus tard, d’une première écri- 
ture de ce rêve, naissait La « déci- 
sion » et le « projet » d'un 
roman... dont le titre était ainsi 
donné. Mais, en 1982, à 
l'automne, intervient un évêéne- 
ment tragique, une fracture qui 
fait basculer avec le Projet (pro- 
jet littéraire, mais plus encore 
projet d'existence) la part la pius 


intime de l’auteur : la mort de la 
femme aimée, Alix. 


De trois années de silence, Jac- 
ques Roubaud sort en 1985, en 
achevant un très beau. très pur, 
livre de poèmes, Quelque chose 
noir, chez Gallimard, (voir «le 
Monde des livres» du l août 
1986). Mais, “ce matin du 
11 juin 1985 (il est cinq 
heures} », l'écrivain se lance éga- 
lement dans une autre aventure, 
de prose celle-là. Si le Litre 
demeure, ce deuil — qu'on devine, 
malgré l'extrême pudeur de Rou- 
baud, profond, bouleversant — 
rend impossible la reprise du pro- 
jet romanesque ancien en tant que 
tel. N'en subsistera que ce signe 
de nuit et de lumière. 


Ces lignes noires 
sur là page 


«J'avance ligne après ligne 
sans espérance et quand le jour 
un peu plus en retard de nouveau 
chaque jour, m'en chasse, je 
retourne aux apparences de la 
vie. » «efforts matinaux vers la 
prose, encre εἰ lumière », inscri- 
vent un présent et, de ce présent, 
accueillent « le plus possible » les 
« suggestions ». Mais le temps de 
l'écriture, la volonté de dire 
(qu'on peut juger maniaque, mais 
qui est davantage rigueur, respect 
de soi et juste proximité avec le 
monde), l'acharnement à mettre 
de l'ordre dans ce temps vécu sont 
aussi présence de la mémoire : 
« Inlassablement dans la pensée 
de la mémoire, je m'abandonne à 
de nouveaux commencements, 
retournant par des chemins de 
traverse (incises er bifurcations J 
eux-mêmes multipliés en réseau 
capillaire, en une chevelure de 
récits, à mon but originel. » 

A la mesure du iemps, à ce tra- 
vail dans la « prose de mémoire » 
vient se Superposer une autre 
dimension, celle de l'espace. 
Lieux parisiens d'abord, où le tra- 
vail s'accomplit, de la rue des 
Francs-Bourgeois à la rue d'Ams- 
terdam. Puis lieux du souvenir : 
Madrid, Londres — «ma vifle- 
langue», — un campus améri- 
cain… 

PATRICK KÉCHICHIAN 


(Lire la suite page 16.) 


Pour l'amour 
d'Aimée 


ROBERT LAFFONT 


des livres ouverts sur la vie 


ini πρκρ κι σὺ τα ἐν ἐν αἱ Ὁ 


ΟΝ 


μεν περ} τῶν “Ὁ 
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EPUIS que Proust est 
D «tombé dans le 
domaine public» en 
octobre 1987, tout éditeur 


Moncrieff avait fait ses preuves. 
Avant d'être remise à jour et cor- 
Eced en 1981 par Terence Ki 
martin d'après l'édition de La 
Pléiade de 1954, cette traduc- 
tion était déjà la plus célèbre 
ff re 
ture traduite en langue anglaise. 
Sans Scott-Moncrieff, cet off 
cier en retraite qui réussit à 
convaincre Chatto and Windus 
de publier en 1920 Swanr's 
Way, le premier volume de 
l'ensemble intitulé Remem- 
brancs of Things Past, par allu- 
sion à un vers du trentième son- 
net de Shakespeare — ce qui 
transplantait d'un coup [8 
au cœur de la littéra- 

ture anglaise, — Proust n'aurait 
pas connu aussi tôt, et aussi 


Perdu, qui aurait dû être, plus 
Simplement : in Search οὐ Lost 
Time, ce que proposait d’ailleurs 
Terence Kilmartin et [8 plupart 
des spécialistes anglo- 
américains de Proust. Mais com- 
ment changer un aussi beau 
titre ? 

En 1981, les éditeurs Chatto 


de cette traduction révisée. La 
critique salua de manière una- 
nime le travail de Terence Κῆ- 


therlant et dirigé, pendant vingt 
ans, la rubrique littéraire de 
l'Observer. 


d'ouvrages français dans tous 
les genres, de Barthes à Foucauit 
en péssant par Robbe-Grillst et 
de Gaulle, a décidé qu'il y avait 
là une occasion à saisir. Avec le 
concours de Farrar-Straus- 
Giroux, son éditeur. Richard 
Howard a décidé de tout retra- 
duire et, il y a quelque temps, le 
New York Times présentait une 


Moncrisff-Kimartin et celle de 
Richard Howard. 


« For ἃ long time » 
ou « Time and afain » ? 


Personne ne saurait contester 
l'immense culture de Richard 


remarquable traduction des 
Fleurs du mal de Ba 

sans doute sa plus grande réus- 
Site de traduction. 


Mais y avait-il urgence à 
« s'attaquer » à Proust, sous le 


plus que Proust est le grand 
géant solitaire de la littérature 
française et que la traduction est 
un travail infini, certes il y a des 
fautes dans la version canoni- 


. que, même révisée par Kämertin. 


Passage en revues 


Littérature, poésie 


Φ «Une poésie physiquement 
métaphysique » : on ne peut 
mieux, en moins de mots, définir 
la portée de l’œuvre d'André Fré- 
naud. Analysant la. « multiplicité 
des interrogations » que celle<i 
développe, Jean Roudaut note jus- 
tement, dans l'intéressant ensem- 
ble que la NRF de novembre 
(n° 430) consacre à Frénaud, que 
« le poète n'est pas un homme de 
l'ordre ni de la certitude, maïs de 
l'écoute et de la restitution ». 
Hédi Kaddour, Roger Munier, 


Bernard Pingaud et Jacques Réda ἡ 


participent également à ces 

« reconnaissances », Chaleureuses 
autant qu'éclairantes. C'est 
André Frénaud lui-même qui 
introduit le-dossier, avec un chapi- 
tre de.ses Gloses à la Sorcière, 
«interminable « et passionnant 
commentaire à son poème /a Sor- 
cière de Rome. L'exemple est 
rare, dans la poésie, d'un tel tra- 
vail d'approfondissement du sens 


- et des implications d'une œuvre 


propre. « Je n'espère pas, je 
m'efforce », écrivait Frénaud. 
Ainsi que l'affirme Roger 
Munier, il faut suivre le poète 
dans cet effort, qui est « sa seule 
dignité » (Gallimard, 50 F). 

Φ Attentifs à l’- imelligence 
des moyens » et aux + approches 
théoriques de la poësie -, Henri 
Deluy et la rédaction de la revue 
Action poétique consacrent un 
double cahier aux «Poésies en 

France» dans la décennie 1968- 
1978 (ne 1 13-114). De Jean Tor- 
tel à Gil Jouanard, de Dominique 
Fourcade à Lionel Ray, Julien 
Blaine ou Yves Peyré, se dessine 
un espace dont il serait vain ct 
présomptueux de définir les 
exactes ae S'i 


cesse, la Poésie prouve, en même 
temps que 500 sérieux, « sa sexle 
dignité ». Sans tomber dans le 
ces naïf d’une poésie sans fron- 
Action sn sr ne néelige 

et le 

Pulime de de traduction. 
{Action poétique, rue 3.-Mermoz, 


résid. La Fontaine-au-Bois, n°2, 
77210 Avon, 150 F). 

Φ - Utopies vocales », comme 
les définissait Michel de Certeau, 
ks glossolalies font l’objet d’un 
passionnant numéro de la revue 
Langages (septembre 1988, 
1091). « L'histoire des glossola- 
lies est celle, personnelle ou col- 
lective, des évasions du sens dans 
la voix. ....) Hisioire rêvée: la 
ælossolalie est une simulation des 
Premiers moments du langage, 
une représentation de son ori- 
gine : mais aussi un mythe de sa 
genèse, une des formes imagi 
haires |, dans l'histoire 
du langage. "᾿ éternel retour du 
moment où, pour la première 
Jois, l'homme se mit à parier», 
écrit Jean-Jacques Courtine, le 
maître d'œuvre de ce dossier qui 
se veut un hommage à Michel de 
Certeau. Aux limites de la psy- 
chologie et de la linguistique, tou- 
chant à la mais aussi à 
la littérature et à la poésie (on se 
souvient des vociférations écrites 
d’Artaud), les glossolalies sont, 
comme le dit encore J.-J. Cour- 
tine, une image de la langue 
inscrite dans son excès » et, par 
là, concernent l'homme comme 
sujet Las et communicant 

Φ « Rêver en France au dix- 
septième siècle » : tel est le thème 
du dernier cahier de la Revue des 
sciences humaines, publiée par 
l'université Lille-JIL 1] est agé 
par Jean-Luc Gautier. Religieux 
ou littéraire, baroque ou classi- 


que, dans la peinture ou la philo- . 


sophie, le rêve constitue une 
excellente manière d'aborder 
limaginaire et la pensée d'une 
ro fRevue des sciences 
humaines, Lille-liT, BP 149, 
59653 Vilieneuve-d'Ascq, 80 F). 

Φ Sautons deux siècles pour 
denatos ΙΔ dernière livraison de 
Romantisme, revue de la Société 
des études romantiques (n° 61), 
qui, sous La direction de Rolanr 
Cholet, s'intéresse au(x) « pessi- 
mismefs) ». Loin de «maintes 
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LA VIE LITTÉRAIRE 


Mais ἢ y en aura dans celle de 
Richard Howard. ἢ y en a déjà. 


ces imparfaits qui ne laissent 
aucun doute sur l'évocation 
d'une récurrence dans le passé. 
Scott-Moncrieff avait traduit très 
exactement : « For a fong time ! 
used to go ta bed eariy. x On 
pouvait trouver ce « used to = un 
peu lourd. James Grieve, un tra- 
ducteur australien de Proust 
avait suggéré : « Time was when 
1 'always went to bed early. » On 
aurait pu tout aussi bien modifier 

èrement la solution Moncrieff 
et dire : « For a long time | went 
to bed eariy. » Richard Howard 
proposa lui : « Time and again, ἢ 
have gone to bed early. » On 
pourra ergoter sur le fait que le 
<present perfect » anglais n'est 
pas le passé composé. Mais en 
tout état de cause, « time and 
again 3, c'est « maintes et 
maintes fois » où « à de nom- 
breuses reprises », sûrement pas 
« longtemps ». 

Richard Howard ne retient 
que la fréquence dans son 
expression et non pas [a durée. 
Chez Proust, il y a les deux. La 
grammaire proustienne n'est 


proposa 
duction de Proust, Richard 
ne manquera pas d'affü- 
ter l'esprit critique des deux 
côtés de l'Atlantique {et de la 
Manche) et il n'aura pas l’excuse 
du duc de Chârellerauit, rencon- 
tré par le narrateur devant l'hôtel 
de la princesse de Guermantes 
et qui. pour échapper à un huis- 
sier, cismait tout le long .de 
l'avenue Gabriel : «{ do not 
spesk french ». Car le français, 
évidemment, Richard Howard le 
parle très bien. 


GILLES BARBEDETTE. 


lectures pessimistes », c'est « au 
pessimisme tonique des 
auteurs » (Tocqueville, Gobi- 
neau, Renan, Taine, Mallarmé, 
Huysmans, Zola, Verne, Maupas- 
sant) que les auteurs présents 
dans Ce numéro ont consacré des 
CS 2. hacer à 

uchet, 29, rue uit, 
75013 Paris, 60 P. 

Φ Avant de quitter le dix- 
neuvième siècle, signalons que La 
revue Etudes normandes (w 3, 
1988) donne à présent une place 
aux études flaubertiennes. Le der- 
nier cahier comporte un ensemble 
sur Flaubert et Maupassant dirigé 
par Yvan Leclerc (1). On trou- 
véra notamment dans ce numéro 
le texte (inédit) du scénario d’une 
pièce de théâtre de Flaubert, « la 
Candidature ». (Etudes nor- 
mandes, IRED, 7. rue 
Becket, 76130 Mont-Saint- 
Aigoan, 40 F). 


e Dans Poésie 88, un bel 


gere gl ipe  5 ngaretti, 
à l'occasion du centième anniver- 


Jean-Charles Vegliante (n° 24, 
juillet-octobre 88) ; dans le même 

numéro, un dossier” Aragon. (Poé- 
sie 88, Maison de la Poésie, 101, 
rue Rambuteau, 75001 Paris, 
68 F). 

Φ Daniel Leuwers présente un 
numéro spécial de Sud (n° 78-79) 
consacré ἃ Michel Deguy, avec 

cinq poèmes inédits et une étude 
de l'auteur de Gisants sur Genet, 
Saint-John Perse et Zanzotto. 
(Sud, 62, rue Sainte, 13001 Mar- 
seille, 120 F). 


la Tire D 2 or ἀδοιδο 
l'auteur de de ans 
nasse, Charles-Louis Philippe 
(CELP, R. Bonaccorsi, 107, ch. 
des Eaux, rl Tortel, 83500 
La Seyne, 85 F 


P. Κα. 


1) Yvan Leclerc 2 consacré un 
ren PET 


CEDES bn na ne 


Mais qui ose retraduire Proust en anglais ? Odysseus Elytis 
un Méditerranéen universel 


Le Centre Pompidou consacre 
une importante exposition ( au ὼς grec 


N 


qu'un cer- 
tain nombre de manifesta- 
tions (1), le centre ges- 
Pompidou permet enfin au “Emrr 
français de rencontrer une 
œuvres majeures de la ες δεῖς 
grecque contemporaine. Une 
œuvre et un honmue. 

L'exposition retrace l'itinéraire 
d'Elytis, né en 1911, ses rencon- 
tres avec le mouvement surréa- 
liste avant la guerre, son retour en 


Grèce, ses combats sur le front - 


publications. Le prix Nobel de lit- 
térature, qu'il Gent, en 1979 lui 
it d'agrandir le cercle de ses 
initiés sans pour autant lui donner 
l'audience qu'il méritait, du moins 
en France, faute de traductions 
suffisantes. - 


ipôdes de 
malédiction. Pas plus qu'il n’a à se 
faire historien, j 


le poète n'a à être ἧς complice où ἣ 


le rival de Satan. Mais attention : 
la marge est étroite entre les deux 


voies la bonne raison que « Je . 
paris en jai des mêmes mat. 


riaux que l'enfer ». 


Plus précisément. c’ést à tra- 
vers l’exaltation de La fumière, du 


soleil, de la terre. et de la mer . 


égéennes qu'Elytis a d'abord 
«primé nouvelle allia 


en ti Lui sont Soleil 
mier δ D | Sanercinets | du 


consacrant ἃ Odyssens ὁ. 
Elytis une importante 
ainsi 


71), 7 
: Dos ire 


Mais ne voyons 
écouvre, annonce avec PE 
ee 


.d 
c'est un foyer qui, 


Jénaires, divise et unit l'Asie, 


e . l'E et FAfrique, oh Ï 
EE — td ‘Afriq point 
‘cesse. renouvelé“ pär “Fapport 


t des autres rives el des 


- constan: 
autres cultures. C'est Le lieu des 


conciliations et réconciliations 
entre l'essence et le réel, celui où, 
d'Héraclie à Théophilos, sont nés 


.Jes Re mme οεὰ σεὸ 


images da monde. 
ἡ C'est. cela. qu'on approche, 


qu on entrevoit en cette exposition Ë 


particulièrement" réussie, et c'est 


e RENDEZ- vous ‘EN TT 


FRANCE T Tel est le titre de Le nou- 


Fees armmen rm 


Lumière et 
beauté (1971). 
oyons pas [à un -culte 
béat des uitraviolets. Ce qu'Elytis 


| Nlreésort de tout cela que iare- Se DEEE ed 
ment. vie-aure .été. aussi riche, a ee ire 
aussi exactement et, pleinement 5 43 ἣν 
accordée à sou seul but, la poésie. 
Que rarement verbe aura été ax νὰν. 
aussi dense.et aussi magique. Si, ss : +" 
dans Le ρα RUE, Le rt E ὌΝ 
ἌΡρδσγαϊε magnifié, comme les CE A 
LA visages du Christ et-de la Vierge Ta 
sur es ces, ἢ n'en ὁ pas | ᾿ 
ioins, comme eux, . toujours : Ÿ # 
par ds Ξ dent 1 
Sa op Rae Se MS: 
d'Elytis : elle ne fait SAC RE Pan ἧς AT 


poète. se. nomme lui-même le 
Buveur de soleil. Nous pouvons à 
présent devenir les-buveurs de sa 


JACQUES LACARRIÈRE. Ὁ 


vier: Un ivre catalogue, blié conjoin- 
tement par la Β' ei les éditions 
Ciancier Guénand, ient detrèsinté 


breuses 
en conieurs (140 p., 195 F). 


Je: membre, 1 d'Orchainpt. . 
78018 Paris, εν (1€ 42-54-78-36.) 
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À LA VITRNE DU LBRARE 


πισαπάρηε.  Φ DERNIÈRES LIVRAISONS 


BIOSRAPRRE _____ 
Robert Schuman, 
l'e apôtre laïc » 


LA δαὶ la Troisième République. (Ramsay. 322 P« 
LITTÉRATURE 


Φ CASANOVA : Icosamaron. Unique roman da 
l'auteur des Mémoires, directement écrit en français. 


iversel 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 
© PHILIPPE LEJEUNE (sous la direction de) : ls 
Récit d'enfance en question. — Réflexion sur le sta 


L'ORIGINE DE LA VIE 


imagnaies, ane bien dense Hétu a a T'icosameron est le récit d'un voyage aux pavs de 

cultèrement remarquables Îes contributions . ds l'utopie, chez les Mégemicres, peuplade vivant dans Ι ti t Ι 

J. Lecarme. F. Vanove, J. Pacaly, S. sky. état MES Frère Let sœur incestueux, e scep que etle gourou 

3. Lecarme ΜῈ. houte venue critique. (Cahiers Edoua sont les guides de ce périple î 

. do Bémiotique textuelle (rm 12), Publidix. Université : ΠΥ ΤΑΝ de la Terre. (Ed. François Éourin, par R. Shapiro 

° 257 SET US ἣν τ à fique, 92001 Nan ΓῚ & jy DE MAUPASSANT — Rééd « Pour tout connaître des théories passées εἴ présentes concernant l'ori- 

: tion du célèbre roman de Maupassant, due à Daniel gine de la vie sur Terre ». [sance Asimor. : 5 
établi les notes et variantes. Qua- « Livre important. passionnant et indispensable, qui analyse claire- 
L état actuel des connaissances Sur l'origine de La 


ment et simplement l 
vie», Times Literary Supplement. 

« Accessible aux non-spécialistes », La Recherche. 

« Un livre si bien fait qu'il nous transporte dans les laboratoires où se 
déroulent toutes ces recherches et fait de nous des observateurs privilé- 
giés». Nature. 

« Son approche rigoureuse passionnera également les scientifiques ». 
New York Times Book Reriew. 

Editions Eshel, 23, rue Saint-Ferdinand, 75017 Paris. 

Tél. : 45-74-44-65. En vente en librairie (Stendhal Diffusion) - 


Ami x sont donné en ϑρρι 
418 p., 96 Ὁ.) 

À signaler également les actes du colloque de 
Cerisy Sur « Maupassant, miroir de la nouvelle », 
réunis par J, Lecarme et 8. Vercier. (Presses univer- 
sitaires de Vincennes, 284 p.. 120. 


depuis qu'il fut élu dépuië de la 
Moselle en 1919, bien que né atle- 
mand à Luembourg et devenu avo- 
| cat à Métz en 1912 dans le Reïch- 
land ennemi. υ ὦ 

L'écisirage est bien- mis sur sa 
ἐς défense du particularisme aisacien- 
mosellan pour lutter contre les cour 


la Peradoxalité insta 
170 p. et 186 Ρ.. 135 F le volume.} 


Le livre s'achève sur un témor 
gnage de Raymond Bsrre, qui 
estime qué Robert Schuman just 
| parfaitement [ἃ proposition de Max 
ἢ Weber : « L'éthique de la conviction 
et l'éthique dela responsabilité ne 
sont PSS a ires, mais elles 
se complètent l'une l’autre ‘et 
constituent ensemble l'omme 
"est-à-dire un homme 


OUTOTE : Maîtres 
temps. — L'auteur évudie ta « postérité du Livre » ἰ , 
ide forclusion : sept concepts qui bafisent le ἃ terti- 
et toire » du psychanalyste et tentent de donner sans à 
invitation à parcourir, en compagnie 
j théorie freudienne. 


sa pratique. Une 
de J. Lacan, le terrain de la 
(Rivages, 268 p., 120 F.} 


Parus : 


ETS US miracles 
Le voleur et les chiens 
otre quartier 


k ROBERT SCHUMAN, de 
Raymond Poiderin. Ed. Beau- 


chesne, 256 p.. 20F. 


HISTOIRE. 


ROMAN 
Φ JEAN-JOSEPH RABEARIVELO : l'interférence. 
igache, né en 1901, et qui 
pénale de ta βοοῖδι nr ὶ qué la ππιότα- 
ture de son pays, voici la saga écrite en français et 
restés inédite d'une famille noble des hauts plateaux 


L'entreprise , 
—. Ξ: et ives, 

ARURE ͵ RÉEL Michef retrace, d'une de Madagascar a siècle dernier. Une»sayeur épicés.. 

Jacques Cœur ὁ ND p. 25F) | ΣῈ , 


Oui est-il, ce fils de-bouchère δὲ 
de pelletier de Bourges devenu 
ë Lori Res τ τς : 
qu'une biographie, mène social et spirituel, ce Jacques dans la subjectivité et l'intimité, Aa manière d'un conteur orien- 
Michel Mollat propose l'histoire Cœur de Michel Mollat rappelle augmentée d'une valeur Propre : la tal qui aurait transposé, exilé, le lieu 
d'une fortune, ce: qu'on ‘appellerait  f'historien à l'indispensable appro ftérature. de sa narration dans une topogra- 
ne période plus récente une che économique, une approche Qu' | Martin Melkonien est d'abord Phie Paisenne: Melkonian poursuit 
| n'a, lui, jamais délaissée. l'artiste de sa propre mémoire. En cette vérité avec une gravité cha- 
Ur bem ἡ μρυρουυπαν . MICHELSOT. elle,  τουνθ les signes et figures marée d'allégresss. e An el I d' 
tion dans ras Fi | : que, dans l'œuvre littéraire, il . Ke. 
4 SACQUES CŒUR ΟἿΣ sssemble, selon ue el à LOIN DU RITZ, de Martin 5 9 ACCOUNT une 
Ed Mic M Anglaise née en 1912 


ée et terminée en Orient, 
L'ESPRIT une syntaxe, un lexique qui ne Melkonian, Seuil, 90 p.. 49 F. 
devront rien, où le moins possible, à ἐν 
et qui ne fut pas actrice 
de cinéma... 


- M. Melkonian a 
l'usage commun, Cette « supréma  pablié en 1988, à la Librairie 
tie (..) des mots écrits sur Îles ier, mn essai « sur le ail 
paroles et les actes » qu'il invoque et ἴα privation», le Magasin des 
n'est pas seulement une charte  #roubles, εξ Fun petite “« comédie 
esthétique. Précisément l'esthéti- poétique », Département des nains. 
que, préciosité et richesse du lan- 
gege, vise, dans la beauté qu'elle (1) Le Miniaruriste (1984) et Déso= 
est apte à créer, une vérité plus δεῖν (1986) en sont les deux premier 


essentielle. 


Martin Melkonian, 
artiste de mémoire. 


Liliane Atlan 
entre l'épouvante et la splendeur 


d'a F sh 8. sq “ 
ἰ nts agences, jusqu 8n 
Fos su τονε δὲ Sur toutes les siècles at les civilisations d'où ils 


Ecosse . 
rives de la Méditerranée. sont issus et les contrées qui ont vu 
principal problème de l'entre Crabe 
à . leurs ncêtres. 
ee É qui s'en étonnera ? — fut Res Leger et plus VEC les Passants, Liliane tent, disent oui: comme sa sœur 
ie. Quand le orgue L fils d'émigrés Atlan a créé un roman « Oui», l'âme du compromis, de 
Martin Melkonian. fs (est-ce bien un la mollesse, de la résignation. À 
la manière d'Antigons, «Non» 


roman ἢ). qui ne ressemble à 
aucun autre. Des phrases 


dit non à tout, ne mangé plus, 


un problème de trés x 
ice public cessa de souteni  arméniens, né à Paris : à l'écart, 
se laisse mourir. Quant à 


prix décerné par le 


ational de la Cnématographie 
DE ARTE D'ESSAI 


décousues, souvent sobres Cu 


les personnages 
ment définis par leurs actes et 
leurs noms étranges. 


δεῖ son nom de famille. Le sens 
du récit se dessine ainsi, au 


alors un visage, défr- 
nissant εἰβ nom d'un peuple qui 
traversait les temps et les 
empires», accusant la banalité 
du mal. 
C'est l'histoire de «Non» 
l'on suit, une fois la guerre 
finie, de «Non» et 863 refus, de 
ses renoncements, de ses 
confits avec ceux qui accep- 


«Oui, elle 56 fait la partisane 
d'une futilité 

Ce à quoi parviennent les 
forces ἠ du refus de 
«Non» et de l'obsession créa- 
trice de l'écrivain, les titres des 
chapitres l'indiquent, désignés 
simultanément comme une 
suite de « portes » et de 


«louanges» : écrire, ce sers … Une vigoureuse et cinglante 


lucidité. René de Ceccatty - {e Monde 


Le roman noir du roman rose. 
Jean-Maurice de Montrémy - La Croix 


βοᾷ elle-même louange. 

Prise entre l'angoisse d'être, 
la volonté de mieux vivre et 
l'obsession de créer. Liliane 


C'est raconté avec la maîtrise, 
la cruelle limpidité des (bonnes) 
romancières anglaises. 

| | Dominique Pelegrin - Télérama 
Le portrait d'une garce. De celles 
.que l'on préfère rencontrer dans les 
livres plutôt que (e ET CRE νῖβ... 

ὶ Catherine Hans - Paris Normandie 


lante des mots « qui donnent la 
vie, l'éternité». Sans jamais 
tomber dans le pathétique 
facile, elle retrace la tension du 
désarroi et de la révolte. A 
l'image dé aNon», l'écrivain 
ἃ es passants en flagrant . 
délit de disparition et se donne 
pour têche de crier laur vie. 


M. VAN RENTERGHEM. 
x LES PASSANTS, de 
LT Atlan, Payot, 89 p. 


perte 
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Φ AU FIL DES LECTURES 


Les vendanges 
de Jean-Claude Pirotte 


pères disaient que, pour bien se porter, il fallait 
« s‘enivrer au moins une fois par mois. » Jean-Claude 
Pirotte a si bien suivi Cet adage rapporté par Alexan- 
dre Dumas que quelques buveurs d'eau, jaloux de sa belle santé, lui 
ont fait une réputation d’ivrogne alors qu’il boit seulement pour flé- 
ner en lui-même. 
Le Café du Commerce, c'est le Journal officiel de cet écrivain. 1 
y fait moisson de nostalgie : il y glane les histoires qu'il mettre en 
forme dans ses livres. D'ailleurs, Pirotte nous écrit toujours d’un 
« bistrot lointain ». |l à rassemblé en un volume les « chroniques 
d'ivresse » qu'il lisait, jadis, à la radio belge. On retrouve, bien évi- 
demment, dans ces Contes bleus du vin, l'univers un peu moite de 
ses romans. Mäme ivre, l'homme est lourd au regard de Piratte qui, 
sans complaisance aucune, se plaît à le décrire tel qu'il est, avec 
ses faiblesses et ses mesquineries. 


André Laude, . 
le messager de l'amour fou 


NDRÉ LAUDE est le demier messager de l'amour fou. Peu lui 
importe que l'idéologie du temps célèbre les gagneurs et 
les autres singes savants du Capital, il continue à chercher 

« Laure du Temps » et à se présenter comme le frère d'un € certain 
André Breton ». ᾿ 

Dans une ville où rôde « un gang de psychiatres », André Laude 
poursuit des amours impossibles avec Nadja, « {a vierge rouge et 
folie dont fes noces n’eurent jamais lieu ». || la guette sur tous les 
terrains vagues pour lui raconter comment, jadis, il fut aimé de 
Rosa Luxemburg, dans un Berlin de révolte et de beauté. Le vrai 
n'étant qu'un subrerfuge du faux, André Laude a soumis sa vie à 
son imagination. Une manière comme une autre d'échapper à 
l'angoisse qui l'étreint lorsque la fatigue le contraint à s'arrêter de 


Les vagabondages - 
de Vahé Godel 


EU d'écrivains ont autant exploré leur solitude qua Vahé 
Godel. Les titres de certains de ses livres — Du même 
désert à la même nuit (1), Quelque chose quelqu'un (2) — 

ne laissent pas de doute sur la météorologie intime de ce poète. 
Exclus, inclus, son dernier récit poétique, raconte à haute et intelli- 
gible voix une sorte d'agonie. Le requiem d'un « riverain de la dou- 
deur ». Un blues dont la dernière note serait écrite à l'avance. 

Lire Vahé Godel, c'est entreprendre un voyage Périlleux et par- 
fois harassant mais les voyageurs qui iront jusqu'au bout se recon- 
neîtront dans les vogabondages d'un écrivain pour lequel chaque 
mot représente un silence transmué en souffrance. 


La Terreur 
selon Claude Courtot 


E peintre Hubert Robert (1773-1808) fut emprisonné pendant 


les plus connues : le transfert, en charrette, des prisonniers 

de la prison Sainte-Pélagie à celle de Saint-Lazare. 

Claude Courtot a imaginé ce qu'aurait pu écrire Hubert Robert 
s'il avait tenu un « journal intime » durant son incarcération, du 
2 novembre 1793 au 4 août 1794. Le résuhat est, il faut bien le 
dire, aussi étrange que | dérangeant et l'on pressent que la Révoiu- 
tion française n’a pas été, pour l'auteur, qu'un prétexte pour faire 
entendre, une fois de plus, son rire iconoclaste et désespéré. 

€ Je suis atteint d’une infirmité d'un autre genre : je suis totale- 
ment dépourvu d'illusions sur moi-même. » Cette phrase, qu'il 
prête à Hubert Robert, est le plus bel autoportrait que Claude Cour- 
tot ait jamais donné de lui-même. Et, s’il dénonce les prisons de {a 
Terreur, c'est bien évidemment pour souligner que la pire incarcéra- 
tion est celle que l'on subit à l'intérieur de soi. 


Ennemi 
de toutes les réponses 


ISPARU en février 1987, Paul Valet ne laissait pas moins de 
dix-sept manuscrits inédits, écrits pendant les nuits de 
veille des dernières années de son existence. Soubresauts 

est le troisième recueil qui paraît cette année (3). « Dis non A tous 
Les ou de l'œil », conseillait ce visionnaire qui, melgré ses effrois, 
demeurait fraternel, disponible à l'inconnu. 

Même si la vie n'était pour Paul Valet qu'e un vacarme sans 
bruit », il n'en cherchait pas moins à mettre à nu toutes les contra- 
dictions qui habitent l'homme. Dans Soubresauts, il célèbre les sor- 
cières qui, jadis, ricanaient lorsque les flammes des büchers 
téchaient leurs ricanements, Ami des hérétiques et des msoumis, ce 
poète ἀπ᾽ eppelait eu myecbre. ‘il était l'ennemi de foutes. lon 
réponses 


Les petits-enfants 
de Blaise 


D ANS une cité HLM de Noïsy-le-Sec, des adolescents révent 


d'un aïleurs un peu moins gris. Parmi eux Katia, qui 

s’éprend de Richard parce que celui-ci a déjà osé partir. 
« La vie est simple quand on manque de mots », constate Doini- 
que Lemaire, dont is roman Port de Noisy est une manière d'hom- 
mage à Cendrars. 

Seulement, voilà, il manque aux petits-enfants de Blaise cette 
instinctive poésie qui permettait à l’auteur de Moravagine de trans- 
former l'ordinaire en merveilleux. Certes, ils voyageront et aime- 
τουτὶ, mais ils demeureromt toujours à l'étroit dans des axistences 
qui, quelle que soit la latitude, ne bougeront pas de leur cours. 


PIERRE DRACHLINE. 


Ἄ LES CONTES BLEUS DU VIN, de Jean-Claude Pirotte, 
éd Le Temps qu'il fait, 117 p., 72 F. 

* L'ŒUVRE DE CHAIR, d'André Lande, éd Arcantère- 
. Ecrits des forges (8, passage de {a Foke-Regnauit, 75011 Paris) 
S3p.65F. 
La EXCLUS, INCLUS, de Vahé Godel, La Différence, 97 p. 


x JOURNAL IMAGINAIRE DE MES PRISONS EN 
RUINE, de Claude Courtot, 6d, José Corti, 216 p., 85 F. 
675 SOUBRESAUTS, de Pani Valet. éd. Caligrammes, ΤΙ»: 


308 %.FORI DE NOISY, de Dominique Lemaire, Galimard, 
p.105 


(1) Jacques Antoine (1978). 
(2) La Différence (1987). 


(3) Après 3 
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le Terreur. C'est en cellule qu'il peignit l’une de ses œuvres ᾿ 


ὁ POÉSIE 


L'exploration passionnée 
de Robert Sabatier | 


UARANTE ans de travail, 
neuf volumes parus 
depuis 1975, un parcours 
qui mère, chronologique- 

ment, des origines de la poésie 
médiévale à la production la plus 
immédiatement contemporaine : 
le pari est tenu. Même s'ilenvisage 
un prolongement (concernant les 
pays francophones), Robert Saba- 
tier ἃ mené à son terme l'Histoire 
de la poésie française qu'adoles- 
cent il s'était promis d'écrire. 
Entreprise solitaire et démesurée, 
exploration passionnée de toutes 
les œuvres, évocation attentive de 
tous les poètes, y compris « les ori- 
ginaux, les oubliés, les dédai- 
gnés » : C'est à out cela que tient la 
réussite de cet ouvrage de réfé- 
rence indispensable, de cette 
somme érudite er scrupuleuse et 
néanmoins alerte et vivante, 
conçue comme une « invitation à 
Ja lecture ». 

Même si parfois quelques listes _ 


de noms semblent encombrer ξ 


Sabatier ἃ essayé de faire abstrac- 
tion de ses goûts personnels et de 


rendre compte des tendances les - 


plus contradictoires : aussi bien les 


« sources fraîches » de l’école de "pour 
Rochefort que l'expérimentation. 


d'une “autre écriture» «Ces 
années de travail ont développé en 
moi une sorte di ‘appétit de la ροέ- 
sie, un appétit tel qu'on re refuse 
pas a priori un aliment. Dans les 


années 70, j'ai êté un peu déconte- : 


nancé par les refus de Denis Roche 


excessivement cette Hisroire, il y a EE 


quelque chose de fascinant dans le 
vertige encyclopédique de Saba- 
tier (l'index des noms cités dans le 
dernier volume compte vingt-sept % 
pages). Il affirme pourtant : 

« J'aurais F4 } faire entrer des 
centaines, des milliers d'autres ! - 

Sabatier formule peu de juge- 
ments négatifs. « J'ai vou dit-il, 
être historien, pas critique. Je 
donne un ouvrage qui trace des 
chemins. Je laisse à d'autres la 
polémique. » 


La précarité 
et le silence 


L’histoire de {a Poésie du ving- 
tième siècle comporte trois 
volumes, dont les deux premiers 
ont paru en 1982, L'élaboration du 
dernier volume, « écrit à chaud », 
a présenté des difficultés particu- 


lières. « D'abord, dit Sabatier, le ἡ 


sentiment qu'une seule personne 
he peut pes tout percevoir, Et aussi 
une impression de fragilité, de pré- 
carité : les gens qui sont au début 
de leur œuvre peuvent varier, 
comune l'ont fait par exemple ces 
dernières années Robert Lorho. 
qui est devenu Lionel Ray ou Jean- 
Claude Renard, qui à entièrement 
remis en question sa conception de 
la poésie, Si bien que pour le der- 
nier tiers de ce livre j'ai eu sans 
cesse à l'esprit cette idée : tout cela 
est précaire, mais c'est mieux que 
Jesilence. » 

Dans le volume précédent, fai- 
sant le portrait d'Apollinaire, Cen- 


᾿ drars, Char ou Michaux, Sabatier 


avait donné libre cours à sa fer- 
veur. Le ton, dans ce volume, est 
plus mesuré car + le fait que beau- 
coup de ces poères soient vivants 
incline à une certaine pudeur ». 
Sabatier laisse pourtant transpa- 
raître son admiration pour quel- 
ues figures marquantes (Ponge, 
illevic, Tardieu, Bonnefoy, Jac- 
cottet, entre autres). [1 esquisse, 
avec une discrétion chaleureuse, le 
portrait de ceux qui ont aussi été 
ses amis, Jean Follain, Loys Mas- 
son, Alain Borne, Lucien Becker. Il 
ne cache pas son enthousiasme 
pour Jean Mailrieu, Yves Martin, 
Jacques Réda, Lorand Gas- 
par Par souci de « probité», 
pour être “en état d'accueil», 


Ses 


gran 
Lave 


Φ POLITIQUE'e FAITS DIVERS 
e SPORT e CULTURE 


CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX 


U'EST-CE que la poé- 
sie ? Si la question 
n’est pas nouvelle, elle 

- reste actuelle ; tous les 
τι à feur mesure, se la posent. 
Leur identité en dépend. Leur 
œuvre en naît et s’en nourrit. 
Lire de la poésie, lire des 
- poètes, c'est, de quelque façon, 


tager les plaisirs ‘ou les 
angoisses. Lire de la poésie, 
c'est mettre en-acte une pOssi- 
ble réponse, faire des choix, 
être injuste, tranché, tran- 
chant... Toutes démarches qui 
. s'accommodent mal de l'égalité 
de ton, d'humeur, qui ne cher- 


Jacques Roubaud au lever ἀμ] jour 


{Suire de la page 13.) 


Toutés ces dimensions, cette 
comptabilité du temps, cette éva- 
luation de l’espace n’ont de sens 
que rapportées à l’aüteur. En 
ro ro 
nesque, celui-ci a renoncé ἃ se 
créer un double en la 
d’un narrateur. C'est ‘Jäcques 
Roubaud qui est Là, en pied et à 

pied — nageur et marcheur, il fait 
Fée L is ἐρρυγέ rene 
platives. Éloge appuyé nt 
de la mathématique, du silence, 
de la solitude et de la lecture, 
- activité ostentatoirement 
contraire à l'esprit de l'époque ». 

Cette « hisroire » qui est « celle 
d'une ll folie » est la sienne. 
Elle n'a pas d'autre sujet. Mais 
Roubaud prévient : «... Je dois 
parvenir à rendre clair. δὰ πὲ 


ECUEIL de ‘mythes, 

poëmes narratifs.. τὰ po. 

togrammes, d'incanta- 
tions et de silences, Partition 
rouge est un livre à la fois sage 
comme une anthologie et fou 
comme un collage. Florence 
Delay et Jacques Roubaud y ont 
fait entrer des morceaux pris 
dans l'immense corpus que for- 


ment les dits et les chants des 
Indiens’ d’Amériques du Nord. 
Enthousiastes, éblouis par leurs 
découvertes, revendiquant te 


PP DT Te Of le Go à la 


La démarche aure-t-elie l'heur 

da plaire aux spécialistes 7. Pro- 
bablement pas. L'un parlera des 
oublis et l'autre criera à l'incohé- 
rencé. Les traductions seront 
discutées. Reste que Parrition 
rouge, en jouant de 

hétéroclites, en fabriquant un 
objet composite, disposs à sa 
guies de l'information ethnologi- 
que et sait éviter la pire: ce 


n'est pes une parole annexés qui - 


L'équilibre ou la nécessité 


poètes, ᾿ délibérée, péssionnellé, : la 


- sante à résoudre, ‘partager ou . 


rejoindre cette question, en par-; εἶ ΡῈ ‘ta q se De 


νου seen 


εἰ de Tel quel, mais j'ai él les 
accueillir même s'ils allaient 
“contre mes idées personnelles. » 

H montre beaucoup d'intérêt 
les recherches de l'Oulipo. ᾿ 
« J'ai eu la chance d'être.un jour. 
érrvité à une séance, et Je racome, 
au début du chapitre, ce'que j'a 
alors ressenti. J'ai compris qu'il 
Jallais se taire, être respectueux, 
écouter les débats. C'était passion- , 
nant. Bien sûr. il y a de l'humour 
derrière tout ça, mais on fait là de . 


chent pas l'exhaustivité, ke 
confort de l'équilibre, maïs ris- 
quent le contraire : l'affirmation‘ 


La plus honnête, la plus utile 
des recensions, ‘reste impuis- 


la poésie. -Ne craignons :donc 
pas d'affirmer. la. -Primauté, 
certes fragile, maïs en cela pré- 
cieuse, de l'arpenteur sur'le pro- τ 
-priétaire terrien, de l’artisart- 
d'un unique objet sur l'industriel 


. P. Ke... 


s'agit pas de dla variante ‘puérile, 
celle du roman au stade du- 
miroir, la peinture ineffablement 
ennuyeuse du romancier en train 
d'écrire le: romair'‘(si-stade du 
miroir il pa, ils ‘agirait plutôt ici. 
du stade. du miroir retourné 
contre le mur).» . 

Commencé avant-la-lévée du 
jour, dans Faube emblématique 
du matin, le livre s achève, magni- 
fiquement, dans la nuit. PNuit 
noire sans douté, nuit dû deuif εἰ. 
de la douloureusé mémoire, mais 
aussi nuit qui porte espoir dé vie, 
attente de lumière. « Je m'efforce 


‘de mettre de l'ordre dans cette : 


destruction, de la construire», 
écrit Roubaud. Mais c’est moins : 
l'« ordre », moins le très's SCrupu- 
Jeux inventaire d'une part d'exis- 


RS due nan 


. paroke 
consacrée, dans 


| ἘΝ ΤῸ rase 


sa.place au lettrisme : «Je re le 
défends pas, j'essaie de l'expli- 
quer. J'ai fair partie des gens qui, 
dans leur jeunesse, se son: 
bagarrés avec Isou. Mais rienn'est 
ànégliger πὶ repousser.» 


Un paysage 
encore mouvant 


sant panérama de ἴα poésie 
d'aujourd'hui, dans son foisonne- 
ment-et.sa « bienheureuse diver= 
sité». Même S'il fait. quelques 
s'il trace des pers- 

encore 
. mouvant, il donne à chaque poëte 


| .58 dimension personnelle, ne man- 


que jamais de citer les textes, d'y 


+ renvoyer 16 lecteur. Π dénonce les 


carences de la critique journalisti- 


‘ que; rénd hommage à Pierre 


Seghers, cite les éditeurs de poésie 
* (Rougerie, Fata Morgana, Ryôan- 
10. Il souligne le rôke des revues 
(Les Feuillets de l'Tlor, la Tour de 
“feu, Action poétique... 
.… ‘ »:Nous n'en aurons jamais fini 
avec la poésie», Ecrit Sabatier 


. dans les dernières lignes de son 


Histoire monumentale et magnifi- 


; με « J'ai da, dit-il, roujours avoir 


le désir de faire un travail de ce 
genre. comme mon ami Michel 


faire en passant par 

) Fr c hd dire l'école, l'Univer- 
sité Maïs j'ai aussi écrit ce livre 
parune manière de reconnaissance 
Parce que, quand je me suis trouvé 
malheureux et suicidaire, après la 
guerre, à Paris: c'es-la fréquenta- 
᾿᾿Ηδὴ dés’ Ῥοδιδ qu πα redonné 


tence que l’on retiendra, que cette 
existence elle-même mise en écri- 
ture οἱ gagnant, par B, contre 


: l'oubli et la mort. 


. — L'émission « Poésie sur 

», sur. ] δ sera 

mac: Ja semaine du 16 au 
Zt jauvier, Rouband. 


Navahôs, 

à l'origine Sen noms des Indisns 

Crees, vous remercierez le 
étre intervenu 


ἃ ᾿ Coyote d' 


ver la saveur inimitable de l'Os à 
vœux. chef-d'œuvre” d'humour 
cosmique {1}; Car ce livre ne se 
cache pas d'être fait d’autres 
livres, même quand les auteurs 
Prennent la liberté de . -8' éloigner : 
- du sens littérel pour restituer. 
la musique intame des voix 
-indiennes. 


Qu' ‘est-ce que : la beauté 


que qui permet aux récits d'être 
- efficaces. Vous saraz émerveié- 
per le mondé qui émerge des : 


‘cette sombre histoire de « vagin 
denté », vous. suivrez à {a trace 
le’ loup Sensca, et avec les 
Païütes, ‘les Pawneus, les 


.Osages, les Sioux, les Pimas, les 


Ofbwes, les Chippewas et 1 
Nez-Porcés, vous ferez ΓΈΝΕΙ, 


taire des anciens à 
: greniers 


ne vous arrêtez 


LL ce sont les rêves 


“JÂCQUES MEUNIER. 


Ἃ) Anais dés mythes, 
légendes et contes pape aires 
We, de Benjam 


À ΓΕ γε ταὶ (1560} ; LOS à vor, 
“des Indiens 


L'arbre doubie =, Les 
Ἀν 2, Les Presses 
ΕΣ" (1982 2). 


ARTE 


᾿Ν 
ὦ 


ΤΗΝ 


ΠΤ 


fr: 


HT 


ὁ HISTOIRE LITTÉRAIRE 


Les énigmes 
de Jules Verne 


Le créateur de Phileos Fogg sous Le double regard de l 


OUTE biographie balance | : 
£ entre deux hypothèses, | . ᾿ ἽΝ 
Æ qui mettent celui qui ᾿ 
l'entreprend en délicatesse, soit 
avec la véracité, soit avec l'effica- 1 
cité : poussée à l'affabulation,si : 


historien et du psychanalyste. 


donc plus soucieux de l'efferves- 
cence du signifiant) et s'il prend 
la succession d'un Marcel Moré 
dans l'écoure subtile des scénarios 
de l'étrange, même si, aussi et Sir- 
tout, l'incarnation qu'il propose 
des instances psychiques en cha- 
cun des protagonistes du roman 
fait fonctionner une allégorisation 
du romanesque qui est ἃ l'évi- 
dence, qu'on la prenne bien ou 
mal, le fait d'un analyste plus que 
d'un littéraire. 

Disons plutôt cependant que 
Patrick Avrane lit le Tour du 
monde comme l'avènement d'une 
liberté d'homme. Au plus simple : 
comment la vie vient ἃ Foge. 
l'homme-machine, comment, 
péripétie en accident, se déploie 
pour lui, en lui, tout l'espace 
émouvant d’une dynamique rela- 
tionnelle. D'où deux consé- 
quences, d'implication croissante. 
D'abord, on voit ce qui intéresse 
l'analyste dans ce périple : s'il est 
devenu cene fiction. à combien 
légendaire ! c'est parce que c'est 
le voyage, universel, existentiel, 
qui s'y Louve mis en abyme : par- 
cours où l'exactitude vaut moins 
que le retard, la justesse moins 


cohérence e.de l'ampleur à un 
vécu d'artiste, qui n’est en général 

nu qué celüi de n'importe qui, la 
voilà bornée à un fil pds 
eric et chaotique si elle vise 
d'abord à se prémunir contre 
l'invention. τ΄ 
Pour Ofivier Dumas, le cas 
‘Verve appelait en urgence un 
retorir à l'exactitude — une vie 
qi a beaucoup de mérites, mais : 
comporte aussi quelques risques. 
ILest vrai que l'heure d'un tel 
ouvrage’ était venue, l'accès, rai- 
sonnable et scientifique, étant 
redevenu possible à cette figure 
de la littérature de. jeunesse: 
auréolée d'extraordinaire. . "τ᾿ 
- Désormais .en effet, elle daté 
assez pour que les hagiographies 
aient périclité, et pour que les 
légendes entretenues autour ‘de 
l'anticipateur génial aient subi les 
effets de Δ ri Mais, en 
même temps, ‘elle n'a pas cé ; l'écart évisi ἰ 

ἢ κῇ quel la prévision moins que 
d'engranger les bénéfices CRD AE " ἢ le hasard, l'avoir moins que l 
vaio Pa part d'une ES οἱ. | " dépense, parcours LUS os 

; Jules Verne, dans les œuvres les siologiques dont elle est encom s'ouvrant au dehors, au réel, au 


tique joyeuse et brouillonne, gui ἃ brée. au génie historique promo- long d'un pari «perdu» qui ne 
devient une victoire que parce que 


vaille que vaille assuré sa rééva- plus célèbres, qu'on cesse de 
méconnaître les 


. luation proprement littéraire, bien -MéC -jatrusions édito- teur incomparable du roman Ἔ À Ι: 
au-delà de son étiquette étroite rialistes : et autant pour ceux qui scientifique. ous reg la totalité 
ont cru pouvoir appuyer de bellés C'est peut-être la fiction qui 


d'écrivain pour la jeunesse. "πὰ ι μὰ 
Es σον δ᾽ erprétations sur des romans OU manque, dont Un divan Phi- 
des passages qui ne doivent pres Jeas Fogg de DS Avrane n'a Entre prudence 
- que rien à Jules Verne, et presque pas eu tort de faire sa question. Il et risque 
A er Nine est re εἶς l'auteur sd ἡ τὶ 
En . Jules ‘He! : iteur. Nemo avoir ant, imMmperm le u Coup, trick Avrane va 
bb x Des se mpere “mourant ne dira plus, dans une aux sontilèges verniens, puisque aussi droit à l'équivoque même du 
averti président de ΕΝ ΤΙ jules -agonie inoubliable, «Dieu et c'est à eux qu'il vient, adulte, roman scientifique. Qui ne voit 
ν Ε RS ΡΝ το πὸ ἀδο. “patrie 1, ἢ clamere, rebelle ples : pour-tenter de comprendre leur que cette istoire d'exactitude 
Ldonrièr ἀπο. inoubliailé eñcore peut-être, ressort. ‘ défaite raconte ce: que le livre 
attend pour son propre compte : 


. « Indépendance " » 
Ces jeux délicieux que Le ΑΝ Dan FOUR 
δῆς un bien :patienté produit au bout du : vre en accompagnant FOgg, 
entre compte un effet énigmatique. (66 ressourcement personnel que le savoir (à ingurgiter) ἫΝ 
| éfaiset Non-Verne n'a pes été homo. done un essai d'une gaieté grave, de jeune moins important UE ὁ 
les extrémismes interprétatifs de sexuel. Anarchiste non phs. Bien. quia quelque chose de l'émotion désir (de lire), lui soit cet alibi, 
naguère, où serait En “priorité S'il est bon d'être débarrassé de du retour sur les occasions man- me balourd pour ne pas être 
appliquée à chaque événement de ce genre d'interprétations, οὐ quées. de la dette aussi payée trop , sous couvert duquel désir οἱ 
Piel à chaque thème de l'œuvre, trouver je secret des prestiges fard à une époque culturelle révo- énergie lui adviennent * Le 
une mise au point matériellement d'une pareille œuvre. Hmment lue. Jules Verne lu via ïe travail, voyage ExtraOrdinENE, entendu à 
indiscutable. Halte es aux - comprent ν p lointain temps ni en la Cora en Lier 
légendes, aux fausses attri tions, mios per ls pie, que mène Freud sur et " rait αὐ plé 

quels un homme x s'est fait l'écri jet, que 2e à : 
cotage des textes : le Jules h ET RES " ment de la rationalité : la dérai- 
vain d'un si gigantesque se + us Ἀ εἰριανέ ἐδ Cyr AR son, la Fantaisie, les jeux délicieux 
ἶ _Le lecteur . fois “vrai et faux. Et peut-être de la langue, qu'au Pouvoir de 
proportions réelles, quitie à déce- pondance de Jules Vernes, eh 501 it-on tort à Patrick Avrane mettre de l'insu en circulation à la 
voir ici pour surprendre là. . bien précieuse, judicieusement ἐπ présentant seulement son essai fois chez les personnages et pour 
De fugue enfantine, point, non donnée en. annexe, établie avéc comme une lecture analytique du leur lecteur. ἥ 

plus. que de relations avec Ari tous les soins nécessaires, Sans Tour du monde en 80 jours -- Il y ἃ dans cet essai des τξιες 
tide Briand. Des grandes œuvres voir comment passer des plat même s’il s'inscrit dans le fil des SItés qui ne trompent pas : la lec- 
posthumes, qu'on cpsse d'en lire  tudes, des plaisanteries plus où enquêtes langagières d'un Marc ture des noms propres, l'interpré- 


Reste que cette révision si 


un bon nombre comme étant de moins égères, des malaises phy- . Soriano (en lacanien, il est vrai, tation de certains détails 


Asimoy et le retour aux sources 
La science-fiction contemporaine redécouvre la filière vernienne. 


᾿ ESTINATION CER- pureet susceptible de lui conqué- tre:une filiation, et pas n'importe Veme ne dédaignait pas et qu'il 

D VEAU est le second volet. rir de nouveaux lecteurs. lens laquelle. Nous sommes en, plein avait sans doute appréciés, sinon 
du fameux Voyage Jer- respecté les règles jusqu'au sté- Jules Verne. ΠῚ serait facile de appris, chez Eugène Scribe. 

ἷ ‘en ‘dessinänt sa propre relever les convergences avec Deux remarques s'imposent en 

perspecuive : un profondeur futu- Yauteur du Voyage au centre conclusion. Toute renaissance est 

larité d'Asimov auprès du rologique bien à lui, une acuité le Tere et de De Late) cdée d'un retour aux SOUFCES, 

60. Depuis, ‘Ps sous les mers. autres, une τ peut être l à ds 

τὰ avaient déjà remarquée dans habileté extrême à mêler informa- APR des (Rio Toute (οἱ 

poli- tion scientifique et récit d'action. souvent les jeunes loups suivent 


tastique, film et roman, qui 
- n'avait pas peu fait pour la popu- 


pubtic dans les ann 
le cerveau est devenu à la 
Une deuxième expédition dans le quelques-uns de ses romans 


corps humain s'smposait ciers et un ton plus citron ας κτὰ les grands anciens). De plus, il 
ἱ Ps Soviétiques, qui ont ταῖς α΄ αὐ το ας pour démentir ceux qui Le siècle n'est pas de veine qui ne s'épuise 
point Je mini jsation, en agis- l'accusaient ‘de donner dans des un jour. 

Pont sur In constante de Eee rose. Le philosophie déte L $ La Science-fiction contempo- 


Planck » besoin Pun  busée et τές de tout mani τ 2. Aus | ᾿ 
ont besoin dela chéisme vient à l'ère de la. ΒΕ: τύ εν a Αὐτῶν 5 τὴ ὁ exploité sauge les 
L perestroïka. Concession à l'opti- Je même arc. Ensuite, une incon ΗΝ ae τα αν PE re 
es circuits de la « pensée créer _Hisme qui fut toujours celui ἀξ testable réussite ἃ déborder la purroughs (l'heroir ἢ ca 18 
trice » et méprisé par 5:8 COMPE- l'auteur : l'histoire se passe dens science et la culture de l'époque dé Len EN col τότε ΓΥ ère 
iriotes comme un vulgaire alé 1es années 2000, εἰ on ne cesse dE Pour une partie SE ue d'a 6 ue de 
de SF. Le physicien Chapirov, faire alusion δὰ vingdème οἴδοῖς furnt, tout en gardant un cadre de façon marginale. Elle est loin 
à ionnier de 1ὰ DNA EE ed ame époque d'obenree référant σὐδίο το in qui facir avoir roquit tout son or, Divers 
© δὰ οὔδει, dans le coms, à le fuite ταις, ἃ jamais γέσοινοι. . lite la lecture. (Non sens entraf- indices donnent à péncer 'elle 
d'un accident survenu pendant un ἡ Ι Les ressorts de l'intrigue, habi- ner- quelques Green : on it ex τ οὶ Le 

mier voyage à bord du micro lement peu de ces disquettes ni ploser dans ‘ 

genie τ Morrison va, contre ditionnele :. © goût des voyages d'ordinateur Ds cote DER de ne 
son gré, aCCOM: trois cher- - extraordinaires, pimeï té de bonne dans l'avenir...) Enfin, le personr Charice n Lo La Terre est = 
: :  çheurs russes, dont une telle εἰ solide vulgarisation, amours nage de Morrisson : home ardi- je, Le Het 
Το : jeune femme, dans le derveau de _ contrariées, rivalités de carrière maire qu ας sa chance, mais Der qui va pr ge 
: ; Chapirov. Le but de Fopération: . Deux héros qui ont fait leurs hésite à la saisir. C'est un person- ὧν la collection «Ailieurs Ἢ 
: reuves, le savant incompris MAIS Rage du dix-neuvième siècle, au ain» et qui confirmera le 


a ‘ es pensées inconscientes Pre! ᾿ ε 
er Pacs, grâce au logiciel de Bénial et le couard forcé par les physique et au moral et jusque Lys δε hr erne et de Wells. 
FAmérieain, et reconstituer 565 Érconstances à sc. conduire brave” dans son humour, ses pudeurs Οἵ Amour ps ere 


‘ment, sont ici réunis en le per- ses mois, qui font οἷος ϑοροσά 


"sonne ἀπ professeur Albert Mor- Empire a troisième ire. καὶ DESTINATION CERVEAU: 
Car le dix-nenvième est le siècle d'isanc Asimot, traduit de l'anglais 
ique Lebailly, Presses de La 


risson. : 
! Déjà να, déjà lu ? Oui, et il y des personnages. Ajoutons un dé pay Mono 
. longtemps. Plus qu'une . æs 
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(Sheridan !), certains arrêts Sur 
image témoignent de ia volonté 
que l'acte de lire et d'interpréter 
demeure tout entier régi par ὑπ 
économie sensible, entre prudence 
et risque. Quel dommage qu'une 
fois reconnue comme projet de 
cette littérature de jeunesse, la 
transformation du lecteur, si bien 
restituée en termes de psyché, ne 
soit pas historiquement prise en 
compte. Sartre lecteur de Stro- 

l'avait montré : V 
Tecture-écriture de Verne) fut une 
expérience inçomt e dans la 
formation par les mois de lintel- 
lectuel de la République. 

Histoire de l'analyse et bistoire 
de l'idéologie tiennent dans Ces 
textes-origines du dix-neuvième 
siècle cette chance épistémologi- 
que rare de pouvoir ensemble 
imerroger les interconnexions qui 
ont aidé à la fondation des 
sciences humaines d'aujourd'hui : 
ce serait si bien que cette chance 
soit exploitée. 

Un contemporain traitait Jules 
Verne d'«acier rose» : acier 
rigide, acier souple, selon. C'est 
bien là Fogg, capable d'aller de 
l'un à l'autre. C'est bien son lec- 
teur, appelé à régler son adoles- 
cence entre ces deux pôles. C'est 
sans doute Verne en effet. 
L'homme ? On ne saït trop, mais 


l'écrivain assurément, qui s'est, 


inventé en inventant celte impro- 
bable texture comme le nouveau 
roman. 

JEAN DELABROY. 


+ JULES VERNE, d'Olivier 
iné- 


+ ; LE MONDE DES LIVRES 


Une visite 
chez la comtesse 


L y δ déjë un bon bout de 

| temps qu'on n'en veut plus 

guère à la comtesse de 

Ségur d'avoir manié les verges 

pour punir son petit monde mal- 
faisant. 


places, on penser 
qu'il enfonce des portes 
ouvertes, si son livre se voulait 
une réhabilitation. C'est tout 
autre chose. Un passage en 
revue d'un « petit monde » qui, 
toutes proportions gardées, est 
te pendant enfantin du monde 
de Balzac, avec 585 méchants 


dront ? 


Le mérite de Mrs de Ségur 
est d'avoir raconté aux enfants 
des histoires sans mièvrerie 
bétifiante, P8s du tout 
«roses », comme [8 Bibliothè- 
que où elle les publiait, mais 
kalidoscopiques comme la vie. 
Chez ells, bonne observatrice, le 
bien n'est pas Toujours récom- 
pensé, ni le mal puni. Un petit 
lexique des noms de personnes 
nous rappelle le rôle qu'elles 
tiennent dans ce microcosme 
vieux d'un siècle et si jeune 
dans tant de mémoires. 

G. GUITARD-AUVISTE. 
x LE PETIT MONDE DE 


LA CO E DE SÉGUR, 
is Biuche, Hachette, 


Le métier d’éditeur 


(Suite de la page 13.) 

Il ne se passe que vingt ans 
entre la mort d'Hetzel et la nais- 
sance des éditions Bernard Gras- 
set, mais les paysages qui environ- 
nent les deux hommes semblent 
appartenir à des planètes diffé- 
rentes. Certes, Grasset, comme 
Hetzel, est un homme de passion 
et d'ambition, un rêveur actif qui 
voudrait submerger le monde de 
volumes publiés par 508 soins. 
Mais de l'un à l'autre, nous Pas 
sons du militantisme à la guerre. 
Hetzel était un boutiquier, Gras- 
set se conduit Comme un général. 
L'un pensait à M. Thiers et 
l'autre à Napoléon. 

Les trois volumes parus du 
monumental travail de Gabriel 
Boillat sur La librairie Bernard 
Grasset et les lettres fra ises 
ne couvrent encore que a période 
1907-1926, mais ils suffisent à cir- 
conscrire l'espace d'une révolu- 
tion culturelle dont Grasset a été 
à la fois l'acteur et le sismogra- 
phe:la transformation du livre en 
moyen de communication de 
masse et, du même COUP, la bans- 
Hisation et l'industrialisation de la 
production littéraire. - 


Un mélange d'audace 
et de convention 


Le génie de Grasset. c'est 
ji is, dès le début du 


veau champ de bataille et d'en 
avoir tiré, parfois avec le plus par- 
fait cynisme, 1outés les consé- 
quences stratégiques. À partir 
d'exemples minutieusement 
détaillés — le lancement de Maria 
Chapdelaine, le Grand Prix Bal- 
zac, le «cas» Alphonse de Chä- 
teaubriant, le phénomène Paul 
Morand, -- Gabriel Boillat des- 
sine à merveille la topographie 
mouvementée de ce lieu d'affron- 
tements qui 86 UWOUvE être, en 
même temps. un théâtre d'ombres 
et un enjeu de combats réels et 
souvent ᾿ 
L'édition, telle que la prati- 
quait Bernard G ᾿ 
jeu souterrain de tactiques filan- 
dreuses, de bluffs commerciaux, 
de préoccupations de «marque» 
et de «label», de plongeons dans 
toutes les foires aux vanités. On 
ment, on tergiverse, On S€ vole les 
auteurs comme au Coin d'un bois, 


on se fâche pour 50 francs et on 56 
réconcilie pour un hochet. On ne 
cesse de clamer la culture sur un 
fond assourdissant de tiroir- 
caisse. 

Mais il est vrai aussi qu'à ces 
jeux l'éditeur, qui n'était au 
temps d'Hetzel qu'un partenaire 
obligé, devient le véritable maître 
d'œuvre d'un édifice dont l'auteur 
n'est parfois plus qu'un exécutant. 


qui propose, qui organise, qui 
séduit, qui inf 


papier, chez les imprimeurs, dans 
les capitales étrangères où il 
entretient des correspondants. Il 

gne de l'argent, certes, mais cet 
argent n'est plus lui-même qu'un 
signe marquant la suprématie de 
celui qui est parvenu à posséder le 
plus d'auteurs et à les imposer au 
public. Grasset ne 35 bat pas pour 
la littérature ou pour la réussite 
financière, il se bat pour êre le 
meilleur. Avec achamement, avec 


rage, sans préoccupations pédago- 
giques ni idéologiques, jusqu'au 
bout de ses forces. 

On comprend, à la lecture des 
textes sur Hetzel comme à celle 
de la patiente enquête de Gabriel 
Boillat, comment les fous d'édi- 
tion sont des mélanges d'audace 
et de convention, d'invention et de 
conservatisme. Ils obéissent à 
toutes les nteurs de l'histoire, 
la leur, celle de leur public, celle 
de l'argent et du pouvoir, mais ils 
ne peuvent jamais asseoir leur 
réussite que sur l'instable : 
l'invention, la liberté créatrice, le 
défi au temps et à la mort, l'aven- 
ture de l'esprit. 

PIERRE LEPAPE 


+ UN ÉDITEUR ET SON SIË- 
CLE : P.-J. HETZEL, textes 
i Christian Robin, ACL 


réunis par 
édition, (8 ter, rue du Lientenant- 
Marty. 44230 Saint-Sébastien}, 
370 μ- 150 F- 

X LA L'BRAÏRIE BERNARD 


aire Honoré Champi à 
volumes de, ivement, 315 p., 
352 pe AID pet 126 F, 216 Fr 
2491. 


ἈΝΕ ΥΝΥΝ ΕΟ ΎΥΌΝ ΘΙ Τς 
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© LA VIE DU LANGAGE - par Denis Slakta 
« Cocooner », c'est flauque 


Vives, constantes, et contradictoires. 

On regrette en général que les struc- 
tures lexicales et syntaxiques du français, 
comparé par exemple à l'allemand ou à 
l'anglo-américain, soient peu productives ; 
« verrouillées » pour tout dire. L'influence du 
français recule : on s'inquiète. On s'interroge ; 
on crées des « offices », placés sous les plus 


E" France, les plaintes linguistiques sont 


ee en même temps, toute innovation 
particulière est pou χὰ , immédiatement et 
sans ménagement : au nom du génie de la lan- 
gue, du bon goût ou du senti- 
ment linguistique. Tout au plus 
quelques importations sont par- 
fois tolérées. La langue est sous 
surveïlance ; tout néologisme 
résulte d'une intention terroriste 
ou de visées tortueuses. 


plot international contre la lar- 
gue française : pour s’en 
convaincre, ἢ suffirait d'obser- 
ver, dans les € mauvais » jour- 
naux et surtout à la télévision, 
le laisser-aller de la syntaxe at 
le relëchement des prononcia- 
tions : des liaisons aussi. 
Bret, luniversalité et l'esthé- 
tue de la langue française sont 
corfiit. L'universa- 
fé fait rêver de créations qu'on 
vitupère aussitôt en brandissant 
l'esthétique. Parcourez « le 


nouveau tour, d'un nouvel 
emploi ou d’un mot nouveau. 
Nous protestons presque par 
habitude. Si nous pratiquons à 
outrance la liberté de blämer, 
nous n'abusons guère de l'éloge 
flatteur. 


ERSONNE, à ma connais- 

sance, n'a loué le nouvel 

emploi de glauque, et du 
dérivé glauquerie. L'étymon glaucus est rassu- 
rant puisqu'il est latin ; et le suffixe -arie est 
bien établi ; de nécessité : boulange- 
rie, boucherie, épicerie. Le récent croissanterie 
n’a rien de spécialement odieux ; et ingénierie 
vaut mieux qu’un autre mot en ing. 


De son rapport à verdâtre, glauque ps 

une valeur péjorative, 
Comme les autres adjectifs construits avec 1 
suffixe -être : bleuêtre, blanchätre, rougeñtre. 
Du coup, la force de l' adjectif glauque est Cr 
dissuasive que notre « terrible » puissance de 
feu: essayez toujours d'inviter votre amie 
dans un restaurant glauque. Pierre Merle, qui 
vient de donner une délicieuse, et utile, suite 
au Dictionnaire du français branché (1), ne 
craint pas de citer Rimbaud, ce qui n'est pas 
autrement gênant; « certains modernes 

n'hésitent pas à parler de gleuquerie glau- 
que », un peu comme Rimbaud évoquait « les 
vieilles visilleries 2. 


La gfauquerie, c'est bien le défaut de trans- 
parence, dû à quelque chose d’eun peu 
sale ». Manque durement ressenti depuis que 
la transparence, via Moscou et le russe glas- 
nost, est devenue une valeur sûre. Même le 
Figaro (cité par Pierre Merle qui fit tout) va de 
l'avant ; et transpose, on ne sait pourquoi : 
« Aide au tisrs-monde : la glasnost des évé- 
ques. » On pourra enfin visiter, a giornio, tes 
caves du Vatican. 


L'Rroonicuenalle : parnet.. d'aières  divege= 


douteuse. 
donner comme synonyme d'inévitable, 
construit exactement de la même façon. Le 
premier provient de contourner, comme 
l’autre d'éviter. D'où provient donc fl'agace- 
ment que produit chez plus d'un l'emploi 
intensif d'incontournable ? Il ne s’agit ni de 
syntaxe violée ni de mauvais goût; le senti 
ment linguistique de chacun peut demeurer en 
paix. Et pourtant... 

if faut 8e faire une raison; même si la vérité 


conclure ceci : en soi, aucune langue n’est 
bête. On conviendra que la proposition 
n'appelle pas de grands développements. Or il 
arrive que des honnêtes gens disent quelque- 
fois des bêtises. La langue n'étant jamais 
bête, il suit que les honnêtes gens quelquefois 
le sont. Autrement dit, ca n'est pes la langue 


qui nous agace, mais les gens qui l'emploient ὁ 


sans raison particulière à tort et à travers. Par 
charité, chrétienne évidemment, nous repor- 
tons sur la langue les sentiments ravageurs 
que nous inspirent de temps à autre les dis- 
cours et les manies de nos concitoyens. 


quences. Pour contrarier les inepties, 

beaucoup de Français rêvent de 
contraindre la langue et rejettent toute inno- 
vation, toujours perverse. Et ce sont les imbé- 
ciles qui, la plupart du temps, inventent de 
délirantes sottises. Deux exemples, seule- 
ment, pour ne pes troubler outre mesure ce 
début d'année. 

Nous avons tous été surpris, j'imagine, de 
voir surgir un beau matin sur fes murs et sur 
les autobus cette nouveauté étrange : « Avec 
Cerrefour, je positive. » On pouvait d'abord 
craindre une progression foudroyante du 
SIDA. Pierre Merle avance une hypothèse plus 
bénigne : « Sans doute faut-il voir là une façon 
postmoderne d'assurer. » 


C "EST alors la langue qui pâtit des consé- 
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En voici une autre {si vous avez des idées, 


panne. » La nouvelle pub 
en plus, du processus ue. 
«Mon positif: «Je positive. » 


pantoufle empruntas- 
sent à l'américain ἢ Et dans le 
plus grand désordre ? 
Considérons la série, 
puisqu’une ineptie n'arrive 
jamais seule. On trouve d'abord 
un verbe, cocooner, employé 
saulement à l'infini, On admet ὑ 
que des formes comme je 
cocoone, tu COCOON6S, NOUS . 
cocoonons manifesteraient. une 


nille », et aussi « coconnage (qui 
pouvait éviter cocooning) : for- 
mation de cocons ». 


ES adeptes maintenant : la 
chenille mâle en charen- 
taises sera dite COCOON 

ner ; la femelle est mieux natu- 
ralisée grâce à un suffixe bien 
français puisqu'on la nomme 
cocooneuse. Le Canard 
enchaîné cocooniste 


Propose 
pour les deux sexes ; ce qui suppose une phi- 
io io le 


De plus, traduire cocooner par pantoufiard 
serait de mauvais goût : le suffixe -ard, 
comme on sait, n'est pas des plus gratiffants ᾿ 


Υ aurait de quoi faire réfléchir ceux qui veutent 
tout, aussi, au féminin. 


Dieu merci, il n'existe pour l'instant ni. 
ΟΜΟΡΊΓΑΝᾺ, 01€ CURE 2, NI € éerr : 
darde ». 

Comme le dit l'écrivain interrogé dans ἐδ 
Pony md 
ner, c'est plus sympathique. » 


Reste dans ce cas à remercier ou à bénir 
Pierre Merle qui cache les Français à tics et on 
toc derrière un joli Guide du français tic-et toc. 

(1) Dictionnaire du français branché, suivi du 
Guide du français tic et 1oc, de Pierre Merle, 
Sœil/Point virgule, 234 p., 29 F. 


cocon, en parlant de la che- : 


Gregory Bateson, géant sceptique 


Ethnographie, cybernétique, psychiatrie : il fut de toutes les aventures. Avec humour. 


REGORY BATESON 
(1905-1980) fut, à tous 
les sens du terme, une 

vedette. Il mesurait près de deux 
mètres et s'intéressait à tout. 
Après avoir écrit Naven (1), un 
classique de l'ethnographie consa- 
cré aux latmul de Nouvelle- 
Guinée, il découvrit la cybernéti- 
que et entreprit d'en appliquer les 
principes généraux à l'étude du 
comportement animal et humain. 
Il fut alors initié par le psychiatre 
américain Jurgen Ruesch au 
monde des maladies mentales et, 
par les singes du 200 de Sar- 
Francisco, à celui de l'éthologie. 


Vers la fin de sa vie, retiré en 
Californie, il consacra ses der- 
nières forces à réfléchir à la théo- 
rie de l'évolution. 1] ne perdit pour 
autant ni son sens de l'humour ni 
cette espèce de sagesse zen que sa 
première épouse, Margaret Mead, 
semble avoir eu parfois du mal à 
suivre. 

Le plupart de ses livres sont 
aujourd'hui accessibles au public 
français. Les éditions du Seuil 


1 ἢ ske Li 
1 Minuit, 19743 le Livre de poche, 


viennent de nous donner Cormmu- 
nication et société, qui est la tra- 
duction d'un travail « à deux 
voix » composé en 1951 par Bate- 
son avec Ruesch, et annoncent 
pour bientôt celle de Là où les 
anges n'osent se risquer, QU'il 
écrivit avec sa fille, durant les 
mois qui précédèrent sa mort. 

Toutefois, Bateson reste surtout 
connu en France comme le fonda- 
teur de l’« école de Palo-Alto », à 
laquelle on attribue diverses inno- 
vations dans 16 domaine des psy- 
chothérapies. 


γαῖα 
da doute 


C'est pour enrichir cette image 
un peu restrictive du penseur 
américain qu'Yves Winkin, cher- 
cheur à l'université de Liège, 
organise, en 1984, une « décade » 
de Cerisy autour du thème : 
« Bateson, premier état d’un héri- 
1886», 

Les actes de ce colloque, qui 
sortent également au Seuil, 
-rémettent, fort à propos, les 


choses en place. Certes, Bateson 
est bien — avec quelques autres — 
à l'origine de l’école de Palo-Alto, 
ainsi que ie reconnaît le principal 
représentant de cette dernière, 
Paul Watzlawick; mais on aurait 
tort de ne retenir de ses multiples 
travaux que ce qui concerne la 
psychiatrie. Bateson à aussi, per 
ses réflexions stimulantes, provo- 
qué des échos dans le champ de La 
physique, dans celui de la biolo- 
gie, de l'anthropologie et même 
de la théorie sociale et politique. 
Sans doute n'est-il arrivé, dans 
aucun de ces secteurs, à des 
conclusions définitives ni même à 
des découvertes majeures. Il a 
néanmoins apporté à l'ensemble 
des sciences naturelles et 
humaines un point de vue nou- 
veau : celui de la communication. 


ΠῚ a su mettre en évidence jes 
modifications infligées par 
l'observateur à l'objet de son 
observation et, en retour, par 


celui-ci à celui-là. dans tous les- 


domaines où s'exerce la recherche 
scientifique, 

Et il a, par là même, rappelé les 
vertus du doute à des générations 
de chercheurs tentés par le dog- 


matisme. Ne serait-ce que pour 
cette raison, Bateson devra encore 
être lu pendant longtemps. 

Ch. DELACAMPAGNE. 

* BATESON, PREMIER 
ETAT D'UN HÉRITAGE, collo- 
que de Cerisy, sous Ia direction 
ἄνευ Winkin, Seul, 354 p., 150 Ε. 
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e ESSAIS 


Rémy Chauvin ΦΘ 
ou le refus du hasard 


Ure promenade ches les fourmis 


et parmi les étoiles 


ÉMY CHAUVIN, dont la 

plume est décidément 

Ἂς généreuse, vient de nous 
livrer son dernier ouvrage, Dieu 
des fourmis, Dieu des étoiles. Ce 
titre quelque peu provocant est à 


convaincu, tantôt agacé, tantôt 
amusé, mais toujours séduit A 
lire Rémy Chauvin, on ne s'ennuie 
jamais. 

Il ne craint pes la polémique 


* dans le style des scientifiques du 


dix-neuvième siècle qui n'hési- 
taient pas à s'empoigner copieuse- 
ment. Ne s'est-il pas candidement 
présenté à l’Académie des 
sciences après s'être querellé avec 
quelques-uns de ses Eee ? Et 
pourtant, quelle carrière TO- 
fesseur à la Sorbonne a publié un 
pavé de 2 200 pages en5 tomes : 

le Traité de biologie de l'abeille, 


paru comme par hasard très, 


sérieusement en ce joli mois de 
mai 1968, lorsque la ruche univer- 
sitaire en plein essaïimage avait 
bien d’autres chats à fouetter. 
Dans ce livre écrit par un Ζοοῖο- 
giste, voici que soudain les bota- 
nistes — eux aussi — ont de 
importance. Les théories de 
l'évolution négligent générale- 
ment le monde des plantes ; 
Chauvin répare cet «oubli» 
fêcheux εἰ introduit de ce fait 
dans sa réflexion une masse consi- 


dérable de faits jusqu ’alors 
jadis 


née au dix-neuvième siècle et 


les_ dogmes oût Semen ᾿ 


Le point le plus intéressant, à 
À 


‘notion de hasard, ‘critique que 


Chauvin reprend sans cesse sous 
différentes formes. Cette notion 
de hasard — au centre même de la 
théorie néodarwinienne — serait 
Ja racine du | désespoir des sociétés 
contemporaines. Elle commande- 
rait l’idée désormais profondé- 


«ment ancrée dans Jes mentalités: 


que la vie est totalement déniuée 


‘de sens puisqu'elle est issue -du 


hasard -par le jeu aveugle des 
mutations. Or pour Chauvin, et il 
n’est point le ? er cette idée de 
hasard, qui remonte à la pensée 
grecque, s'appuie sur une science 
tout à fait rudimentaire et contes- 
table. 
Quelle est donc désormais 


l'image du monde que la science . 


contemporaine nous fournit ? Pea 
de personnes le savent, car les 
idées nouvelles n'ont point encore 
fait leur Chemin. un livre 
comme celui-ci accélère singuliè- 
rement le processus de prise de 
conscience! Les « biogénètes », 
qui D σας ἃ αὐειαθ Εν Αἴ δὲ 
qui font dans ce sens d'énormes 
progrès, nous apprennent que la 
rpm em σας ἄρ 
naître sur terre, en.raison de l'ea 

qu’elle contient δὲ de sa distance 


au soleil Et non seulement d'y : 


naître, mais d'y apparaître sous la 
forme que justement nous lui 
connaissons ;. la matière n’est 


somme toute rien d'autre qu'une : 


machine à former la vie partout. 
où elle le peut — et jusque dans 
les régions les plus éloignées de 


Punivers, comme l'attestent .ces 


— LA ΥἹΕ Ὀ0 ΕἸΝΕΕ -- 


STAGE ὈΈΡΙΤΙΟΝ : 


Renseignements et inscriptions : 
45-50-23-30 et 45-51-55-50 
8, place du Palais-Bourbon, 79 


POLONAIS 
sur la Pologne 
et 


‘vent depuis des millions d'arnées. 


- traction de tous les faits qui le 


étranges messagers que sont Îles 
météorites charbonnées. 


pri La vie est bien née du 
choc hasardeux de molécules. 
mais celles-ci étaient aïnsi faites 
Ego rg réagir autre- 
ment, puisque les combinaisons 
possibles étaient au départ extré- 
mement limitées ; elles menaient 
automatiquement à l’auto- 
constatée, puis à la 
Ὡς qui en découla. Ne 
ment, de ces aspects ἀπῇ 
bien connus de l'évolution ie 
biotique » primordiale, les évolu- 
tionnistes classiques n'ont point : 
teuu assez compte. Leur doctrine 
consiste à affirmer que les muta- 


Le 
l'espèce, Ces | 
lent les difficultés et. mettent 
contre eux toutes les probabilités 
de survie; et pourtant ils survi- 


On ne peut pas.ne pas s'interroger 
sur : la. manière dont le hasard 
n'aurait fait que sélectionner les 
Comiplications les plus folles et les 
‘plus improbables.. 


n'a triomphé qu’en faisant abs- 


génaient :.il les ἃ balayés puis 
cachés sous le tapis, mais cela a 
fini par faire une grosse bosse, 
pr aujourd’hui à dissimu- 


nement important du point de'vue 
Le la science contempo- 
raine. Ne serait-ce que parce qu’il 
modifie entièrement le pren de 
l'évolution, qu'il Li conduit désor- 
mais à sa guise pour le meilleur et 
Re VON ds αὐε la 

science moderne tourne le dos au 
désespoir de la fatalité et s'ouvre 
À ce qui sera peut-être demain une 


J'aime les aventures et pas seu- 
lement celles des pate ἦν J'aime 
Chauvin: l'écriväin ‘et le vision- 
anaire, οἱ pas seulement le scienti- 
fique. J'aime donc ce livre dui 
gant d'être ln, α même s’il fait ici on 

parfois incer. .d 
Sales ἐκτὸς εἶ es dents. 


wir! 


JEAN-MARIE PELT, 
Fu de διοῖ né végétale 
président ΤΉ l'Institut 
européen d'écologie. 
°k DIEU DES 
DEU DES RCURMIS, 


© D'AUTRES me L crise de Nicole Zand 


Ja maison de la culture morte 


ne -note ta End 

avec ses cheveux blancs, de 

fines lunettes de métal, une fos- 

sette au menton qui contredit la’ gravité 

du visage, une ironie bien élevée, une 

voix bien timbrée, Andreï Bitov n'aime 

pas parler deui et Sëmble; au débur de 

notre entretien, répondre à un interroge- 
toire de police. | 

« Je suis né-en mai 1937,-à Lenin- 

grad, d'une famille. de: Pétersbourgeois 

de souche. C'est. à peu près tout ce que 

je peux dire sur moi. » ll se ravise : « Je 


suis Gémeaux et horoscope chirois que : 


j'ai lu m'a indiqué que je suis du signe du 
Bœuf. Dans ce Eivre.il y avait marqué : 


ment'» est ce qui convient le rnjeuxt ἃ ca . 
que je suis. J'ai l'impression que j'ai :dù . 


Supporter pas mal-de choses, mais je πὸ 
veux pas exsgérer mes souffrances. Mon 
père était architecte et ma mère: avo-: 
cate. Mon grand-père. était directeur de 
lycée. C'est ce qu'on appelle une famille 


; ‘pervertie 
mr pente 
d'être un intellectuel, donc toutes les 


/ nous parisient un langage que nous 
comprenions pas mais συ 5 pt 


avant. Etla fête n'a pas eu lieu. . 


cent tin Ta ue mé Be 


ture, c'était Sr) chose du Six 
neuvième siècle. 


δ Paradoaiemant, ἐν roman à reflété 


le destin russe car ἢ y a des cuvres : 


nets ὁ écrit entra 1964 et 
1871, pubfié en russe aux Etats-Unis par 
. Cart Froffier en 1978 aux Editions Ardis, 
hors censure δὲ sans tenir compte des 
‘râglements soviétiques en matière dé 
droits de publication à l'étranger, acquis 


et traduit par un éditeur français qui ne : 


le publia jamais, le fivre semblait enterré, 
fusqu'à sa parution, l'an dernier, dans 
trois livraisons de la revue Novy 


. Mir{1 300 006 abonnés). 


. Enfin, après l'édition en anglais, en 

alfemand, en italien, en japonais, en sué- 
dois, fa traduction française paraît — en 
- partie grâce.à l’achemement de son tre- 
ducteur Philippe Mennecier — chez Albin 
Michel, qui, à cette occasion, 8 invité 
l'auteur à Paris. « Pourquoi est-ce sur la 
France qu'en mon for intérieur je fondais 


. 1288 espoirs ?, écritl dans un présm- 
+ -bule destiné au lecteur français, comme 
Pour lui montrer qu'il ne lui tient pas 


; ENTRETIEN AVEC ANDREI BITOV 
«ἭΝ destin est celui de mon livre» 


partir à l'étranger. Ce voyage, je le pré- 


‘perais depuis six ans et je l'ai perdu, 


mais j'aurais pu perdre encore davan- 
ge Et lannés Mantes exo pus, 
tard avec l'almanach Métropole (1), cela 
πα΄ 8 coûté béaucoup plus cher parce que 
c'était uné récidive. 


— .ÇComment on êtes-vous arrivé à : 


publiof aux Etats-Unis, à prendre tant 
de risques ? Comment cela s'est-il 
Passé ensuite à l'Union à une époque 
où on forçait les fortes tôtes à émi- 


pror ? 
…""..En principe, je ne me vois pas du 
FE δὲν TRE ral Je στοῖδ au ὀδφέη, 


Je n'ai jemais voulu faire d'éclat spécial 
pour un livre mais, si cela arrive, je com- 
mencs à croire que ça doit être comme 


© ça : et du coup, je n'ai plus peur et 


j'accepte... Et ce n'est plus le livre qui 
partage mon destin mais moi qui partage 
Je destin du livre. 


… καὶ Oui. Qui. D'abord j'ai fait beaucoup 
d'efforts pour faire éditer le livre en Rus- 
sis. Le livre était terminé en 1971. 
C'était un livre tout à fait conforme à la 
loi parce que j'avais un Contrat avec 
l'éditeur. C'était une commande, j'avais 
une avance. Mais déjà en l'écrivant j'ai 
compris τ ἢ aurait un destin difficile, 


! même:si toute la narration du livre était 


‘très officielle. Je faisais tout très ouver- 
tement. 4 y avait une centaine d'exem- 
plaires qui ont circulé't je l'ai donné à 
bre à tout le monde. Ainsi 16 livre n'était 
plus contrôlé. Comme Métropole est 
arrivé juste après, je ne sais pas celui des 


deux qui m'a fait le plus de tort. Pendant 


‘à peu près sept ans, jusqu’en 1985, je 


‘n'ai pas pu publier, sauf des essais en 
᾿ 4984. li y avait des choses bizarres : un 


Hvre fait de noûvellés et de relations de 


voyages, le Jour du dimanche, était déjà, 
Ἄν: prêt au moment du scandale, on la 
τς arrêté, mais on ne l'a pas détruit ; on l’a 
Σ publié un'en.et demi après à tout petit 


espèce d'aura qui influence après l'his- Fr 
toire de l'auteur tui-mâme, δὲ je ne sup. Ou DEEE ce oi oi Elie 
Re Pour τάλαντον le de ἃ plus persécuté à propos de Métropole en 


c'est-à-dire dangereusement... quel» 
que τοπῖρς avant Sandro de Tohoger 
d'iskander- 
- Çs, c'était rien, on ne m'a pas 
nn D os 
en Amérique et, aprés: cette 
publieation, je n'ei plus eu le dioit de 


το Tout gônait. Il est’ difficile de trouver 
stalihienne interdisait d'évoquer l'eûs- 


une seule cause : d'abord, la répression * 


LE MONDE DES LIVRES 


rigueur de son indifférence. Sans doute y 


garais-je plus vite compris {...] Je m'ima- 
ginais que le France pouvait abriter [8 
demier raprésantent. de la tribu éteinte 


des lecteurs, ne füt-cs qua par fierté 


nationale. » Et même, comme pour 
honorer ce lecteur français si prudent, il 
a écrit un Commen: 


choses bien connues de (sa) génération 
au 27.10.71» qui éclaire le roman de 
façon cocesse, explicite sa pensée et 
dont on aurait envie — si ce n'était une 
hérésie (7...) — de conseiller d’siler y 
“voir en premier, 

En effet, le lecteur, qui pourrait se 
trouver déboussolé par les facéties, les 
variantes, ὧδε références (vraies ou 
trursen], jee digressions innombrables, 

rigolardes, et l'ironie 
per δ ΟΣ οὐαὶ 


cela aussi ne pouvait être publié. Εἰ puis 
ἢ y avait des choses qui n'avaient rien à 
voir avec la politique : on buvait trop de 
vodka et mon héros ne vivait pas avec 
une femme mais avec trois ou même 
plus... mais c'étaient ces chapitres qui 
génaïent le moins. 

_— Est-ce que le héros vous res- 
semble ? 

— Je. pense qu'il est quelqu'un de 
tout à fait différent, Mais ἃ est de ma 
génération, il est de Leningrad de sou- 
che, comme moi. Moi je voulais générali- 
ser : je voulais voir Le temps, le lieu et 
me rattacher à une autre tradition. Ce 


- qu vient de Pouchkine : nous avons ou 


montov ; plus tard, on peut trouver chez 
tout écrivain russa un héros qui n'est pas 
tout à fait un homme, mais qui est spiri- 
tuellement proche -de l'auteur. Et moi, 
j'ai suivi cette tradition et j'ai écrit « mon 
homme de trop ». 

» C'est un héros de l'époque. En 
même temps, on retrouve chez lui une 
tradition culturelle qui vient de loin. Ce 
que je voulais montrer, c'est que la ville 
a perdu ses racines et j'ai pris quelqu'un 


qui avait énormément de racines et qui 


les à perdues, La révolution a égalisé 


: tout fe monde et je voulais montrer que. 
.tout fe monde a eu ls même destin. Mon. 


héros a son caractère propre, mais il est 
aussi le produit d'une tradition. C'est la 
question de l'existence de l'intelligentsia 
ὃ πόδα époue: Peutelle encore rene 
tre 

2 C'est seulement maintenant qu'on 
commence à comprendre qu'il est cisir 


” que l'intelligentsia; ce n'est pas quelque 


chose qu'on ἃ appris, mais que c'est une 
responsabäté et une conduite. Les gens 
qui n'ont pas la responsabilité de ce 
qu'ils font ne pouvent pes &tre de l'intel- 
ligentsia at. moi, Je pense que, dans ce 
sensà, on n'avait plus chez nous 
d'intelligentsis. 

— Οὐδ! est ls symbols de ἐπ Mai- 
son Pouchkine ἢ 

ὑπ C'est la Maison de la Culture 
russe, Un mausolée de [8 culture russe. 
La maison d’un cufture morte. L'humi- 
fiation. Et c'étaient des gans vivants qui 
éuraient dû y habiter. Je pense qu'on 
peut y revenir pour y vivre d'une manière 
un peu plus digne. 
‘ — Vous accordez une grande 
importance au style. 


es Le Monde @ Vendredi 13 janvier 1989 19 


sembie à personne, sa trouvera ainsi 
d'emblée au cœur du sujet par ces com 
mentaires qui sont comme une 

lecture at lira avec d'autant plus de plai- 
sir la saga de (a famille Odoretsav, 
recomposée par les intérrogations que 
se pose le jeune Liova, déboussolé, à 
l'époque de Khrouchtchev. 


N trois parties, dont les titres sont 

empruntés, à dessein, aux grands 

de la culture russe (Pères et fils, 
Un héros de notre temps, la Cavalier 
d'étain (1}, Andreï Bitov retrace le sort 
d'une famille aristocratique pétersbour- 
geoise, dont le père, le grand-père, le 
Savoureux oncle Dickens, ont passé de 
longues années dans les camps. Liova, 
le narrateur — né en 1937 comme 
Bitov, — qui a vingt ans au moment du 
« dégel », tente de reconstituer dans ce 
roman philosophique, « romsn-musée » 


+ Je pense qu’il est indiscutable que 
chaque livre dicte son propre style. Et je 
pense que ce livre tel qu'il est ne peut 
pas être écrit d'une autre manière, Un 
livre ne peut être écrit que s'il a sa voix 
propre que je peux entendre. Je pense 
Que les livres existent d'une manière 
objective : ils sont dans la nature et il y a 
des gens qui tes attrapent comme des 
animaux, qui les trouvent comme des 
champignons. Si je ne l'avais pas trouvé 
ce livreà, quelqu'un d'autre l'aurait 
trouvé, il l'aurait écrit d’une autre 
manière, mais l'idée d’un grand ivre 


existe indépendamment de l’auteur. 


— Comment le considérez-vous 
meïimtenant, prés de vingt ans après 
l'avoir écrit ? Commant 6at-il 
accueilli par Île public soviétique 
puisqu'il vient seuloment de paraître 
en 1988 dans Movy Mir ? 

— Je suis content de l'avoir écrit, je 
suis content de ne pas avoir à l'écrire 
une autre fois. Ce livre m'a fibéré de 
toute une partie de ma vie. J'ai toujours 
pensé que, si la traduction était bonne, 
l'œuvre pouvait recevoir, à a μόνο, 


des choses, δὲ elle n'est prise que 
comme de l'art. 

Plusieurs personnes ne m'ont pas cru 
quand je leur ai dit que je n'avais rien 
changé au texte, tellement ἡ leur paraît 
correspondre à cs qui se passe en ce 


caup perdu dans ses effets immédiats : 
s'il avait pu être édité dans las 
années 70, il aura provoqué un choc 
social, alors que maintenent, c'est plus 
un événement littéraire. 
— Pour la première fois, dans 
édition 


rs de l'auteur à un niveau judiciaire 
presque. L'auteur fait des aveux, à la 
Première personne. 

— Aujourd'hui vous n'écririez plus 
le tivre de [Δ même façon ? 

— Non, je ne pourrais pas. Trop tarû. 
Un auteur est lié à son âge. Maintenant, 


comme l'appelle l'auteur, le destin de la 
Russie er de la cuhure russe à travers 
une action volontairement dérisoire où il 
prouve finalement que seule compte la 
vérité des mots et des âmes aussi bien 
dans le camp que dans ἰδ vie, Le livre 
s'achève, à l'issue d'une gigantesque 
saoulerie, par un duel parodique à l'inté- 
rieur même du sanctuaire, du musée de 

la littérature russe, la Maison Pouchkine. 

Images fortes d'une culture morte 
dans un musée mort, tandis que toutes 
les racines sont sectionnées, que Îes 
intellectuels sont humiliés. Humiliés et 
offensés. Avec pour saul soutien l'ami- 
tié, la vodka, l'ironie plus forte que tout 
matheur, la vérité des mots. Et cette ville 
qu'il n'oublie pas, même si ceux Qui le 
visitaiant disaiant que 58 maison ressem- 
blait à celle de Raskolnikov ! Cette ville 
adorée, magnifique, trop belle pour 
qu'on l'abandonne aux démons. 


je préfère écrire autre chose. C’est vrai, 
j'ai ressenti pour la première fois ces 
deux dernières années quelque chose 
que je ne remerqusis pas avant : je ne 
me pressais jamais de terminer mes 
livres, parce que personne ne ma pres- 
sait de le faire et je savais que je pourrais 
toujours y retourner. Mais j'ai remarqué 
que ces deux dernières années, il y a 
deux ou trois livres qui sont morts dans 
ma tête, le temps les a rattrapés : if y a 
une nouvelle époque qui commence et if 
faut donc écrire autre chose. C'est la 
première fois qu'il m'arrive d’avoir l’idée 
d'un livre et que cette idée vieillit à 
cause du temps qui passe. Maintenant fe 
temps passe pius vite. 

— Qu'avez-vous écrit depuis la 
Maison Pouchkine ? 

— Besucoup : j'ai écrit ce que j'ai 
appelé «les Voyages », c'est important 
pour moi, perce que j'ai l'impression 
d'avoir inventé cs genre {2}, Ne pouvant 

voyager dans le monde, j'ai donc utilisé 
ce dont nous sommes si fiers, le fait que 
nous occupons une sidème partie de La 
terre. C'est ce que j'ai fait de plus per- 
sonnel. C'est un mélanga d'essais, de 
réflexions sur cette. possibilité qui nous 
est donnée : un territoire qui réunit 
autant de pays et de peuples n'a jamais 
existé depuis les temps antiques. Pour 
un écrivain qui est né russe, je pense 
qu'il est de son devoir de voyager dans 
les Républiques. C'est incroyable 1 Peut- 
être que les meilleurs à traduire sont 
mes voyages dans le Caucase. C'est un 
livre sur la Georgie et sur l'Arménie, 
mais en réalité c’est un livre sur la Rus- 
sie, sur moi, sur La vie. Après j'ai com- 
mencé à écrire un livre qui parte de la 
place de l'homme dans l'univers : 
l'Homme dans le paysage. Mon dernier 
travail, fe Professeur de symétrie, c'est 
l'histoire d'un grand-père que je me 
donne, mon écrivain préféré, Jan 
Patocki, l'auteur du Manuscrit trouvé à 
Saragosse. L'écrivain que je traduis tra- 
duit un écrivain qui décrit un autre écri- 
vain et qui décrit un autre écrivain et je 
ne sais pas qui décrit qui. À la fin, peut- 
être que tout va se retrouver. 

— Qu'est-ce que vous attendez de 
la perestroïka ? 

— Pour beaucoup, elle est erivée 
assez tard, et je suis de ceux-là, mais je 
suis très heureux d'être vivant quand 
même : j'ai déjà eu le temps, même si 
j'ai pris du retard, de voir la moitié du 
monde et j'ai l'impression que je vis mon 
passé, que je remplace des choses que je 
n'ai pas vécues. On me publie. Pour moi, 
le perestroïika, ce n'est pas Se restructu- 
rer ou se changer, c'est arriver à conti- 
nuer ce que j'ai fait jusqu'à présent. 

» Tout d’un coup, je ma sens plus réel 
que jamais. On vit un temps étrange : 
fire un livre est devenu une chose plus 
rare que d'écrire un livre. Maintenant 
c'est le lecteur qu'il faut montrer à la 
télévision et l'écrivain devrait rester dans 
Son coin, Il y a besucoup d'écrivains et ἢ 
y ἃ très peu de lecteurs et le lecteur, il 
faut le montrer comme un animal rare. » 


(1) Le Monde daté 15 janvier, 6-7 mai 
1979 εἰ 30 mai 1980 rs de le publication de 
Métropole chez Gelimard L'Herbe et le 
Ciel, d'Andreï Bitov, avait ἐπέ publié au Seuil 
en 1965. 

(22 Voyage en Arménie-Voyage en Géor- 
gie, à paraître chez Albin Michel. 


PRÉCISIONS. — Pierre Assouline 
nous fait savoir qu’il ne prépare pas une 
biographie sur Fernand Braudei (voir 
« D'autres mondes » du 6 janvier). 

Par ailleurs. une coquille a rendu 
incomprébensible un paragraphe de la 
chronique sur Albert Londres du 4 jan- 
vier. 1] fallait lire : « Un biographe doit 
entretenir un sentiment profond, une 
connivence à l'égard de son biographié » 
{et non pas, évidemment. « à l'égard de 
son biographe » !). 
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- En hommage 

Frank Capa . 
᾿ Francis ζορροία, . Re 
Lt ne. raconte la belle histoire ἡ 

- δὲν des utopies américaines 
τ τ et la guerre 

des marchands + 
contre les artistes. τ 


‘* Etant donné je bruit qui préséae LédE ᾿ 
la sortie du füln de Francis oppola,.… 
Tucker, dont les extraits” passent 
successivement «en exclusivité » 


acer d'entre elles sont toujours 
, πὶ 


rale, il à voulu, dit-il, raconter [a : 
lutte de l'artiste contre. les. mar 


DANSE 


ΣΙ 


GECT International 
Æ Hs Use : 


"Jean-Claude Gallotta, 
ne cam HE «βαρ ἃ 50η ἰεπηρέγατηθοί 

°°" Ses leçons de Cunniriÿhahi. 

H'offre le bonheur ee 

de communiquer directement 

ia A Le au dVEC les ὁπιοίίοης . . 

“ΤΟΝ de la danse. : 


né 
es es. . Ὁ ὑπ # Palais des à A 
| salsissait l'un des 


ἄν ge sie δ τόσας, ἀρ ας 


l'a pas conservé cette intéressante - 
uence, Mais reprend celle, irré- 


THEATRE 


lancé d in. ὦ et 
not de pes, 1 roue 


est une démonstration en forme de 
fable : intrigue linéaire, personnages 
3: s,-bien séparés entre bons 
εἰ Fe ge milieu la vox 
popuil, : celle _ qui 
ele, sait reconnaitre le génie là où 


est mais ne sait pas se faire enten- 


«ἢ δοὶ ἴσα 


Donc, αὐτὲς un générique corame 
on en-voit beaucoup, fait de photos 


. de famille, le résisuible ascension de 
‘Tucker commence la nuit où un 
. homme d'affaires — Martin Landau, 


qui a pas mel changé depuis Mis- 
sion impossible — vient dans sa mai- 
son à la campagne examiner les 
plans de la fameuse voiture et s'en 


. Va en disant : « [l'est fou. » 


Al en faut davantage pour atté- 
nuer l'enthousiasme du fougueux 
ingénieur, auquel Jeff Bridges prête 
sa bonne bouille ἐς. perpétuel ado- 
Jescent et son.sourire obstiné. Avec 
seulement l'aide de sa famille nom- 


“Scène, c’est la cour d'une école pri- 


maire. quand. .soone. l'heure de la 


᾿ récré, c'est ua Vol de-moineaux effæ 


rouchés ὧδ passent, C'est une 
bande de carpes auxquelles on a 


filles, 

kaki et cha Pare Jean- 
et Chaussettes 

Jose en Pate 

Scouts t aux Indiens, 

sous la boulette Sun chef farfelu 

(Jean-Claude Gallotta lui-même, 


É ui, parfois, les aligne en rang 


départ, les 


oignons, leur donne 
di ἜΝ 

La tribu Gallotta, c’est tout ce qui 
vit ensemble dans l'effervescence et 
l'exubérance, se bagarre et s'adore, 
s'agresse et ne peul pas se quitter. 
Son énergie.est inépuisable. Sa jubi- 


“lation contagieuse. . 


Jean-Claude Gallotta a gardé la 
liberié de l'enfance. - De tous les 


Ϊ 
ν-- 


RENAUD BARRAULT 


DERNIERES 
JACQUELINE MAILLAN 
MICHEL PICCOLI 


E LA VIE SINGULIÈRE 

: DE SIMONE BENMUSSA 
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LAS £ mc ÉLISABETH ROURGINE 
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Η 


ὌΝ τὰ 
οὐ ΒΜ KOLTES 
- MISE EN SCENE : . 


PATRICE CHEREAU ᾿ 


D'ALBERT NOBBS 


.« Tucker », de Francis Coppola 


—  Résistible ascension 


τ Chands, les malheurs du rêve améri- 
. Gain 


breuse, de quelques amis très fidèles 
et de Martin Landan, finalement 
séduit, ἢ construit un prototype dans 


pagne de presse. 
médlaique mais, quand il doit réali- 
ser ses promesses, rien ne va plus. 
. “Les couleurs 
de Coppola 


C'est là que les grands de l'indus- 
trie le saborent, que les hommes 


enfin achevés autour du palais de 
justice, il est condamné et ne 
costruira plus jamais de voitures. 


iguë. Coppola 
reste en définitive très américain Il 
a réalisé une bonne comédie specta- 
culaire, un hymne énergique à 
l'énergie de l'homo americanus, à sa 
foi indéracinable dans l'action. Les 


goopsis ἃ vingt-sept épisodes d'un 
feuillet: appy 

Cosby Show. Quant à la présenta- 
tion devant la presse et un public 
déchaîné d'ane carcasse censée être 
«la. voiture, étincelante, rutilamte, 


| « Marimarné-Montréal », de Jean-Claude Gallotta 


- La liberté de l’enfance 


sans doute celui qui a le mieux com- 
ris et assimilé les leçons de Merce 
unni les a le mieux adap- 
16:5 à sa nature, ἃ son écriture pro- 
pre. C ἢ sait 
investir l avec une px de 
danseurs (ils sont buit mais font du 


mouvement comme quarante), En 


puissante. 

intègre à la danse mille petits 
inattendus : mais il ratisse plus 
(claques et baisers, cris et marmon- 
némenis). Il saisit au vol les minus- 
cules petits riens qui font l'agitation 
quotidienne et les épingle avec une 
ironie attendrie. 


la danse par intimes, sans 
le truchement de la pensée. 

« Il ne faut pas que le spectateur 
s'imagine qu'une chorégraphie 
raconle une histoire, dit Jean- 
Ciaude Gallotta ÿ: I se passe 
bien autre chose... Si le ie cher- 
chait à discerner l’histoire sous [a 
chorégraphie, il serait tenté de voir 
dans la danse une simple illustra- 
tion. » 

Nous laissera-t-il dire, cependant, 

il est un des peintres les plus sub- 
En de l'amour, avec sou inextricable 
mélange de violence et de 1en- 
dresse ? Par là, les duos de 


tué un parfait prél 
Docteur Labus {le Monde ἂὰ 
29 janvier 1988), que la tribu Gal- 
Jotta ensuite : quatre brèves 
histoires d'amour qui en disent plus 


que bien des romans épais. Un -- 


SYLVIE DE NUSSAC. 


x Théâtre de la Ville, jusqu'au 
LS janvier. 


1) Dans un livre que viennent de ἴα] 
{ La Lou Jean-Louis 


carminée — un rouge comme on n'en 
voit que chez Coppola et sur les 
phoios des magazines de luxe 
d'après-guerre, — entourée de jolies 
jeunes filles en robes scintillantes, 
Landis que, en coulisse, on nage dans 
le cambouis et dans les désastres, 
c'est Helzapoppin. 

sait à merveille organiser 
le désordre et les cris, les criailleries 
et les fous rires, la violence des cou- 
leurs et du rythme, comme dans les 
jeux où les eufants s'énervent top. 
comme dans le Parrain où Apoca- 
dypse Now. Maïs Coppola contrôle 
et, si le film manque un peu de 
finesse, il déborde d'un généreux 
dynamisme. 

Τὶ trouve sa force quand il montre 
la fascination qu'exerce le spectacle. 
son influence sur les mentalités et 
les comportements. Tant que Tucker 
bluffe, tant qu'il envoie de La paik 
lenc et du baratin, tant qu'il se 
contente de produire des images et 
du rêve, il es simé, admiré. Pour 
l'écarter, les grands patrons 
l'envoient en tournée publicitaire εἰ, 
pendant ur temps, il se laisse pren- 
dre à cene gloire en toc. Puis ἢ 
revient pour agir, produire du 
concret εἰ, Là, il n'est plus de force. 
ἢ se fait écraser par un système 
extrêmement complexe qui se nour- 
ri de lui-même, comme un robot qui 
s'autoprogramme. Le problème pour 
Tucker n'est pas tant qu'il fasse 
peur, c'est pire. On n'a pas besoin de 
Jui, On ἃ juste besoin de l’image du 
bonheur et de la prop ἐπ 
moment — on pense ἃ - 
donnée. 


COLETTE GODARD. 


« La femme de mes amours », de Giancarlo Mingozz 
« Domani, domani », de Daniele Luchetti 


Amours, mensonges 
et utopies 


D'ltalie nous viennent 
deux fables. 

l'une sur les illusions 
de l'amour et les vertus 
de la confidence. 
l'autre sur les grands 
ressorts de l'âme 

et les multiples 
rehondissemets 

de l'existence. 


Dès les premières images de la 
Femme de mes amours On remar- 
que. au-defà du corsage éloquent 
d'Ornella Muti, phénomène propre- 
ment Cosmique, une autre élo- 
quence, musicale celle-ci, dont on 
aura tout loisir de ἀέρίογεγ la géné- 
rosité fade. L'idée originale de 
Tonino Guerra est bonne pourtant : 
un homme ägé, Gabriel, veuf et 
patron d'une usine de pierres 
concassées, va trouver la jeune mai- 
tresse de l’un de ses amis qui vient 
de mourir et lui propose ὍΣ es 
apparemment simple. La belle Sit 
vaine (Ornella Muti} n'aura pas à 
se donner, sera fort bien entretenue 
et respectée, tout ce qu'elle devra 
faire c'est écouter Gabrieï, qui veut 
se souvenir de sa vie. 

Ainsi, dans le confort d'une villa, 
Gabriel commence à raconter ses 
escapades amoureuses plus où moins 
récentes. Un jeune homme {Nicola 
Farron) le représente parfois pour 


« Le Grand Bleu», de Luc Besson, version longue 
Poisson de janvier 


L'un des trois best-sellers 
du cinéma français, 

cru 1988, 

retrouve les grandes salles 
de treize villes françaises 
dans sa version allongée _ 
de cinquante minutes. 
Rattrapera-t-if ainsi 

Ours et Roger Rabbit, 
ses grands rivaux 
animaliers 

qui le précèdent 

de peu au box-office ? 


Le Grand Bleu, troisième long 
métrage de Luc Besson. revient sur 
les meilleurs écrans dans une nou- 
velle version, aflongée de cinquante 
minutes environ par rapport au film 
présenté l'an é avec le succès 
que l'on sait. Cinquante minutes de 
bonheur en plus pour les millions de 

teurs français qui l'ont déjà 
biscité et qui devraient: Sans trop 
se faire prier, prendre une nouvelle 
fois le chemin des salles. 
Tout le monde Ë trouvera son 
compte. Les dauphins d'abord, qui 
voient leur rôle renforcé : les acteurs 
aussi, qui avaient un peu päti d'un 
montage favorisant les évolutions 
sous-marines au détriment des 
scènes de comédie : les spectateurs 
enfin qui se sont multipliés malgré 
ceraines mises en garde de la cniti- 
Que et Qui ONT vu. revu, revu encore 
ce Grand Bleu, jusqu'à, pour cer- 
tains d’entre eux, payer vingt fois Je 
ticket d'entrée dans une même salle. 
Au premier rang de ces specialeurs : 
les enfants εἰ les adolescents. Pour 
preuve, les témoignages des direc- 
teurs de salle qui constatent : si l'on 
assiste aux projections de l'Ours, de 


Jean-Jacques Annaud, en famille, on 

va voir /e Grand Bleu accompagne 

de son ou de sa meilleur(e) ami(e) 

et souvent même seul, camme pour 

mieux savourer la solitude finale du 

héros, Jacques Maillol-Jean-Marc 
διτ. 


Beauté 
et mystère 


Et cette confirmation : l'Okapi 
d'or 1988 a été décerné le 15 décem- 
bre dernier par les 500000 lecteurs 
de dix à quinze ans du journal Okapi 
pour « le film qui les ἃ le pus mar- 
qués ». Raisons avancées : beauté et 
mystère des fonds sous-marins ; 
beauté et mystère du dauphin; 
beauté et mystère d'une aventure 
singulière marquée par ce héros qui, 
à Ja dernière image, s'en va loin des 
hommes — et des femmes {!). 

Comment ne pas noter aussi 
l'extraordinaire succès de La musi- 
que du film, Les deux versions de 
l'album d'Eric Serra ont dépassé les 
700000 exemplaires vendus (dis- 
ques, CD, cassettes). alors qu’habi- 
tuellément, les meilleures ventes de 
bandes originales excédant difficile- 
ment les 50000 exemplaires. Au 
point qu'on ne peut plus dire que le 
succès du film a fait le succès du 
disque, mais bien que la musique est, 
au même titre que l'image et l'incer- 

rétation de Jean-Marc Barr et Jean 

eno, un élément constitutif du 
succès du film. A l'écoute, elle se 
nourrit de la même sincérité adoles- 
cente que le film le Grand Bleu, ce 
«long bleu » où Besson a plongé sans 
complexe, réussissant à être en 
phase — cela est rare — avec la géné- 
ration qui le suit. 

OLIVIER SCHMITT. 


MUSIQUES 


Démission de M. Alain Pichon 
directeur des Opéras de Paris 


Nommé directeur général des 
de Paris (Basülle et Gar- 
nierj) le 22 décembre, par 
M. Pierre M. Alain Pichon a 
démissionné officiellement le mer- 
credi 11 janvier. Conseiller r&féren- 
daire à la Cour des com, dont il 
était le secrétaire ral adjoint 
depuis 1983, on comptait sur ce 
magistrat pour remettre de l'ordre 
dans une maison de plus en plus dif- 
ficile à maîtriser. 
At-il reculé, comme un grand 
chirurgien qui refuse d'opérer un 


malade dans un état désespéré ? Sa 
dérobade est en tout cas une amère 
déception, au moment où l'on peut 
espérer qu'un nouveau processus rai- 
sonnable va enfin être mis en route, 
puique M. Bergé, président du 
conseil d'administration de l'Opéra 
de Paris, a affirmé, mardi, devant 
l'Association de la presse anglo- 
saxonne, que le conflit avec Daniel 
Barenboïm serait « définitivement 
réglé dans huit jours au plus tard ». 


LL 


ὦ Les ambitions d'Érato, — 
Erato affirme ses ambitions interna 
tioneles. La fimme discographique 
française vient de signer un contrat 
d'enregistrement avec la Phäharmo- 
nie de Berin, qui, piacée sous {a 
direction de Daniel Barenboïm, don- 
nera le réplique à une troupes de 
jeunes chanteurs dans trois opéras 
de Mozart : Cosi fan turte, les Noces 
de Figaro et Don Giovanni, Daniel 


Baranboïm ἃ déja enregistré quelques 
disques avec catte préstigieuse pha- 
lange: un début d'intégrale (assez 
contesté) des symphonies de Schu- 
bert et une intégrale des concertos 
Pour piano et orchestre de Besthoven 
(dirigés du clavier). Erato annonce, 
d'autre part, que cet accord n'exclut 
pes qu'Eréto-Film enregistre la pro- 
duction du même Cycle prévu à 


l'Opéra-Bastille. 


les anecdotes les plus anciennes. 5}}- 
vaine. qui n'a jamais vraiment connu 
l'amour, s'intéresse de plus en plus à 
la chose et 1end paliemment ses 
petiles orcilles, qu'elle a ravissantes. 
Les saynètes qui se succèdent sont 
assez pavranies dans Ja 1radition 
molle du porno-soft avec coût dans 
une loge de théâtre, pendant le Bar- 
bier de Séville, femmes aguichantes 
qui relèvent leniement leurs jupes 
avec une expression de stupide sala- 
cité. 

N'empêche, la Silvaine en est 
loute émue et se laisse l'aire quel 
ques douces violences par le beau 
Nicola Farron. contre une cabine de 
bains à Rimini εἰ dans un autocar. 
Un filtre rouge ou pourpre sur 
l'objectif indique qu'il s'agit Jà d'un 
moment de passion intense. ἘΠ bien 
sür, à force de vivre dans la réalité, 
les «souvenirs que Jui suggère 
Gabriel, elle finit pas 1omber amou- 
reuse du vieux flou. 


Picaresque 


13 y a toujours une Jongue plage 
de musique entre deux vagues répli- 
ques. pendant que la caméra erre 
dans le paysage, aitendant la fin du 
morceau. Et beaucoup de 1emps 
monts entre deux instants désha- 
biilés. Gianfranco Mingozzi, qui a 
réalisé plus de documentaires, 
depuis 1959, que de fictions, ne fait 
pas avec ce recueil de fantasmes 
vieillots une percée fracassante, bien 
que tardive. À peine se souvient-on 
qu'il Fut l'auteur des Exploits d'un 
jeune Don Juan. Les interprètes ont, 
dans ces conditions, bien du mérite à 
soutenir ce long métrage qui ne vit 
que par eux Ornella Muti esi évi- 
demment superbe el joue son rôle 
silencieux d'« auditrice » avec beau- 
coup d'intensité, Elle a souvent l'air 
las. vaguement ennuyé, quand elle 
minaude. C'est sûrement une femme 
excellente, dans la vie aussi. NoireL, 
véritable ambassadeur de la couroi- 
sie vieille France en costume de fla- 
nelle, œil de velours et voix de 
bronze, est égal à Jui-même. 

La relève du cinéma italien, on le 
trouvera peut-être du côté d'un met- 
teur en scène de vingt-huit ans, 
Daniele Luchetti, dont Domani 
accadra est le premier film. Le titre 
signifie - ce sera pour demain » εἰ, 
pour d'obscures raisons, s'affiche 
Chez naus en Domani, Domani. 
Découpé en chapitres brefs, à la 
manière d'un roman d'aventures, il a 
pour héros deux gardians de la 
Maremme — Edo et Lugo, — une 
région de marécages à l'est de la 
Toscane sur la mer Thyrénienne, où 
paissent de grands bœufs et müris- 
sen, en 1848 du moins, de vastes 
ambitions. Les gardians essaient de 
dévaliser le régisseur de leur maître 
ec s'enfuient, poursuivis par les 
hommes de ce dernier. menacés par 
les brigands qu'ils rencontrent, 
jusqu'à tomber aux mains de divers 
fous qui sévissent en ce temps de 
lumières. 


Le marquis Lucifer entreprend 
d'éduquer l'un de ces sauvages pour 
gagner un pari contre son δέ phi- 
losophe sur les avantages de l'inné et 
de l'acquis. Le bel Edo (Giovanni 
Guidelli) apprend ainsi à réciter les 
vers du Roland furieux, de 
l'Arioste, en honorant de la même 
cadence Les rondeurs et les failles de 
la peuite marquise. Lupo, de son 
côté, se fait prendre au piège par un 
autre noble penseur et philanthro, 
gui rève d'harmonie universelle, 
capte la foudre et règne sur un 
domaine d'utopie, 11 découvre aussi 
les beautés d'une chimiste en par- 
fums, avant que les enfants ne met- 
tent le feu à Lout et que ne se préci- 
pitent les événements à Milan aux 
cris de : - Viva l'Italia ! ». 


If est trop tôt pour prédire l'avenir 
de Cucheuti, son film ne quitte pas [a 
veine du picaresque le plus ciassi- 
que. Ce n'est déjà pas si mal de 
savoir allier le rythme et {a gaieté, 
l'histoire et l'invention, la fantaisie 
er ie désir de savoir. tout le charme 
d'une époque très optimiste et un 
peu folle de l'Europe. On n'oubliera 
pas non plus les apparitions cocasses 
et pleines d'autorité du producteur 
Nanni Moretti. réalisateur reconnu 
et venu là en ami. 


MICHEL BRAUDEAU. 


THÉATRE 


Φ RECTIFICATIF. — La numéro 
de téléphone de la location à la Mai 
son des arts de Créteil où Marcel 
Maréchsl présente l'École des 
femmes est 48-99-18-88, et non 
pas 43-77-51-61 comme il ἃ êté 
indiqué par erreur dans le Monda 
daté 8-9 janvier. 


OR ΝΝ 


εἰ απ αν 


Je Due nue sue € 
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Les arènes de Nîmes sous velum 


(Suite de la première page.) 


C'est donc une messe de minuit 
qui a converti le cirque palen eu 
salle polyvalente, suivie, le 12 jan- 
vier. par les vœux du maire à ses 
administrés. Tout de même cette 
affaire des arènes était aussi difficile 
à cacher que la sardine du port de 
Marseille. Les journalistes sont 
venus. 


La nouvelle salle a encore quel- 
ques preuves à donner, avant qu'on 
puisse parler de totale réussite. Son 
démontage et son remontage, 58 
sonorisation, mais aussi son utilisa 
tion, voire son utilité, sont autant de 
points qui conservent leur part de 
mystère. Mais, si l'on s'en tient à 
l'objet lui-même et aux principes qui 
ont guidé son élaboration, on peut 
d'ores et déjà parler d'un exploit 
architectural, doublé d’un chef- 
d'œuvre technique. 


Les architectes Nicolas Michelin 
et Finn Geipel (1). dans j'abon- 
dante documentation qui sert à légi- 
timer cette intervention monumen- 
tale sur un monument historique, 
font un large appel au passé des 
arènes. et notamment aux vela qui 
les recouvraïent, pour expliquer leur 
démarche. En vérité, leur idée est 
trop radicale, trop novatrice, pour 
qu'on puisse s'enferrer dans ces 
pseudo-justifications. 


La nouvelle structure, le « toit », 
consiste en une immense toile gon- 
flable qui, par le biais d'une cou- 
ronne elliptoïde en acier, repose Sur 
trente poteaux, fixés aux parties 
« modernes», c'est-à-dire non 
romaines, du monument. Conformé- 
ment au vœu des monuments histori- 
ques — qui avaient initialement 
refusé le projet, finalement accepté 
per le ministre de la culture comme 
la Toi prune = l'ensemble du dis- 
positil les parties anciennes 
et est entièrement amovible. Ce der- 
nier point était au demeurant la 
condition même du projet puisque, 
jusqu'à présent, la vie des arènes 
dépendait de la période estivale, 
principalement des fameuses cor- 


Un monument 
vivant 


Le montage, au printemps, et le 
démontage, à l'automne, doivent 
s'effectuer en environ trois 
semaines. La ville de Nimes, à qui 
cette gigantesque salle n'a coûté que 
25 millions de francs (sans les dispo- 
sitifs scéniques), a protégé ses 
arrières Sur ce point délicat Au 
contrat initial, qui prévoit le premier 
montage et le premier démontage, 
succède un deuxième contrat de dix 
ans, soit la durée de vie prévisible de 
la toile. En mars, la totalité des élé- 
ments de la toiture seront chargés 
sur des semi-remorques dont ils ne 
sortiront qu'à la fin de la belle sai- 
son. Précisons enfin que la structure 
ne dépasse pas [a hauteur des 
arènes. Elle n'est donc visible que de 


7 000 


L'amphithéätre de Nîmes, 
construit à la fin du premier siècle 
et l'un des mieux conservés du 
monde romain, pouvait accueillir 
24000 spectateurs sur irente- 
quatre rangs de gradins. Le sys- 
tème de circulation, remarquable- 
ment ingénieux, permettait 
l'évacuation du public en que 
ques minutes (à notre connais- 
Sance. aucune expérience ne nous 
en a fait la preuve). 

La nouvelle salle ἃ une capacité 
maximale de 7000 places. Elle 
fait 85 mètres de long pour 
60 mètres de large. La toiture est 
constituée d'une «lentille» de 
toile, gonfiée en permanence à 
l'air tempéré par des souffieries, 
accrochée à une poutre caisson 
elliptique. elle-même posée sur 
trente Potesux cylindriques en 
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haut, non depuis les rues ou depuis 
les alemiours de la ville. 


Deux poims restent à discuter. 
L'opération, qui. on l'a vu, ne touche 
pas physiquement le monument. est- 
elle compatible avec l'esprit de cet 
édifice, altère-t-elle ou non son 
image, son principe, cet ensemble de 
données qui ont un jour conduit à 
son classement comme monument 
historique ? D'autre part, l'opération 
est-elle, indépendamment de tout 
autre critère, une réussite en soi, par 
son volume, son espace, ses détails, 
bref par toutes ces menues broutilles 
qui font εἰ défont l'architecture ? 


Des critères 
de qualité 


La première question a crouvé son 
écho lors des quatrièmes Rencontres 
internationales pour la protection du 
patrimoine culturel, qui ont lieu cha- 


que année à Avignon et qui avaient 
pour thème, en novembre dernier, 
« Patrimoine et modernité». Ce 
thème, inévitablement, s'est cristal- 
lisé sur les problèmes de l'architec- 
ture, pour mettre en évidence 
l'extraordinaire manque de 
constance de la démarche des défen- 
seurs du patrimoine, en premier lieu 
des architectes et des inspecteurs 
des monuments historiques. 


Quels critères d'ancienneté (le 
palais Garnier ou, plus près de nous, 
le CNIT, sont-ils moins dignes 
d'attention que des édifices romains 
ou médiévaux ?) et quels critères de 
qualité permettent d'accepter ou de 
refuser une intervention Contempo- 
raine sur un bôtiment du passé? 

ï la couverture de la scène 
du théâtre d'Orange paraît inaccep- 
table lorsqu'on tolère la mutilation 
de l'esprit même de l'opéra de 
Lyon ? Pourquoi les monuments his- 
toriques avaient-ils initialement 
refusé cette couverture sai ἱ 
des arènes, alors qu'ils laissent très 
cordialement tel ou tel maire massa- 
crer des secteurs sauvegardés ? 


places sous une toile 


vieles au pied de l'édifice par un 
drain situé dans la galerie périphé- 
rique permet de rejeter les eaux 
dans le réseau général d’assainis- 
sement et d'éviter ainsi les infil- 
tations dans les parties basses. 


acier. La superficie de ls lentille 
est de 4800 mètres carrés envi- 
ron pour une surface couverte 
d'environ 5200 mètres carrés, 
Entre la poutre et le haut des ti- 
bunes, une façade transparente 
comportant des dispositifs 
d'ouverture permet une vue 
directe sur les gradins supérieurs 
de l'arène romaine. Le système 
d'ouverture, qui ne fonctionnera 
que l'hiver prochain, permettra le 
désenfumage er la ventilation. 

Les contraintes climatiques 
étaient très sévères : vent violent 
(125 kg/m’} et neige extrême 
(65 kg/mnr). 


La couverture permet en outre 
d'assurer l'étanchéité de la galerie 
équestre. Le doublement du sys- 
tème de collecte dss eaux plu- 


sont prévus qui font varier la 
contenance de la salle de 5 800 à 
7 000 places, selon qu'il s'agit de 
théëtre, d'opéra, de rock ou de 
tennis, 


monté en trois semaines au mois 
d'octobre de chaque année, et 
démonté dans les mêmes délais 
au mois de mars de l'année sui 
vente. 


francs (hors équipements scéni- 
ques). 


La présence de Jean Bousquet à 
Fouverture des Rencontres d'Avr 
gnon (il remplaçait au pied levé un 
de «ses- architectes) 4 montré que 
comme à Nîmes, ces questions sont 
d'actualité et font l'objet d'une 
réflexion comptable. de la mairie. 
D'ailleurs, curieusement, le couver- 
ture des arènes est apparue non Seu- 
lement comme une réussite, mais 
comme allant de soi, comme une évi- 
dence qui ne souleverait plus aucune 
objection. Les monuments bhistori- 
ques ont-ils baissé les bras, se sont- 
ils laissés convaincre par leur minis- 
tre de tutelle, par la qualité du 
travail de Michelin et Geipel ou par 
cette idée, qui commence à préva- 
loir, qu'il vaut mieux un monument 
vivant qu'un édifice qui meurt lente- 


monuments du passé se détériorer 
Jaute d'utilisation raionnelle er 
donc d'entretien permanent. Pour 


eux, c'est protéger à bon escient les 

pierres vénérables que de les faire 

vivre intensément +, conclut pour 

nous Suzanne Barthélémy (2) dans 

le paquene de présentation des 
nes. 


Reste la salle nouvellement créée 
par la converture des arènes. Îl est 
difficile de faire la part de l’étonne- 
ment devant La prouesse technique, 
celle des arènes elles-mêmes, dont la 
forme et la réalité physique sont 
pour l'instant révélées par l'irruption 
de cette nouveauté, celle enfin de 
l'espace ainsi créé. Mais il est évi- 
dent qu'entre les trois facteurs, on 
obtient quelque chose comme le 
grand frisson. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) Membres de deux agences 
d'architecture française, LAB F AC 


(2) Maître de conférences bonOraire 
à l'université Paris-X. 


Quatre dispositifs techniques 


L'ensemble de le structure sera 


Coût du projet : 25 millions de 
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Communication 


Après le ct du groupe cinématographique par M. Théret ᾿ 
fait son apparition dans Pathé 


ax pi- 
tai de Pathé, depuis le 15 décembre . 


1988 est détenu, 
Média Cinéma 


tions du Signe, de M. Max Thére 


r le moment, par 
nunication, de 
t 


Théret tout seul». Au.sein de la 


société, on invoque des problèmes de 
statuts interdisant provisoirement 
«pour. cause de limite d'âge» à 
T'ancien fondateur de la FNAC âgé 
de soixant-seize ans de siéger. El sem- 
blesurtont que M. Théret était retenu 
ce jour-là par une nouvelle convoca- 
tion de le ission des opérations 
de Bourse sur les affaires de. délits 


d'initiés. : 


ὡ Par- 
retti à La vice-présidence de Pathé, 
Son pue de présent, coëlime le 
son irme 
rôle essentiel du groupe luxembour- 
geois Interpart, dans toute l'affaire. 

a 


ἄνες les salle britanniq i 

et hollandaises de Cannon, la société 
américaine. récemment acquise par 
Interpart. : 


Seconde surprise : la présence de 


réunissant les salles de Pathé 
Haliennes 


à affirmer que le géant de la télévi- 


que M. Berlusconi soit 
un rôle déterminant 


300 millions d'investissements en 1989 


Mn Tasca annonce une relance Ὁ 
des émissions pour la jeunesse 


M= Catherine Tasca, minis- 
tre délégué à la commumication, 
a annoncé, le mercredi 11 jan- 
vier, un effort « vigoureux » en 
faveur des programmes pour ia 
jenmesse. 


Dénonçant les « dessins à peine 
animés, violents et stéréotypes -,ks 
- fictions robotisées », les + hit- 
parades' 5, isés » (souvent 
importés), le ministre a indiqué que 
les ressources consacrées à La produc- 
tion d'émissions pour enfants seront 
« pratiquement triplées » Cette 
année (300 millions contre 120 mil- 
lions en 1988). 


Les chaînes publiques devraient ἡ 


jent 
s de pro- 


des 100 millions versés par l'Etat au 
-compte de soutien aux industries de 
et qui ont été réservésau. 


nalités qualifiées: Mes Monique 
Annand {ex-Canal 3), Mijo Beccaria 


(Bayard-Presse) et Marie-Odile 


Monchicourt (France-lnter). ainsi |‘ 


que MM. Gaëtan Brizzi et Daniel 
Karin 


Ces mesures financières ce _ 
également s'accompagner lois 
d'une « mobilisation » de l'opinion et 
d'étuüles sur ses attentes. Des débats 
seront organisés à travers la France. . 
Un « concours d'idées » sera égale- 
ment lancé auprès des jeunes. pour 
qu'ils sonmettent des « projets de 
programmes ». Enfin, une Etude 
ἧι par l'INA 


M Tasca attend de l'ensemble de |-_ 


ces mesures un coup d'arrêt à la’ 
dégradation observée dans ce sec- 


teur, ces dernières années. Alors que |‘ ἄς 


le volume horaire des 


chaînes en clair, contre quinze seule- 
ment, sur les trois chaînes existantes, 
ἢ y a cinq ans), les ressources qui y 
sont consacrées Stagnent où même 
diminuent et s'établissent, selon Le | 
ministre, à des « nivéaux dérisoires » 
pour la Cinq et M 6. M Tasca table 
également sur un redressement du: 
dessin animé français, faveur 
duquel A 2et FR 3 devraient investir, 
cette année, respectivement 20 et 
15 millions de francs. τὴ #4 


‘Après avoir décidé de céder sa 
filiale imprimerie BPCC. pour 
480 millions 


de dollars (29 mil- 
lierds de francs) ἃ ses cadres, le 
esse 


un consortiun réunissant une quin- 
zaine de chaînes publiques membres 


Pixibox relève le défi du dessin animé par ordinateur 


.“ Si l'on doit vraiment dessiner 
vingt-cinq images par Seconde, que ce 
soit à la main ou sur ordinateur, la 
prod! uciion FA dessin er 

urope est une im δ 
aux coûts de la main d'œuvre en 
Extrème-Orienz. La seule alterne- 
tive, c'est d'automatiser au moins 
partiellement le dessin >, explique 
Jacques Peyrache. A ir de cette 
conviction. cet ancien des pro-. 
grammes j de ΤΕ laf en 
1987 Pixibox, avec un transfuge de la 
société d'informatique Cisi, Ermest 
popperaa Leur premier pari, c'est 
las « Touni et Litelle », vingt-six 
épisodes de six minutes et derni entiè- 
rement réalisés en 1987 sur micro- 
ordinateur avec les logiciels du fran- 


çais Comparetti. 

Pour simplifier, chaque animateur 
me dessine complètement sur 
machine que les « dessins clés ». ceux 

marquent un net changement 

le mouvement. Une fois ce tra- 
vail fait, La machine trace les autres 
dessins nécessaires retrouver un 
mouvement naturel. Le décor est réa- 
lisé en parallèle sur une autre 
machine. Enfin, la nuit, l'ordinateur 
effectue tous les calculs nécessaires à 
chaque image vidéo. qu'un magnétos- 
cope enregistre une par une. 

Le résultar ? Il ne prétend nulle- 
ment rivaliser avec les prouesses d’un 
Walt Disncy ou d'un autre dessin 
animé de pee Mas Bsoutienclar 
pus comparaison esthéti 

ace aux sous-Goldarak qui penplent 
les émisions enfantines. Et il tient 
aussi [ες délais et les prix. ce qui n'est 
ps toujours, hélas, Le cas dans la pro- 
ession. « Surtout, avec l'expérience 
εἴ Ja quantiré, nous pouvons amélio- 
rer la qualité rout en baissent les 
prix. De 46 000 francs la minute en 
1987, nous passons à 40 000 francs 
aujourd'hui pour l'« Ile aux Ours », 
explique Ernest Hest 
vrai qu'Eddie — le héros de cette série 
de cinquante-deux fois treize minutes 
produit en partenariat avec 
Fear 2, Canal es la Commu- 
nauté des télévisions francophones er 
la ZDF -- est - Er machine de 
guerre économique ». tit OUrson 
Perdu parmi les lapins à Les articule- 
tions noyées dans la fourrure et la 


bouche en ie dissimulée par son 
museau. Des caractéristiques soi- 
freusement éudiées .pour abaisser 

coûts de la fabrication informati- 
que: pas de vétements à animer, avec 
tous plis; moins de mouvements 


Done ROUE ἰδὲ proies OS de 
etc: δ 


dessins clés pour les 
« Penser économie n'est pas dessi- - 


morceaux de dessin, y compris en 
changeant de Pronetiocs, on de 
sens : un personnage qui marche de 
droite à gauche peut marcher de gau- 
che à droite au plan suivant sans pro- 
blème, alors qu'en animation tradi- 
tionnelle il faut tout redessiner. - 
Unstodio_ 
de prodaction : 

De même, pour l'animation des 
bouches, Pixibox a dével ve É 
ciel spécial. Le texte dit par 


acteurs est antomatiquernent ana- . 


lysé, transcrit en pl ique, εἰ clas- : 
sifié en sept - familles » qui corres- 
pondent à sept dessins de bouche, 
tracés une fois seulement par 
A de 13, l'animateur va plus 
qu'à placersur ses dessins deux points 
de repère, et La machine trace auto- 
matiquement la bonche qui corres- 
au Son synchronisé, séilors que 


La clé de volte de tels progrès, . 
c'est l'organisation iodustrialle” qui 


n'est possible qu'avec des 
mandes régulières. Or 1988 ἃ διὲ une 


το MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


année de Vaches maigres, pour Pixi- 
box comme pour d'autres. Après trois 
Heures produites en 1987; la société a 
.se contenter ues + 
ques ous anse Ets 7 mi 
ons de chiffre d'affaires laïssent des 
pertes. La commande de «l'Ile aux 
Gurs> vient donc à point nommé. En 
y ajoutant la reprise de « 
Show », une série de cinquante-deux 


“fois οὗ utes laissé Et 
τ. par ie débâcle de Bclokagi, βίκίκος 
'pnnes. 20 millions 


chiffre 
affaires cette année, 23 l'an pro- 
Chain. Elle va pouvoir embaucher 
Pour passer de quinze à 
dd es, et devenir un vrai stu- 
de. production, avec trente postes 
‘de saisie, Cinq de décors, et un nouvel 
ordinateur plus t pour jes gros 
calculs ou: les déco: 3-D (trois 
dimensions). .R lui faut pour cela 
investir.::à l'occasion d’une augmen- 


: tation de capital, trois sociétés de 


capital-risque liées aux groupes Cré- 


: + On a: les Producteurs" qu'on 


mérite ». lance ες Peyrache, 


À acq 
qui regrette que Feffort pour le dessin 
animé entamé en 1981 ait été inter- 
rompu, entraînant des faillires. 


aujourd’hui de redorer leur blason où 
ayant surmonté leurs problèmes face 
aux sinistres des fournisseurs, les 


techniques, ei surtout à es améliorer. 


Li 
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CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-7$- 
49 Ah! Ca rira, ça rira, ça rira L. : 


DAME GUUMÉ QUES 
ae 
CHAOS) (63679656): δ᾽ Le Camp 


COMÉDIE DES Ἐς CHAMPSEL: 
eat. Une femme sans histoire : 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222). 
Les DElices du baiser : 20 h 30. 
FRANCAISE (0150015). 


DÉJAZET-T.L.P. (42-74-20-50). Le Tour. 


du monde en quatre vingts jours τ 
ETES q gts j 


DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du . 


père François : 21 ἃ. 
EDGAR 
Cadres : 
ditdefaire:22h 


11). Les Babes 


MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sept 
Miracles de Jésus : 18h. La Foire d'en. 
poigue : 21 h 

MARAIS (42-78-03-51). © Une vie boule. 
versée : 18 h 30. 

MARIE STUART (45-08-17-80). © 
Monte-Plats : 18 8.30. © Pt gardien 

de l'ordre : 20 h 30. 


ΕΗ 


NOUVEAUTÉS (4170-52-16). Le Gand 
Stavding : 20 αὶ 30. 

ODÉON (4325-7037. ἢ Ta d'or : 
19 h 30. 


ODÉQN PET (4325-70-82). © Effs- 
Semaine des auteurs : 18 1. 


LA PEINTURE 
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43.20.85: 
Ἵν 15. Nous où fait où où pous 


théâtre 


ŒUVRE. . cent ezsa). de ne suis 
. Reppeport : 20 Frs 


pi cie (48-28-4090). 
ΤᾺ Cibersé οὐ la Mars d'après Danton εἰ 


. PALAIS DES GLACES (PEÏT PA- 


LA) (48051136). Les Vemps : 


PALAIS ΚΟΥ͂ΑΣ, (42.9.59) Et Le 
spectacés contique! Raymond Devos : 


‘20h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE {45-48- 
9297). Salle L Le Plus Heureux des 
trois: 21 δ. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53) 
“Tésor : 20 ἃ 30. € )- 


-POTINIÈRE (4 . Ξ: 
ΟΤΝΙΕΕΙ {42-61-4-16). La Fronssc : 


RENAISSANCE (42-08-18-50). © A te 
santé, Dorôthée : 20 Β 45. 

HOSEAU-THÉATRE Αἰ 2713020) 9 
Marat Drama : 20 


ΤΟ SAINT-GEORGES enr Drôle 


de couple : 45. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
. A CE PRE μα ve à 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
id Albertine en cinq temps : 


* -THÉATRE 13 (4588-16-30). Les Sin 


Sères, οἱ l'Epreuve : 20 h 30. 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80): Amphitryon : 19 b. 


THÉATRE DU BEL AIR (43.16.91.93). 
Une chemise de nuit de flanelle : 20 h 30. 
THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Le Procès Loufs XVI : 


(42-46-8447). 


THÉATRE RENAUD ARRAULE (42. 
56-60-70). Vis singulière d'Albert 
Nobbs : À dre sale. Le Βρίοαε πα 
désert : 20h30. M.LT.. Harcamonc : 
21 L. Petite salle, © N dit qu'il ese NE 
Jlosky : 18 ἃ 50 

TINTAMARRE (48-87-33-82). Barth£- 
Eng: 19 h. Hétas, tant mieux !: 515: 
2 Et " 

il 

TOURTOUR (43-87-52-48). © De l'or. 
dhographe δὲ autres faux rares © 19h 
ἔροιο: 20 h 30, Demain, j'arrête !: 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). © 
Enorme .changement de dernière mi- 
onte : 21 à. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). © La Prési- 
dente : 20 h 30. 


cinéma 


La Cinémathèque 


Jamique πο ας, Gorgone (1964, τοὶ 
“Terence Fisher, 19h: Madame du Bi 
(1919), de Ernst Lubitseh, 21 Ἀν 
SALLE GARANCE, 
GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-37-29) es, 
Le Civéma géorgien : le Portrait 62e 
va κι}, de Lado Soulskvetidre, le 
min vers la maison (1981, vo. ha 
d'Alexandre Rekhviachvili, 14 h 30 : 
Merab Kokot- 


ncige 
Ba τὰς jardins d'Hiver (1983, vo. 


Hors de jguiorent - Levachov- 
-Tommauichvili, 20 


MR, nu Bande 
amonce : em pre (1980) 
ἐς Jacques ὅταν, Un flic (1972) de Jean- 
Pierre : mène 


Mekville, 14h30; Ventura 
: anonce : 125, rue Mont 
marre (1959) de Gilles Grangies, Dernier 
ici cs (1968) de Jos5 Giovanni, 
16 annonce : ù 


h 30 
Grand Eardon Han 981) ne et 


. Rasoars 20h 30 
.”. Les crchisiés 7 
ACHIK ze): τ 14 Juillet 
Paratsse, 6" 
LES AILES DU DÉSIR Asa): va): 
Saiat Andrédes-Arès 
nero ᾿ ge v.0.) : bus 
Fee & ΤῊΣ 
? UGC Gobe- 
18 (45- 


Ἔα μὲ PARA à 
ἘΣ 


MR TE GoLen + 


4e ee sise nie Ξ 

39-52-43) : ΤΙ FE aranee Lé 

ΠΣ ΤΟΣ Le Cantet 20 ἀξ 

BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr.): 
Studio Galande, 5" (43-54-72-71}. 

BIG eg): 3 Sept Parnassieus, 14 (43- 


BD (Ag Le) : 14 Jui Pare, 6 


Germain, 6 (42-22-72 Ê 
La ἘΣΤΕ Gaumont Champs- 
8e (43-59-04-67 


€ ; Saint-Lazare- 

der, δ᾽ (43. 87 ἐδ AS) à 14 Juiller 

11" (43-57-90-81) Ὁ Les Nation, 
4343-04-67) ; Bac 


3-36 

14 (43-27- 
ce 514 
1 SE (2 $ 
48-2! 

43-06- 

(47-48 


CHUCK BERRY, HAIL ROCE'N 
rene || ᾿ 


51.51.4} 
ns V, 8: (45-62-4146). 
poftion, 5: ΠΕΣ ἐδ" 


π (A, vL): 


DROLE D'ENDROIT POUR REN- 
PU (Er) : Luceruaire, 6" (45-44- 


18° - 


DROWNING BY NUMBERS (Brir. 
v.0.) : Ciné Beaubourg, # (42-71-52-36). 
EPDEUC Dan, va) : Studio 43, 9° 
L'ÉTUDIANTE (Fr) : ν, 8. 
ἘΤΠΡΙΑΝ Fr.) : Goorge as 
ANTOMES, ἘΝ FÊTE a : 
Forum Orient Express, a ὭΣΘ 
42-26) ; ras M ΝΠ 
Peer }; ‘Pathé Montparnasse, 


es ce « 
Montparnos, 14, " 


LE 
(45-434 


Hi Ciné Bea: 3: 
ἘΞ ἘΣΜΕΝ 
..26) ; Le Triom 
a 
vi: 
Français, % (47- 
IMAGINE JOHN LENNON (A. v 
Gaumont Les Halles, 1= DUT : ΗΠ 
(47-42-60-33) : 


DOMANL DOMANL Fibn italien 
Tao D PAS Ciné 
Beaubourg, 3 Serre BL da 


Hat ras 3 La Bastille, 115 
(43-54-07-76) : 14 Juillet Beau- 
ἡ grenelle, 15° (45-15-19-79). 


Stones. 3° PTS. 36) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74. 
Het UGC Odéon, 6 Er 


) : 
Gobelins, 13: (43-36-23-44) ; 
pural 14. (45-39-52-43) ; 
Convention Saint-Charles, 15° 
(45-19-33-00) ; lmages, 18° (45- 
CAES Le Gamberts, 20° 
(46-36-10-96; 


lorizon, 

ὙΠ): UGC Danton, 6" (42-25- 
10-30) ; UGC Normandie, 8° 
(45-67-1616) : y.f. : Rex, 2 (42: 


yon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) : D 
UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44) ; Mistral, 14° La 


Secré- 
tan, 19e (4206-79-19) : Le Gam- 
betta, 20° (46-36-10-6). 


é SAR Ta) ῃ Le 
‘Triomphe, 8: (45-62-45-76). 


MURIEL, 23 ἃ 
souhaiter 


SGRIRTES 


3° SALON RÉGIONAL 
DES NOUVEAUX CRÉATEURS EN ARTS PLASTIQUES 
VILLE DE CHEVILLY LARUE 


du 10 au 19 janvier 1989 
Vernissage samedi 14 janvier à 17 heures 
Centre cuiturel communal : 102, avenue du Générai-de-Gaulie 


LÉGÈRETÉ DE 
CA, v.0.) : Cinoches, 6 (46-33 
D'UN ENFANT GATÉ 


Fr. ΗΝ 1er (45-08- 
ΕΝ; Fe 2 FIST: UGC Due ip 
Re ὩΣ δα USE 

146) : Ῥαϊπὲ Français. 9: (47-10 

33-88j : Los Nation, 1 Era) A 
U yon Bastille, 12: 13-03-59) : 
Fans, MA Se) Caumont 
τς ΤΡ πα D) « 14 ΠΩ 


pre, 18" 15: ΣΝ (9-79) : Gau- 
ΓΞ CATNETE ral 


τοὶ 
br 
Le τ δ % Loge conpsie τ, Tea. 
Lucernaire, 6 (45. 
MES. {τὲ \ 


LA MAIN DROITE DU DIABLE (A 
vo.) : Forum Orient Express, 1° (42-33 
4228): Elysées Lincoln, ὃς (43.59- 


MANGECLOUS ({Fr.) : Trois Parnassiens, 
14 (43-20-30- ἴον. 
LES MARS, Les. FEMMES, ac 


AMANTS arm Horizon, 1 
14 COTE NA Jia Odeon, δ ur 
ché Mari 
: Publicis nee 
Pasquier. 8 (45.8}.38.4. }PPabé Fran 
'σ. Tan 
9e (47-70-33-88) τ 14 guillet 
au ας ΣΙ δι + Le Nation, 
auvetie Bis, 
CRETE oh Alésia, ἐξ 
3 Miramar, [4 (43.20- 
ΗΝ Parnassiens, 14 143-20- 


28-28-4227); UGC Maillot 17: (47 
{ τ Pathé Cücby, 1& (45-22 


MIDNIGHT RUN (ἂν #0.) : UGC Ermi- 
tage, 8° (45-63-16: ὃν 


MOONNALRER 


LE D'OBERWALD (IL, 
v.0.) : Cluny Palace, 5° (4354-07-76). 
TOR (néo-ZElandais, v.o.) : Cin£ 
Beaubourg, ES De nd : UGC 
{45-62-2040} ; v.f.: UGC 
Se (45-7495-40) ; Les Mom- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 
NÉ RÉVEILLEZ PAS UN FLIC QUI 
RÉGRT { 1, Cr {Ἐπ}: Pathé Mari 
59-92-82) : UGC Nor- 
: Paramount 


Up, orum Arc-eu- 

Ge Je (42-97-5374) : Patbé 

Impérial 2° (47-42-72-52) : τ 

é Hautefeuille, 6 (46-33- 

79-38) ; Publicis Champs- 

8: (47-20-7693) : Sept 
Parnassiens, 14: (43-20-32-20). 


Francis 
Les Halles, 


€ : 
ülle, 11° (43-57-90-81) ; Escu- 
rial, 13° (47-07-28-04) : Gau- 
mont Alésia, 14: (43-27-84-50) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 18: (45 
75-79- ἼΣ ; v.f.: Gaumont 

2 (4742-60-33); Fan 
veue, 135 (43-31-5686) : Gau- 
mont Convention, 15° C48-28- 
42-217) ; Pathé Wepler, 18° 
(45-22-4601). 

VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT 
VAMPIRE ? Π. (5) Film amé- 
ricain de Tommy Lee Wallace, 
v.0. : Forum Horn ler (45-08- 
57-57): George V, ὃν (45-62- 
41-46) : ; Pathé Marigsan- 
Concorde, 3° (43-59-92-82) ; 

v.f.: Paramount %œ (47- 
25631) : Fauvette Bis, 13° (43- 
31-60-74) ; Les Montparuos, 14° 
4327-52-37) ; : Conveniion 
Saint-Charles, 15° (45-79- 
33-00) ; Pathé Clichy. 18 (45 
22-46-01) : Le Gambetta, 205 
(46-36-10-96). 

LA VOUIVRE. Film français de 
Georges Wilson : Gaumont Les 
tes 1e (40-26-12-12) ; Gau- 


2 (47.42.6033) ; 
ns 14 Jui li Oûéon, 6° {43-25- 
9-83) : Gaumont Ambassade, 8 


Date Gaumont Par- 
masse, 14: (43-35-3040) ; Gan- 
mout Alésia, 14 (43-27-84-50) ; ; 
Gaumont Convention, 155 (48- 
28-42-27). 


effectuer. stages : 


ἘΡΕΟΒΟΘΤΘΝ ‘MONTAGE 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) 
v.0.) : Le Triomphe, 8° DRE Ca 
LA D BENCAU {88 v,0.) : {μιοσσν 


Fate ER en ἄρακοιι 
μῆς Ca 46-33-79-34) : Caumons 


Fran 53300: pa ΟΡ 

1 (4 

HS S4801) : 

ΕἾ AE 1096]. 

LE PALANQUIN DES LARMES (Fr- 
Can.Chin, vo): Pathé Marigaan- 
Concorde, ru (4 SRE à SIT Pare 

4 (43-20-30-19) : vf. : Pathé 


massiens, | 
AVSAGE DANS LE etes 

PA 
Gr. vo.) : 14 Tadlet Parnasse, 6 (43- 
26-58-00). 

PELLE LE CONQUÉRANT ( 
να}: UGC Danton, 6 {42.25.1 
UGC Biarriue, 8e (45-62-20-40) : 

Les 145 (43-27 3237). 

LA PETITÉ VOI 


LEUSE (Fr. aumont 

Les mi Re ee Gaumont 

rs » GERS 1-52) à = 
ΐ 


47-41-60-33 
14 failles Oëéon, 6 (43-25 


59-83) : Paihé Hautefeuille, ἐν 


Η Ὅς Bart, 8: 
20.401 : 14 Juillet Basülle, Ke 


Caumont Alésia, 14 (43-27-8450) ; 
Juillet Besogenciie, ἢ 15 RESTE à A 
Gaumont avention, 15 (48-28- 
42-27); πος Maillot, 1 5 10 
06-06) ; Trois Secrêtan, 195 (42-06- 
79-79). 
LA τπ VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
À. v.o.) : Forum Horizon, 1 
Νξούς RU Ὡς Dauer ὁ (2 rs 


1619 à νον Re > se (-3CS 
UGC Gobelins 


Miramar, | 
14 ss F nn) ΕΑΝ 


RAGGEDY (Βι Ἐρξε de Bois, 5: 
en 0) : 
indo-Fr., v.0.) : 


ἘΝ ee tes KE ). 
SANS PEUR ET SANS REPROCHE 

VE rad 

ΔΝ ται LE (4820-12-06). 


(Are. 0.) : 
Ex A TS bee Pathé Hau- 
feuille, 6 46-33-7938 : Elysées Lin- 
coin, 8 (43: μος G Bastille, {ie 
76); Scpt Parnassieus, l4r 


nasse, 15 (AS 44-2507 

LA TABLE LE TOURNANTE {Fr.) : Lauma, 
4 CE rien 

TOM WAITS BIG TIME (A. 
Forum Orient Dh de PAT TRE TN 

TOSCANINI (Fu vo.) : Le Triompbe, 
8: (45-62-45-76) 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Ἐπ): 
Sept Parnassiens, 14 RES 

(Pol, 


TU NE TUERAS POINT ( 
v.0.) : L'Entrepüt, 1# ER A 
UZ RATTLE ἈΝΟῚ HUM LE Gt (As 
v-0.) : 8" (45-61- 


NT Res (Tai. 
won, v.0.) : 14 Juillet Pornasse, ὅπ (43- 
26-58-00). 


UN MONDE A PART es v.0.) : UGC 
ce ἐπ ι45-1..94.8. 
FFAIRE DE FENMES Er): 
ge Ve 8 pee cui 
RE is na ΕΚ Σ ΝΟΝ 


LONG FLEUVE 
ἐπίδοσις ον George V. 8. 
GLS D'ÉTÉ Eg, Epée de Bois, 5: 

VA): 
M 
WILLOW (A. νας LE Rerur Horizon, 1er 
(45-08-57 on, 65 (42-25 


10-30) : SaLte Rotonde, 6° (δ 5-74. 
94-94) : UGC Champs-Elysées, 8° (45- 


Gobelins, 13% (43 ῃ 
ST. à Convenr 


‘berta, 205 ἐξ T05e) 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
All. v.o.)}: Accarone (ex Siudio 
jas), 5" (46-33-8686). 

ALADDIN (A, vf): Paris Ciné 1, 10 

(a7-70-21-71). 

LES AMANTS DU CAPRICORNE (A. 

vo): Action Christine, 6° (43-29. 


11-30). 
LES ARISTOCHATS (A. vi): Cine 
ches, 6 (46-33-10-82). 
BRIGADE DES MŒURS (°*) (Fr. 
va) Hansen Boulevard, 9° (47-70- 
1 
BUNNY LAKE À DISPARU (A. να}: 
ει δὴ Champollion, 5: (43-26-84-65). 
(δε. vo.) : Vendôme Opéra, 2 
(4742-97-52). 
CASINO ROYALE (Brit. vo): Le 
Champo, 55 (43-$4-51-60). 
L'ESPRIT VIENT AUX 
FEMMES (A. ve.) : Ciné Beaubourg, 
ge (4271-52-36): Les Trois Euxem 
bourg, ὅν (46-33-97-79). 

LES DAMNÉS (5) (IL-A. va): Acca- 
ἘΠῚΣ (ex Studio Cujas), 5" (46-37 
86-86). 

DELTA FORCE (A. vf.) : Paris Ciné I, 
10" (47-70-21-71). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.o.) : 
Le Champo. 5: (43-54-51-60). 

DOUBLE DÉTENTE (A, vf.) : Hoïty- 
wood Boulevard, 9: (47-70-1041). 

EASY RIDER (A. v.o.) : Forum Orient 
Eapress, 1= (42-33-42-26): Action 
Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

FELLINI ROMA (lc, vo): Accaione 
(ex Studio Cujas}, 5 (46-33-86-86). 

LA FEMME-ENFANT (Fr): L'Entre- 
δι, 14: (4543-41-63). 

FRONTIÈRE INTERDITE (5) (A. 
v.£) : Club, Ὁ, 

LES GENS DE DLIBLIN (A. v.0.} : Uto- 
pia Champoilion, 5 (43-26-8465). 

LOLITA (Brit. vo.) : Action Rive Gau- 
che, 5° (43-29-4440). 

MÉDÉE {IL-AIL, vo): Accatone (ex 
Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 

MISFITS (A. vo.) : Reflet Logos LI, 5 
(43-54-12-34). 
L'ORDRE ET LA VIOLENCE (A. v.£.) : 
Hollywood Boulevard, 9" (47-70-10-41). 
LES PASSAGERS DE LA NUIT (A. 
v.0.1 : Racine Odéon, & (43-26-1968) ; 
Les Trois Balzac, ὃ» 145-61-10-60). 

LE PETIT SOLDAT (Fr): Les Trois 
Luxembourg, 6" (46-33-97-T7). 

PSYCHOSE {*) LA. v.0.) : Action Chris 
tine, 6° (43-29-11-30). 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, [ (46.33.3}.7}), 


parnasse, & (45- 
749494) ; UGC Ermitage, 8" 14563 
): Saint Lambert. 15. 


LES ACHEURS (Fr): Reïet Logos 
ΤΙ, 3. (43-54-4234), 

LE TROISIÈME HOMME (Brit, vo.) : 
Le Champo, 5: (43-54-51-60). 

ULTIME RAZZIA (A. vo): Action 
Rive Gauche, 59 (43-29-1440). 

WOOUDSTOCK (A, va): Action Rive 
Gauche, 5 (43-29-4440). 

ZELIG (A, vo.): Accatone (ex Studio 
Cujas)}, 5: (36-33-86-86). 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 13 JANVIER 


«Femmes célèbres du cimetière 
Montparnasse », 14 ἢ 30, entrée, 3, bou- 
levard Edgar-Quinet (V. de Langlade). 

«Moyen Age : tapisseries des cours 
d'amour. Evolution des techniques de 
tissage», 14 h 30, 6, place Paul-Painlevé 
{1. Hauller). 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé}. 

«La pyramide et l'aménagement du 
Grand Louvre». 14 b 45, métro Palais- 
Royal (M. Banassat). 

«La chapelle du Val de Grace et le 
couvent des Bénédictins anglais», 
15 heures, 1, place A.-Laveran (D. Bou- 
chard). 

«Le symbolisme dans les collections 
du Petit & Palais », 158 15, Petit Palais, 
entrée de l'exposition (Paris et son his- 
toire). 

MONUMENTS HISTORIQUES 

«Le Musée des plans en reliefs : fa 
galerie des maquetres des villes Forti- 
fiées-, 15 heures, cour d'honneur des 
Invalides, sous la statue de Napoléon. 

«Une fondation d'Anne d'Autriche : 
le Val de Grâce, 15 heures, 277 bis, 
que Saim-Jacques. 

«Musée des arts décoratifs : collec- 
tions du Moyen Age et de la Renais- 


‘Au cinéma le Panthéon 
Cinq films d'Alain RESNAIS 


TOUTE LA MÉMOIRE pu MONDE 

VAN GOGH (Oscar 1949), LE CHANT DU STYRÈNE, NUIT ET BROUILLARD 
Et enfin accepté par la censure : LES STATUES MEURENT AUSSI 

de Alsin RESNAIS et Chris MARKER) 


sance». 15 heures, hall du musée, 
107, rue de Rivoli. 


CONFÉRENCES 


22, rue de Naples, 14h 15: «Le sym 
bolisme (projections et disques) 
{Approche de l'art). 

11, avenue du Président-Wilson 
(petit auditorium), 14 ἢ 30 : =Si) 
tures. De l'humanisme triomphant 
civilisation industrielle », par €, ont 
{Musée d'an modeme de la Ville de 
Paris). 

107, rue de Reuilly (salle πὸ 2}, 
19h30: Entretiens sur les Dialogues 
avec l'ange, par H. Blanquart (Univer- 
sité übre de Paris εἰ de l'Ile-de-France). 

Hôtel Concorde-Saint-Lszure, 
108, rue Saint-Lazare, 20 heures : « Les 
élémentaux de la nature» (AGEA- 
SAC). ἢ 

#1, rue de Seine, 20 heures : « L'état 
de Ja recherche en parapsychologie aux 
Etats-Unis. Modeles de jphénomènes 
psy» et résultats», par M, Varvoglis 
(Espace bleu}. 

1l is, rue Keppier, 20 h 15 : 
«Karma et libre arbitre». Entrée gra- 
tuile (Loge unie des théosophes). 


LE PROCES D'ORESTE Νὰ 


texte εἴ mise en 
musique Marc Lauras 


83et 3 FNAC 


“Quefonnotece rendez-vous, inpéraïif tant pour les mélomanes aventureux 


pour les amateurs de 


ène Farid Paya Mi 


ax Alpha Fnac 


22, RUE DU CHEVALERET PARIS 13 


Piégration ratio δὲ Sens CARE 


ques σί musicaux bant du miracle. un drsmatiome saisissani 


Conde SAMUEL {Le Point 


Era re ον selsissants, baraques 
À langage parfois, mais 


d'une humanité 


Jacques LONCHAMPT (Le Monde) 


“αν 


_... 
Qu NÉ αν αν πε σι κα σὲ mn es ν τὸ ον 


DU voue un 


24 Le Monde @ Vendredi 13 janvier 1989 oes 


Radio-télévision 


a pe 
ΒΒ Ne pas manquer num Chef-d'œuvre ou chassique. 


Jeudi 12 janvier 


TF1 


20.35 Feuilleton : Pause café, pause tendresse De Serge 
Lerov. 22.00 Magazine : La séance de 10 heures. 

Cinéma : Une jeunesse τι Film français de Moshe Miz- 
rahi (1982). Avec Arianne 1e Laresut Jacques Dutronc. 
Moskhe Mi-rahi a adapié un roman adiano, mais il sem- 
ble que l'univers très particulier de l'écrivain soit insaisissa- 
ble à l'écran. 0.16 Jourgal et Météo. De 0.30 à Rediffis- 

0.30 Série : Drôl 0.55 


pes 140 Documentaire : Histoire inventi 
Feuilleton : mphories 2,55 Documentaire Histoires 

Me OS Feuilleton : Chés à la dérire. 
Es 


20.40 Cinéma : fa Panthère rose κι Film américain de Blake 
Edwards (1963). Avec David Niven. Peter Sellers, Robert 
Wagner. Capucine. 22. 35. Flash d'informations. 

Magazine : Edition De Claude Sérillon 
Thème « Qui fabrique les armes chimiques ἢ 4, 0.00 Informe- 
dons : 24 heures sur ka 2. 0.25 Magazine : Du côté de chez 
Fred (rediff.). 


FR3 
> 20.30 Cinéma : Au-delà du réel m Film américain de Ken 

Russel (1981). 22.20 Journal et Météo. 22.45 Magazine : 
ques. FR 3 εἰ la SEPT présentent : Apsaras, de Jac- 


ques n (2 partie). lasiques, musique, 

agner MORE ER e Liszi, par pren Katsaris, 

5 Minifilms. Le ps simple, de Sophie Defandre : 
Gran Khalife dans la 4, de δε Laurent. 


CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : la Vie en mauve m Film américain de Jean- 
Claude Tramont (1980). 22.10 Flash d'informations. 
22.15 Cinéma : les Dix Commandements ms Fiüm améri- 
cain de Cecil Β. De Mille (1955). Avec Charlton Heston, 
Yul Bryaner, Anne Baxter {v.0.). 1.45 Série : Paire d'as. 


LA 5 


20.30 Tékfilm : La mission. 22.15 Spé 
2245 Deux flics à Miami (redifl.). 


Paris-Dakar. 
25 nains 


Furillo. 0.00 Jourual de minuit, 0.35 Les brigades du Tigre 
trediff.). 1.30 Corsaires et flibustiers (rediff.). 


M6 


20.35 Cinéma : les Branchés à Saint-Tropez © Film français 
de Max Pécas (1983). Avec Olivia Dutron, Xavier Lepetit, 
Yves Thuillier. 22.05 Série : L'homme de fer. Les nombres 
qui tuent. 22,55 Six minutes d'informations. 23.05 Maga- 
zine : Ondes de choc (rediff.), 23.55 Musique : Boulevard 
des clips. 2.00 Les saïutes chéries (28: épisode). 225 Mage 
zine : Destiation santé (rediff.). 3.15 Variétés : 

FM. 3.40 Magazine : Ondes de choc Cr }- 
430 Variétés : Carobine FM. 4.55 Les saintes chéries 
(rediff.). 5.20 Musique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Aventure de Catherine Crachat : Hécate, 
de Pierre-Jean Jonve (25 partie). 21.30 Profils perdus. 
Emmanuel Mounier. 22.40 Nuits magnétiques. Papiers de 
soi. 3, Papier journal. 0.65 Du jour au leudemais. 0.50 Musi- 
que : (οὐκ. Bob Dylan en concert. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Grand Auditorium) : Chant 
héroïque de Langlais : Offrande à la Vierge op. 40, et Virgo 
Mater, de Dupré : L'œuvre pe piano, extrait, d'Alain ; Pré- 
[πὰς εἰ fugue sur le nom d'Alam op. 7 de Durufé : Trois 
danses (Joies, Deuils, Luttes) d'Alain, par M: aire 
Alain orgue, Frédéric Aguessy, piano. 2230 Musique légère. 
Mémoires d'un chaL de Gérard : Gigue écossaise, Polka du 
Colonel, Chat de Gouttière. Bal de Madame de Morte- 
mouille. Muguet polka, de Calvi. 23.07 (Τα! de la musique 
contemporaine. Autour du Lohengrin de Salvatore Sciarrino. 
0.30 Une certaine idée de {a musique. Autour des écrits de 
Glenn Gould, Œuvres de Gibbons, Monteverdi, Becthoven, 
Schœnberg, Byrd. R. Strauss. 


Vendredi 13 janvier 


TF1 


13.35 Feuilleton : Côte Ouest 1435 Feuilleton : Le 
rendez-vous en noir. 15.30 Série: Drôles d'histoires. 


après-midi, Docteur 
Slump : Juliette, ἢ Ἔ t'aime ; Tu chantes. tu ges Les che- 
valieis du Zodiaque. 18.00 Série : Matt Houston. 
18,45 Avis de recherche. 18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.20 Jeu : La roue de la fortune. 19.50 Le Mébéte καρ 
20.00 Journal, RS benne Variétés : 

de recherche, > 2230 Maaxine Destines 2325 


Mto 2345 Feuilleton Le vinoble des auttes (2 épisode). De 
0.40 à 6.45 Rediffusions. 0.40 Série : Drôles 
1.05 Feuilleton : 


A2 


13.45 Feuilleton : Jennes docteurs. 14.10 Feuilleton : Ch3- 
teauvallon {4° épisode). 15.10 Magazine : Du côté de chez 
Fred. 16.00 Flash d'informations. 16.05 Série: Chapeau 
melos et bottes de cuir. 16.55 opt d'informa 
Magazine: Graflittis. 17,55 Série: 
Be 1845 dent De chifies et des lettre, 
19.10 Dr régionales. 19.30 Plaisir de rire: Tel 
père, tel fils. La orne bol de loRe 20.00 Jouraal 
Trebouta (2 isode) 2 io Αξκοτοβδεν Mag. 2e 
ques ta (2 ë . 21. agazine 
Htéraire de Binarl Pivot. Sur le thème les années 80. 
23.00 Journal. 23.20 Cinéma: L'esclare Hbre, sm _Füm 
américain de Raoul Walsh (1957. Avec Clark Gable, 
Yvonne de Carlo, Sidney Poitier. En 1865, au Kentucky, une 
jeune fille apprend qu'elle est métisse, et est vendue comme 
esclave. 1.25 Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.) 


FR 3 


13.30 Magazine : Regards de femme. Présenté par Aline 
Pailler, en re se once πῶ Flash om 
Bourse, rie : Ne mangez pas IDArgue- 
Fe Ma mère s'appelle Fred. 1430 Magazine : C'est pas 
juste, D'agnès Vincent, présencé Ce Vincent Perrot, Evelyne 
Pagès. MES Vincent. 15.27 Flash d'informations : Faits de 
société. 15.30 Télé-Caroline. Présenté par 
Caroline Tresca. Sommaire : Vidéo look ; Mon héros préféré ; 
Cinéma, théâtre, livres ; Top Sixlies ; Taé chic, télé choc : 
Papy, mamy : Viens faire un tour... billon : Jeu de la séduc- 
ton: Variétés. 17.00 Flash d'informations : Spécial jeunes. 
De 17,05 à 18.30 Amuse 3. 17,05 Dessin animé : Petit ours 
brun. 17.06 Les gaffeurs. 17.10 Sêrie : Tom Sawyer. 
17.30 Série : Le chevañier lumière. 18.00 Ascenseur poar 
Paventure. 18.05 Magazine : Drevet vend In mèche. 
ions pour on champion. Animé par Julien 
19,00 Le 19-29 de l'information. De 19.10 à 19.30, 
le journal de la région. 19.53 Dessin animé : Il était une ἐγὶ 
Ja vie. 20.05 Jeux : La classe. 20.25 INC. 20.30 Série : 
loufiat. Avec Didier Terron, Vania Vülers. 5. Une affaire ra 


Δ. 19-1980: Les année 70. ae σαν ἀ ϑουοῖοις de 
iers à Higelin. 23,40 Musiques, musique. ἡ. 
ticke πὸ 2. de Schubert. par Cyprien Katsaris, pianiste. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Extrème préjudice, [| Film américain de 
Walter Hill (1986). Ave | Nick Nolte, Powers Bootbe, 
Michnël_Ironside. 15.10 Documentaire court La fonte. 
15.30 Cinëma : Cluedo. m Firm américain de Jonathan Lynn 
{1985)- Avec Eïleen Brennan, Madeleine Kahn, Christopher 
LI 17.10 Série: Max Headroom. 17.35 Cabou cadiz. 

fantômes: Moi, Renart. En clair jusqu'à 20.30. 
18.25 Dessin animé: Virgnl 18.30 Dessios animés : Ça 


cartoon. 18.45 Fan d'informations. 18.49 Top ἘΝ 


19.30 Magazine : N Are ailleurs. 20.30 Téléfiln : San- 
retrouvailles. De Marinos, avec Wendy Hughes, 
hard Moir. L'ancien mari de Jemmy fatrique réspparat 
interner dans un hopital psychiatria ue réapparaît. 

2205 Documentaire 

22.30 3 ἐν Éioise Fed d'informations, 
23.00 Les diamants sont éternels. mm Film améri- 
caïn de Gu Hamilion ΡΤ) Av Avec Sean Connery, Jill St- 
Jobn, Charles Gray. Le marché du diamant ἊΝ en pleine 
ébullition : un mystérieux acheteur δέ d'importantes 
ités de pierres. James Sean Connery 
fevait laisser sa place dès l'année mien à Roger Moore 


Jamais -) : la série so 
tourne un peu au ridicule {ici le 
la NASA), et le héros est un 
tout de mème Spectaculaire. 
Film ἀπ ΚΑ ον 


nchère de gadgets 
véhicule lunaire ga ἁ 
Mais le film est 


Mills, Dean Junese Dorothy Provs 


LA5 
13.30 Era rar 2 14.45 Série : Bonanza. 


ï. 22.30 = 
Paris-Dakar. 23.00 Doux flics à Miami (rediff.) 


0.00 Joarnal de minuit. 0.05 Furillo (rediff.). 
1.00 Les du Tigre (rediff.}. 1.55 Corsaires et {5- 
bustiers (rediff.). 2.20 Bob Morane (rediff.). 2.45 Bou 
vard et trediff.). 3.10 Journal de la nuit. 


3.15 Voisn robe (rediff.). 4.15 Feuilleton : Dominique, 
4,55 Voisin, voisine {rediff.). 5.30 Musique : Aria de rêve. 


M6 
13.30 Série : L'homme de fer. 14.20 Musique : 


La guerre des insectes, De Peter z (2 partie). Des 
insectes destructeurs, réfractaires à tour insecticide, se 
reproduisent à toute allure. 22.30 Série : Claudine. δας 
dine s'en va. Quatrième épisode du feuilleton d'Edouard 
Molinaro. adapté de l'œuvre de Ad .0.00 Six minutes 
d'informations. 0.10 Sexy clip. 0.40 ξ Le prisonnier. 


140 Masique τ Βοαϊενατά des clip 2.00 Claudine 
{rediff.). 3. 25 Musique : Boulevard des clips. 
4.05 Variétés : Carabine FM. 4.35 Claudine ( ) 
6.00 Musique : ‘Boulevard des clips. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Gérard a δεέρς βὰς εἴ l’andiovisnel 
Hi Nas 2130 Musique : Black and blue. Siné Jazzote, 
luits magnétiques. Papiers de soi 4. LE voler les 
ps iers. 0.0S Du jour au lendemain. 0.50 Musique : 
Dylan en concert. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 18 novembre à Baden-Baden) : 
Ouverture en sol mineur de Bruckner : Concerto pour violon 
et prchestre (d'après le concerto pour violoncelle et orchestre 
en La mineur op. 129) de Schumann : Symphonie n° 3 en ut 
mincur de 51 ταν par l'Orchestre sym bonique du 
pui de Fe 2226 Premières loges La à 

roi d'Ÿs, extrait 
Carlo pans. 2225 Premières ancienne. Suite ee 
loncelle seul το 2'en ré mineur BWV 1008 de J Ἢ 
Venus et Adonis de Blow. 0.30 Poissons d'or. Le de 
Vander. À 1.50. les poissons d'or du passé : Giancento Scelsi, 


Audience TV du 11 janvier 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
1 ροίπί = 193000 foyers 


Audience mérontanée, France artère 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en France 
entre le jeudi 12 jauvier ἃ ὃ heure et le 
dimanche 15 janvier 1989 à 24 heures. 


alternance 
d'éclaircies. Sn Ὁ 
samedi, one perturbation très peu active 
arrivera sur nôtre pays et finira de le tra- 
verser samedi, apportant une COUVEITUrE 
nuageuse importante et quelques préci- 


ΞΞΞ plus belles au sud de lt Loire. 


Vendredi : nuages et éclaircies. 
Le début de matinée s'annonce géné- 
ralement gris et _brumeux. Queques 


Seules les Alpes ex la Corse bénéficier 
ront d'une matinés bien ensoleillée. 

Dès la mi-journée. le soleil réapparaï 
tra sur la plupart des régions. Les nuages, 
peu nombreux sur la moitié sud du pays, 
resteront majoritaires du Nord-Est au 
Centre-Est 

Toutefois, une aggravation nuageuse 
se produira cour à tour sur ls Bresagne. La 
Normandie et les Pays de la Loire, 
annonçant la pluie pour la soirée et la 
ποῖ, 

Les températures minimales, souvent 
com entre 2 et 5 C, avoisineront 6 
à % C près des côtes bretonnes et médi- 
terranéennes, — 2 C dans les vallées 
alpines. 

Les températures maximales, de 
l'ordre de 8 à 10°C, atteindront 12 à 
13 C sure Sud-Ouest er Je Sud-Est. : 

Le vent de sud-ouest souffler fort en 
Bretagne, modérément ailleurs. 

Samedi : grisuille et bruine 38 2 ποτὰ. 
Soleil au sud, 

Un temps gris et humide envahira en 
matinée La moitié nord de la France où ἢ 
faudra s'attendre à des bruines intermit- 
Sr Pa 


Les régions méridionales, 
elles, pourront profiter du soleil apr Der 
dissipation des brouillards matinaux. 


BULLETIN 
D'ENNEIGEMENT 


ΞῸΣ pneu 1 3615 
code CORUS. 


Les chiffres indiquent, en centimè- 
tres, La hauteur de neige eu bas puis em 
haut des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 

Les Arcs : 30-95; Aussois : 5-40: Avo- 

riaz 40-50 : _Notre-Dame- 


‘Chamonix-Mont- 

: 30-20; La Chapelle-d'Abon- 
: 1530; La Clusaz : 15-100; 
Combloux : 7-30; Les Contamines- 
Montjoie : 30-80: Le Corbier : 10-40; 
Courchevel : 50-100: Fiaine : 35-100; 
: 15-40 : Les Gets : 15-35: Le 


Grand-Massif : 20-50 ; Morzine : 20-60 : 
La Norma : 10-40: -Nancroix : 
10-70 ; La Plagne : 55-90 : 


Vanoise : 40-70; Praz-de-Lys : 15.201 
Praz-sur-Arty : 1 iLa Rosière-1850 
55-95; Saint- 9- 


Mémises : nc-45; Tignes : 35.150: La 
Toussuire 10-30: Vai d'Isère : 50-70; 


Valfréjus : 25-55: Valloire : 10-46; Val : 


morel : 15-60, 


10-180: Les Sepr:} aux ; L 
Pierre-deChartreuse : 20-10; Viiard. 
de-Lans : 40-40. 


5 La 
: 40-20; ἢ 


Saint-Lary-Sonlan : 15-35: Spate ᾿ 


MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 10-15 : Besse-Sn 
Besse : 10-15; Super-Lioran : TR 10, 
JURA È 
Les Rousses : 10-30, 


Se SOGEe 


510: La Bresse : 
2%; Gémrdmers ἢ 


LES STA DONS ÉTRANCERES 

Pour les stations étrangères, on peut 
hat nel es & 0 
risme chaque pays Allemagne : 
ὦ, place de l'O; 75002 Paris, tél. : 
47.42.0..38- ρον ΠῚ, vue Saint 
Honoré, 75001 Paris, uél, : 45-08-5028: | 
Autriche : 47, avenue de [ 75002 | 
Paris, t6L. : 4742-78-57: 1 : 23, rue 
PIE ἐκεῖ 75002 Parks, re 42-66- 

uisse : 11 bis, rue Scribe, 75009 

Paris, tél. : 47-42-45-45. ex 


Seul point noir : l'Aquitaine où le ciel se 
progressivement 
Dans l'après-midi, le Ces brillera lar- 


gement sur Rhôn 
Roussillon, la Provence 
Céted'Azur et la Corse, Les autres 


Les températures, gaxiaaes ἧς 
dépasseront Bretagne 
léauitaine, 10 à 13° C près de La Mëdi- 
terranée, 4à 6° C partout ailleurs. 

Le vent sera généralement Faible à 
modéré de secteur ouest ἃ smouest. ᾿ 

Prévisions pour dimanche 15 janvier : 
bronitiaris puis éclaircies. 


SITUATION Le LE 12 JANVIER 1989 À O'HEURE TU 
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Le Carnet du onde 


— On nous prie d’annoner le décès de 


Mariages 


— L'Assemblée des présidents des 


- Le Caire. 


Ses nombreux amis 
font part du rappel à Dieu de 


Mimi WILLIAMSON, 
née Marie-Thérèse Boulad, 
bibliothécaire 
du Centre culturel français du Caire. 
— Le docteur Jean-Claude Zerat 


M. et Mrs Albert Pinto. 
Le docteur et Me Charles Zerat, 
M. José Pinto, 

son 


Cohen, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M Syhkia ZERAT, 
née Pinto, 
avocate à la cour, 
survenu à l'âge de trente-deux ans. 


Les obsèques auront lieu le vendredi 
13 janvier, à la porte principale du cime- 
tière parisieu de Pantin, ἃ 9 b 15. 


Remerciements 


— M. Gaston Ganem 
et ses enfants. 

Les familles Ganem, Setbon, Guerta. 
Ichai, Partouche, Bessis, 

Parents et alliés. 
profondément 1ouchés des marques 
d'amitié et de sympathie témoignées 
lors du décès de 


M Alice GANEM,. 


survens le 7 janvier 1989, en son domi- 
cile à Noves (Bouches-du-Rhône), 
prient de urouver ici leurs sincères 
remerciements. 

— La famille de 


Lucien HENRY, 


dans l'impossibilité de répondre indivi- 
SRPAIS ταβαϊϊοιτές ἰαῖς ἄς τὰ mor. 

je mani) sa mort, 
Fmircie rs toutes les per- 
sonnes qui, par présence, leurs mes- 
sages δὲ envois de fleurs, ont partagé sa 
peine. 


Anniversaires 


— Tons ses amis 
sont invités à avoir une pensée pour 


Jacques LOCHMANN, 
qui nous 8 quittés le 14 janvier 1987. 
mm à 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-1 : le vendredi 
13 janvier, à 14 heures, salle 308. 
Entrée 1, rue Victor-Cousin, 
Jean-Baptiste-Dumas, escalier L, 
Me Christine Tobelem-Zania : « Que- 
Îit€ de la vie et diversité des villes fran- 
caises de plus de cinquante mille habi- 
tants ». 


- Université Paris-f, le samedi 
21 janvier, à 9 h 30, salle 326, institut 
d'art, = rue Meet Με pps 
Christofoglou : « Avant-gardes et politi- 
ΠΣ dans l'art néobellénique (1965- 


conseils généraux de France 
— Florence MORIN . M Jean LALLEMENT, a le très grand regret de faire part du 
. εἰ με : Officier d'académie, décès brutal, survenu le 9 janvier 1989, 
Patrick LABURTHE-TOLRA directeur honoraire dans Sa soixante-deuxième ancée, de son 
| : . du lycée Honorë-de-Balzsc, président : 
* sont heureux de faire part de leur | - fondateur de l'Union universitaire, 
.rtnariage à Boris, le 13 janvier 1989. PRE RE M- Pierre SALVL 
: survenu subitement à Paris, Le 5 janvier sénateur, 
ἋΣ τι de ai 150. ἀανα μκαπαν ἐτθεϊραρο ἀαοόο, | nues: 
75003 Paris, De la part de ξοξε ται 
85. rue de Sa sœur, Mère Maric-Jacques O.S.B. 
75017 Paris . Et de ses nombreux amis, Ses obsèques seront célébrées le 
᾿ REP : samodi 14 janvier 1989, à 14 heures, en 
— Paujerte ct Lx cérémonie religieuse a été of6- | l'église inrmes (Val-d'Oise] 8 
sont heureux de faire part du mariage * | brée le 12 janvier 1989. en l'église du ᾿ rés δώ ᾿ 
de leur fil | Boo-Pastour. MATE Cet avis tient lieu de Faire-part 
Paul-Antoine ” Monastère La-Païx-Notre-Dame, APCG 
τ avec τ Flée 12500 Château-du-Eoër. 20, rue de Vaugirard, 
ἴα ABDALLAHI, - Les amis barégeois du camp ins AIS 
qui a eu lies dans la plus stricte intimité" | onr le tristesse de fai ᾿ — L'Union des maires du Vakd'Oïse 
Paris déc 5 faire du décès regret k décès subit 
: à le3 bre 1988. ὟΣ survenu 169 janvier 1989 de Η ἀν παῖ ἐς ΤῈ ἘΝῚ δα 
2. rue Οτέϊει, | 
75009 Paris. M% Odette MARCHAL, Pierre 
BP 939, “chevalier de l'ardre nationel du Mérite, ἜΜ τς τ SN Le à 
Nouskchote, : : médaiiéo do la Résinance. ‘du Vai d'Oise, 
το aie de Martine = Otis ROSENBAUM ces 
| = | âgéedéonzeans, “᾿ président de F Asembiée des r ji 
᾿ς me Moïse À τ χ généraux Trance, 
Sen ᾿ ἃ &E tragiquement enlevée à l'amour de chevalier de la Légion d'honneur. 
M. εἰ Mæ Marc Asseo, son père DE 
M. er Me Elie Assen, Jean Rosenbaus, Ses obsèques seront célébrées le 
ses enfants, expert comptable, samedi }4 janvier 1989, à 14 heures pré- 
Olivia, David et commissaire aux com εἶδες, en l'église de Viarmes (Val 
ES ΩΣ 
δῇ ont la douleur de faïre part du décès de ᾿ τε ἐξ ϑμμικαιῖῖοα 2 eu Heu dans Mat £ Une chapelle es 
“ υ . janvier , de | samedi matin en mairie iarmes, 
τὰ M. Mois ASSEO, | fee, à Saint: uses RARES ἢ 
,77 survenu le 11 janvier 1989. | 2, rue de Phalsbourg ne HE bou do Pire parte 
nu. ᾿ 75017 Paris. L'Union des maires du Val-d'Oise, 
Les obsèques auront Heu le vendredi des de la Conellerie, 
Fi dans ἃ τινε καϊαιοίασκίον, | 19007 Pare 35300 Pour 
— On nous prie d'annoncer le rappel : | -- Μη Pierre Salvi, {Le Monde du 11 janvier.) 
à Dieu de κὰΝ M. et Me Raymond Lanfranc Z Ms Bernard Hanau 
᾿ δὴ [Pascal Delzant et M, et ses enfants, Thierry et Cécile, 
Jacqueline DESIRAT, - a RS ᾿ M. et M= Alain Rondest 
ancienne secrétaire générale ; ᾿- ji 
de la Journée scotaire de l'amitié, Mes Jean-Marie Guyonvarch. ARE ns νου σὸς το 
chevalier de l'ordre ἡδιϊσοδί du Mérite, . | Mt M** Albert. Vandicvoct, et leurs enfants, 
chevalier des Palmes académiques, Le docteur Jean Arsac, M. Joseph Rapeport, 
+ — chevalier de l'ordre narional du Lion M. a M Jeaw-Lonis Gnyonvarch, | ont le douleur de faire part du décès de 
de la République dn Sénégal, Ex tonte la famille, . leur mère, grand-mère, sœur et parente, 
survenu le 9 janvier 1989; dans sa’ | ont la donleur de faire part du décès de [ὦ pqm amré SETLIGMANN, 
; quatre-vingt-quatrième angée. M Pierre SALVI, Paulette Worms, 
La cérémonie religieuse sera célébrée : séomeur, surveou le 10 janvier 
Ÿ fe mardi 17 janvier, à 10 à 30, en l'église EP phone pr mers 
. Saint-lean de Montmartre, 19, rue des Hans di Les obsèques ont eu lieu à Vaucon- 
Abbesses, Paris-18°. Le leurs, dans la plus stricte intimité. 
- 18. rue Caulaincount, . . Un office de souvenir sera c£lEbre le 
εἰν 75018 Paris, D: a 7 ἀπο ες à 2e Dares à PUS 
Te Rem τα pe ὯΝ Loers une 24, rue Copernic, 
foyer de Oushigouya, re 
sus 2 Fu Paris. , 
Ses arnis chi Burkina Faso," ‘| Re 
qu 1 profonde douleur de aire pers du ST ΤΣ . - Met Me Henri 
décèsdu. : ΝΗ; Un hommage lui sers rendu ἃ la mai- ont la grande tristesse de faire part du 
: RANCE, sie de Viarnas (Vakd'Ofes), Le snpedi décès de leur fils 
ps ΜῈ mA ombre RES Yan VIOSSAT, 
survenu mai Nice, La ji célébrée : 
FE es À a fee ré Site sos 
vie 
Conformément aux dermères volontés | mation dans l'intimité Les obsèques auront lieu dans l'ini- 
γ en | ΤᾺ mé fs 
lus stricte intimi juillet τι ἧς tient lieu de 
5 Lenovo Η . Cet avis tient lieu de laire-part. 73; avenue Paul Ca 
Rue du Feslay, 
La famille Dorange. les orphelins et les |‘ 95270 Viarmes. 
‘ amis 54. boulevard de fa Paix, 
remercie le gouversement du Burkina | 92400 Courbevoi 
ΞΡ ΤΣ ες-- de Pet - MOTS CROISÉS 
+ * selon ses souhaïts, en terre burkinabé. : = Lacmsel 6 da ναὶ δόμος. PROBLÈME Ne 4917 
_ a AC 
Μοίπακαθα. ee 7 0 1254561789 
M. et Mæ Jean-Pierre Fourcade, 
leurs enfants ct petits-enfants, Pierre SALVIL 
"Mes M Bertrand Fourcade _ Sénateur, 
maire de Viarmes, 


et leurs enfants, 
M. Jean-Pierre Barton 


et ses enfants, νι 
; Les parents εἴ arnis, chevalier de la Légiou d'honneur. 
ÿ 960} tristesse de faire part du décès de 
Ses obsèques seront célébrées le 
4 Me: Raymond FOURCADE, samedi 14 janvier 1989, ἃ 14 heures pré- 
$ née Germaine Raynal, cises en l'église de Viarmes (Val 
chevalier de l'ordre national du Mérite, | d'Oise). 
survenu ἃ Marmande (Lot-et-Garonne), Une chapelle ardente sera dressée le 
χὰ dans sa quatre-vingt-troisième samedi matin en mairie de Viarmes. 
DE Ses obsèques seront célébrées le Ce avis tient lieu de faire-part. 
samedi 14 janvier. à 10 h 30, en l'église : 
εν Notre-Dame de M: A Le conseil général du Val-d'Oise, 
Avenue du Parc, 
Le présent avis tient lieu de faire. 95032 Cergy-Pomoise Cedex. 


HORIZONTALEMENT 


1. Quelqu'un qui a l'habirude de 
ne pas partir les mains vides. — 


IX. Mieux vaut ne pas avoir que ça à 
la bouche. Mot qu'on a souvent à la 
bouche, — JII. Qui suit donc le cou- 
rene Boîte. — IV. Qui a t-être 
conduit à tourner la page. Contraste 
fortement avec ce qui l'emoure. — 
V. Quelque chose d'acide. Suscite 
des réactions. — VL Vient de haur. 
- VI. N'agit certes pas en maître. 
Abréviation. — VILI. Resté en 
« carafe ». Pronom. Adverbe. — 
IX Rendu τοὶ que l'on peut être 
amené à fermer les veux dessus. — 
X. Avait un immense domaine. Rêu- 
ait le loup et l'agneau. — XI. Permet 
de faire du chemin. 


VERTICALEMENT 

ἃ, Qui s'y frote ne s'y pique 
point. — 2 Assomme sans frapper. 
Amené à la ramener. — 3. A le picd 
dans l'eau. Fait rougir des fraïses. 
Long temps — 4 Avec lui, nom- 
breux sont ceux qui se gardent bien 
de mettre de l'eau dans Jeur vin 
Celles-là ont pu remonter aux 
sources. — 5. Ne sont pas incapables 
de faire du mal à une mouche. — 
6. À connu des heures tragiques. 
Possessif. — 7. Ont leur utilité pour 
celui qui a tué le veau gras. Dans 
Fhorizon familier de maints Tyro- 
liens. — 8. Tout en partie. II fut un 
temps où elle ne s'est plus sentie La 
même. Lieu de production. — 
3. Prend du pois. 1 risque donc 
d'être fort mal reçue. 


Solution ἀπ problème π 4916 


Horizontalement 
1, Fainéante. — {L Incendies. — 
ΠῚ. Est.Toast. — IV. Seules. — 
V. Sarsis — VL As. Greffe. — 
VII. Emue. Sa. — VILL Probes. Xi. 
- [IX AL lo. — X. Générales. — 
ΧΙ. Esus. Menu. 
Verricalement 
1. Fiesta. Page. -- 2. Anse. Séries. 
— 3. Jctus. Mo. Nu. — 4. AE. Lugu- 
bres. — 5, Enterrét. — 6. Adossé. 
Siam. — 7. Ni. fs. Ole. — 8. Tes. 
Sfax. En. — 9. Este. Issu. 


GUY BAOUTY. 
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Les entreprises 
s'ouvrent aux chercheurs 


Les antreprises s'ouvrent, de plus en plus, aux jeunes chercheurs 
de toutes disGiplines — et pas seulernent pour faire de la recherche. 
Tel est le constat encourageant que fait l'association Bernard 
Gregory. spécialisée dans l'insertion professionnelle des scientifiques 
universitaires, dans son bilan d'activité de 1988. 68 % des candidats 
qui ont trouvé un emploi grâce à l'association ont été recrutés dans 
l'industrie. À l'exception des sciences de la terre, où la situation reste 
très difficile, tous les secteurs de formation offrent de bonnes chances 
d'insertion. Ainsi les biologistes trouvent plus facilement à 
s'embaucher qu'il y a quelques années et on recrute maintenant des 
docteurs en mathématiques pures dans les entreprises. 

Si près da la moîtié des jeunes chercheurs ont trouvé un emploi 
dans la recherche industrieile, besucoup exercent d’autres fonctions, 
techniques ou commerciales, ce qui montre un élargissement de leurs 
possibilités d'intervention. L'association Bernard Gregory constate 
aussi que l'éventail des entreprises recruteuses s'élargit : alors que, 
l'an dernier, la moitié des embauches avaient été opérées dans un 
petit nombre de grandes sociétés, certe année, beaucoup se sont 
faites dans des entreprises petites ou moyennes. Les salaires les plus 
élevés sont atteints en mathématiques-informatique, en sciences des 
matériaux et en physique. 

Certes les inégalités traditionnelles — en chances de recrutement 
et en rémui jon — entre {es disciplines, entre les diplômés des 
universités et ceux des grandes écoles, entre les hommes et les 
femmes, derneurent. Mais, selon Bernard Gregory, elles ont tendance 
à diminuer. Les cas difficiles qui s'observent encore — chômage, 
déqualfication, emploi précaire — tiennent surtout à des situations 
personnelles et à des spécialisations ou des orientations mal 
adaptées. C'est pourquoi le choix du sujet de thèse joue un rôle 
important dans les possibilités ultérieures d'insertion professionnelles. 

F. G. 

Formation par ἰδ recherche. Lettre de l'Association Bernarti Gregory, n° 25, 

décembre 1988. 53, rue de Turbigo. 75003 Paris. 


e Premier roman thème : « Les Alpes. La 


construction du territoire ». 
Michel Crest, étudiant en 


{Ecole d'architecture, 10, galeris 
sciences politiques et ancien des Baiadins, 38100 Grenoble. Τὰ. : 
élève de l'Ecole normsle 


76-23-31-72.1 


supérieure (philosophie) a e Aux mines d'Alès 


remporté, par 15 vaix sur 
19 votants, le prix du Festival L'Ecole des mines d'Alès 


francophone du premier roman propose à des techniciens 
étudiant. Son manuscrit : RADU supérieurs ayant plusieurs 
{les souffleurs de verre de années d'activité industrielle 
Lipscani sera édité chez Julliard, d'acquérir, en vingt mois, une 
au printemps prochain. formation d'ingénieur. Les 


on. ἃ dossiers de candidature sont à 
e Territoire alpin 


déposer avant ls 30 avril ἃ 
L'Ecole d'architecture de es 

Grenoble organise, les 24, 25 δὲ cutus, 20107 As Code ΤΑῚ 

26 janvier, un colloque sur le 66-78-50-00. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ ὦ 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Paur suivre en direct l'évolution 
de chacune: de vos valeurs 
er le montant global 
de votre portefeuille 


BOURSE 


36.15 LEMOND 


HOTEL DES VENTES 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphones : 48-00-20-20 
Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques parmanentes : 


47-70-17-17 
RICHELIEU 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boértie. Paris. Tél. : 45-63-12-66 
Les expositions auront leu la veille des restes, de 11 benres à 18 heures, 
sauf indications particulières, * expo le reatis de ἐκ vente. 
LUNDI 16 JANVIER 

S Z — Livres anciens et 19 reliés. - Με OGER, DUMONT (Arcole}. 
S 6 — Tableaux modernes. - PARIS AUCTION. 
8.10. “Mrs Bons meubles, objets mobiliers. - M« ADER, PICARD, 


MARDI 17 JANVIER 


5. 4 — Bon mobil. - M® LAURIN, GUHLOUX, BUFFETAUD, 
TADLEUR. 


MERCREDI 18 JANVIER 
S. 1. — Tab. bib. mob. - Με BOISGIRARD. 
S 6 — 14h 15. Livres, instruments ayant tai à l'œnologie et aux 


documents, 
sciences. Mobilier acajon 19" siècle. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Drulbon, expert. 
S. 11. — Meubles εἰ objets d'art - Me MILLON, JUTHEAU, 


JEUDI 19 JANVIER 


S 4 — Tableaux anciens et modernes. Bibelots et objets d'ant, bon mobilier 
19°, - Me LENORMAND, DAYEN. 


VENDREDI 20 JANVIER 
S 7. — Tab. bib. mob. - Με BOISGIRARD. 
S 11. — Bibelus, objets de vitrine, si et meubles du 19 et de style - 
M: DEURBÉRGUE. PARIS AUCTION. 
5.34. — 14h 15. Bons meubles, objets mobiliers M= ADER, PICARD, TAJAN. 
S 15, — Tableaux, bibelors, meubles de style. - M= AUDAP, GODEAU. 
SOLANET. 


5. 16 — Tableaux. bibelots, mobilier. - M" OGER, DUMONT (Arcole) . 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favard (75002), 42-61-80-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouor (75009), 47-70-67-68. 

BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-56. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFÉTAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEIMS-LAURIN). 12, ruc Drouot (75009), 42-46-61-16. 

LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009), 42-81-50-91. 

MILLON, U, 14, rue Drouot (75009), 47-70-0045, 

GER, DUMONT. 2 πε Drouge (75009) 4246-96-95. : 

"ARTS AUCTION : G.LE. de commissaires-priseurs, 3, rue Drouut {73009), 

42-47-03-39. — Etudes: de Cagny, CARDINET-KALCK. 
DEURBERGUE, DUMOUSSET, HŒBANX-COUTURIER. 
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LL TI EL. 
ds denis tu 
; 


ἶ 


9H de musique per jour, voilà qui ne 
va pas réconcilier les jeunes avec leurs voisins. 


Et pourtant, Dieu sait que la musique adoucit les mœurs, peut-être pas lehard-rock mais énfin 
sur M6, il n'y a pas que cela. M6, c'est 10 émissions musicales parsemaine. M6 er moins de 2 ans est - : 
devenue le plus gros producteur de vidéoclips, c'est peut-être pour ça que, là où M6 est reçue, ᾿ 
34% des jeunes de 15 à 24 ans l'ont déjà choisie. Et'si les émissions musicales font trop de 

bruit, retrouvez la sérénité dans le cabaret musical us Philippe Meyer, le dimanche né Ass 


rejoignez les 6 millions de Français qui tous les jours choisissent M6. "" 


mausrrlienm 
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Economie 


SOMMAIRE 


ra δ Benedetti modifications apportées Pour l'électroménager a connu en 
sea pires et Duménilt- 1989 en matière de TVA, de 1988 des résultats records 
ne pour ormer un: goupe taxe d habitation. d'impôt sur. (lire page 29). 5 Le président 
sa cier de taille européenne les sociétés et d'impôt de soli- de la République va trancher 

ire ci-dessous}; = Le Jour- darité sur la fortune {lire dans le dossier du canal Rhin- 
nal officiel vient de publier les Page 29). m L'industrie de Rhône (lire page 28). 


æ Avant que je ne reçoive le acquis. cheval de batsille des 
prix Nobel. mon opinion pesait un syndicats, qui conduit _imman- 
gramme. Aujourd'hui, elle doit quablement au chômage ou à 
peser quelques tonnes. » Sympe- l'inflation. 
Fauonent sur de lu, M. MEU-  Parlant à bétons rompus, 6 
dico Aïais 8 réjoui son audiofe prix Nobel 4 noté les effets 
d'économistes 81 de journalistes néfastes de [8 confusion entre 
re MER aalon du. pare l'épargne et Ι8 monnais. L'Etat, 
mt du € Bit En ertl et qui 59 réservait de tout temps 18 
Eh « Bilan économique droit de battre monnaie, 8, 
social 1988 ». Esprit libre, 5.1 Θὴ ὁ Jepuis le dcneuvième siècle, 
est, le Prix Nobel d'économie penis lo Dancipe au proft 
semble animé par un souffle nou” du à bancaire. « On crée 
publie une bonne parole restée impur Ha pouvoir σοι; 
Fisqu'à mintenant trop Conf: En nt πὸ ον quelque 


Carlo De Benedetti renforce son dispositif européen 


᾿ Lafusion CERUS-Dumenil-Leblé en fait 


un des premiers groupes financiers français en nn upe sômgce M, Maures Aie ἀέρος 


Les conseils d'administration αὶ PT ὁ ---ς-ςςς-ςς--- ele CERUS les participati 
᾿ ar ss pos ἔν, réunis le vendredi it y 8 tout juste un an GÉRUS. holding français de l'homme dans les services et l'industrie en 
x LÉ ere Public les d'affaires italion Carlo De Benedetti, présidé par M. Alain Minc, crénit ajoutant à celles qu'il détient déjà 
Récange (OPE). A τ la surprise en entrant dans le capital de Dumenit-Leblé. dynamique {Valeo, Yves Saint ent 
base des cours boursiers UE la petite banque- d'affaires transformée ὁ groupe financier. celles de Dumenil (Euris, Bernard 
CERUS et 1180 F DO RP) Aujourd’hui CERUS passe ἃ la vitesse supérieure on fusionnant avec Arnault) : à la banque Dumenil {la 
soit 2,5 actions PÉRUS ΟἿΣ le groupe: Dumeni pour constituer un ensemble qui pésers une fusion se fait au niveau du groupe), 
Dumenil. A l'issue de l' Pa quinzaine de milliards de francs en termes de capitalisation boursière | finance-assurance. Ironie du sort: 

la CIR, holding italien de %* plus de 20 milfiards en termes d'actifs contrôlés. le rene PRE. st δῇ πὶ} de 
Benedetti, HÉtendra Ἷ ee pis 020 πιδήργοτ ΒΘ '--α--------------ς- dot 5, γ che: dans 
Mode CERUS (contre 8 . francs de dettes pour 8.5 rilliards tuer le grand holding européen dont l'affaire SGB: Suez era les 
50% actuellement); ne AU le : je francs d'actif net comptable. Et : il révan Le rapprochement ἄνες métiers financiers οἵ la SGB récupé- 
tal se trouvant entre les mains ce, y compris le red . Dumenil remédie à cet accroc tra” rera les activités dans les services οἵ 


h ᾿ δ 
public et des divers actionnaires début 1989, des titres SGB détenus tégique. L’addition des deux l'industrie. 
et Gevaert, les alliés sociétés donnera naissance à un En outre, Dumenil se met à l'abri 


est maintenant archiprouvé. par avoir pensées avant ui. La moin 
exemple, que l'excès de monnaie dre question Jui foumit l'occasion 
crée l'inflation. Partons de que de passer la frontière de l'écono- 
ques certitudes, at tentons mie. Ainsi lui doit-on cette for- 
d'éclairer l'avenir Car, mule à propos d'une possible tra- 
aujourd'hui, « 68 problèmes des duction de 508 œuvres en 
fluctuations je les sont anglais : € À vouloir s'obstiner à 
irrésolus », déplore-t-il. D'où son défendre le langue française, on 
effort pour rendre les événe- finit par empêcher la diffusion de 
ments prévisibles. L'idée de ja pansée française. » Et de pro- 
l'indexation des dettes — outre poser un accord international 
l'étément de moralité qu'elle dans le cadre européen, voire 
introduit — ne vise, selon lui, pas atlantique, pour qu'un tiers des 
à autre chose. enseignants soient, dans chaque 


+ Pants au tour de table de CERUS ou  P2r Cobepe na issE à ἢ a . 

de Dumenit (Suez, UAP, AGF. belges de CERUS: ensemble d'une quinzaine, de mit des convoitises boursières que pour OM EOR ab salaires, οἱ à peys, re rs érengus 
, Bernard Arnault). L' ᾿ rancs rmes = jent susci parmis: son d are ε 

. 2 1). L'opéræ En prenant le'contrôle de Dume- Hard ane en cohe δῖε δυὰς ter son dynamisme δὲ doi tes resurgir l'inflation, lui Pa Ainai das ea eutture, 

objecte-t-on. Il 8 58 réponse : … conclut-il, et s'évite la sclérose. Il 


tion est logique, L’<actionnariet de nil, RUS retrouve une structure αἱ : 5 du à 
référence », dont se prévalait plus équilibrée et’ notamment des vingtaine en termes ἃ actifs détenus par CERUS, près de 40% 
CERUS (qui détient Fé8% de disponibilités importantes. Jacques contrôlés, le plaçant ainsi ans les sont aux mains du public, tandis que 
Dumenil, la CIR en ayant acquis en  Letertre, patron de Dumenil, anmon- premiers groupes, financiers de la je conseil d'administration €n 
outre 4,7%) donne une diberté. κεῖτ quelque 3 milliards de francs de pee de Ce «holding à la contrôle 10%, les AGF, 12,5% et 
d'action limitée. Tôt ou tard, Fauidités à la fin de 1988, notam- ». Mél dure et divers investisseurs «amis», le 
CERUS devait choisir entre Se ment après la revente, agrémentée de finance, permet Caro De Bene- solde. 

defnace Pouver désormais Sur  L'adosement à CERUS dope 


dégager de Dumenil ou resserre les . ï n 
liens. “tentative, di dons Joie plusvalue, de ss des deux entiés ὡς même, PO ἰὸς désormais ἃ Dumenil la sécurité et 


l'indexation des salaires est utile pense fermement qu'on ne fera 
et nécessaire, à la condition pas l'Europe sans mettre en 
expresse qu'elle GC Lars place des dispositifs de ce genre. 
que pour un temps imité, iée Ce presque octogénaire ne man 
à une extréme fluidité du marché que pas, on le voit, de jeunesse 
du travail. L'indexation est en d'esprit. 

tout ces totalement incompatible 


l'échec de la. tentative de ὃ | 
prise de contrôle de la ve dans le groupe Rivaud. ΟἿΆ. qui contrôle 565 tions [8 surface nécessaires τ poursui- avec la défense des avantages FRANÇOIS SIMON. 
rale de Belgi (SGB) l'année der- : -- itali εἰ CERUS, qui ses pou onal 
nière ἃ Bone les choses. En obli- - «Holding intérêts hors d'Italie. vre le développement Men de 
ART Gévemter beaucoup. à Ja française» L'opération est également δῖος entrepris ποίαις régi 
᾿ contre sou rival Suez, elle a tive pour Dumenil. L'équipe entre ï Europe poli Ὁ ἘΠΕ per ἀἰῖα 
détérioré la structure financière Mais la démarche de CERUS n'a prenante menée par Jacques Leter- ue ee ΡΠ ment τς ps 
d'un holding qui s'était toujours fait pas due des visées Financières immé- [re pourra exercer ses talents au sein regaris. EE à ᾿ 
[αὶ ἐδ ἃ ΓΚ ΑΙ Je CE A fin 1985 . Rates. L'écheé dans 18 568 8 inter- d'un pe plus à la mesure de ses δ CLAIRE BLANDIN. Commerce extérieur dernière FN ὑπ que doux « et de 
: ἢ “ΧΩ facteurs exceptiannels, la croissance 
7 | Excédent soviétique Fume atteint que 3 % environ. » 
e Le groupe Expansion lances une ΠΗ Le demande extérieure à remplacé 
de 4 milliards de roubles τ demande marne comme principal 


facteur de croissance. Les exporta- 
en 1988 tions ont progressé de 5,1% en 
Les échanges commerciaux sovié- termes réels en 1988, contre 0.8% 
é À . tiques ont atteint 132 milliards de l'année précédente. Par contre, la 
qui appartient à Cerus, est spécialisée roubles (211 milliards de dollars sur consommation des ménages n'a aug- 
dans la fourniture d'infonnations finan- la base du « rouble transférable » per- menté que de 2,7%, contre 3,5% en 
cières à l'intention des professionnels metant à l'URSS de dégager Un 1987. Si cene faible propension à 
ἘΠῸ réalisa des ventes de 170 miions de excédent de 4 milliards de roubles en consommer se poursuit, « On pourrait 
francs. En 1988, le résultat comptable | 1988, a annoncé, mercredi 11 jan- avoir quelques inquiétudes pour 
était de 64 miflons de francs, dont | vier, un haut fonctionnaire du minis- 1989», l'introduction de nouveaux 
60 milions résultant de la cession de tère des relations économiques exté- impôts devant eréduire le pouvoir 
l'annuairé Kompass. Ageñ Développe- rieures M. Tadeoush Teodorovitch. d'achat des Allemands de l'Ouest de 
quatre actions à émettre Cet excédent recouvre toutefois une 13 milliards de deutschemarks » 
plus un bon de ‘souscription contre cinq poussée des importations, dont {44 milliards de francs), estime, pour 
Éctions Datss. L'offre conceme égale- l'ampleur n'a pas été précisée. 58 part. un éconorniste de la banque 
ment les bons de souscription Dafse | M. Téodorovitch a souligné, Per ai West LB, M. Ulrich Honbrecher. 
échangés à raison de huit bons de SOUS leurs, la portée de l'effort de décen- 
extérie Dette 


cription Agefi Développement contre walisstion du commerce ur. En 
6 1988, 70 % des échanges sont 


possée per les comrales de om Baisse de 7,9 % de 


7 D 7 7 e ta Compare de Vial — LA | nes extérieur (dont le ronde 8 
entre dans ᾿ 1er — ὁ ramené de quarante-cind vingt- 1 ΠΗ 
7» 77 fi ἌΡ ἐ cinq) contre 100% en 1986. Le haut Ϊ endettement chilien 
2 6 fonctionnaire a toutefois, déploré que Le Chili a terminé l'année 1988 
les entreprises utilisent leur nouvelle avec un endettement de 17,7 mil 
; Ὲ autonomie pour importer plus que  liards de dollars (106 milliards de 
pation de 5,5 % dans le capial de la | pour exporter et a appelé les diri- francs}, en baisse de 7,9 % per rap 


e Vial et Οἱ finance. geants de société à améliorer la com port à 1987, indique la Banque cen” 
Dans un communiqué, cemesociétépré- | pétivité de leur production. frale. Cet allegement recouvre des 
cise que cette prise de participation δ τι" Ê remboursements anticipés et des 
cale & s'inscrit dans le cadre à une ροῖ- | Croissance opérations de conversion de dettes 
ct ἀγα par E ee-hgr | -----.--- en actifs. Les responsables de l'insti- 
« L τοῦ d'émission précisent que sur 
μη rouvea μραποπαῦθ ae nat au Hausse vigoureuse T'encours global de la derte exté- 
», du rieure, 2,19 millierds correspondent 

a Thomson, qu'en possède 20 36. | de 3,4% en RFA à des préts à court terme. 


s j La croissance ouest-allemande a 
.@ Westinghouss va vendre God | été vigoureuse en 1988 : ex, SNCF 
L selon les premières estimations ES 


usines 
ainsi te por — La fiiple canadienne de Wes- | Eubiiées, mercredi 11 janvier, PET Un « bon » déficit 


derrière la RFA — seul pays à avoir fsuéune ἀπὲ le pas dep ; l'Office fédéral des statistiques. 
régression de 565 ventes — et devant 11 Grande- 36,8 % du marché en 1988. sc 20 À de sn ne Sun Cette 7 économique pe π᾿ Le SNCF 8. connu, sur le plan 
ques , à Asea Brown | plus forte depuis neuf ans et inter- financier, une bonne année 1988, . 


t 2 9. tr , è éraion, qui sl | vient apré une médiocre hausse de ἘΝ ἐπ αι re pas dépasser 
dien, inscrit dans le cadre d'un a0cord ἃ 1,8% du PNB en 1987. Selon .4 milliard de nes, selon le 
€ annee record pour Ϊ élec omena er vincioe δὲ Ἵ ns \ M. Egon Hoelder, président de contrat de plan : en fai, il sera infé- 
Β κα δηρο signé en avri demie enteles | -Oice, la REA 8. bénéficié l'onnée ons à 700 millions de francs et 

ee mms l'objectif de l'équilibre comptable 


avec un chiffre d’affaires de 16,8 milliards de francs np 1O00 60 on 
: souliguer ᾿ . Ce bon résultat est dü 


leurs auspices 


Ν 8, les fabricants Grande-Bretagne (14%). Le four à 50 la modération de l'évolu- 2eme > τ | d'abord à l'excellente tenue du trafic 
tr es Ph d'électroméns- micro-ondes fait figure de «Star de to es prix Co leurs Er en 9 LEE DUR DE | voyageurs, qui 8 progressé, l'an der- 
, à διέ. le président du sy ep avec 700 000 appareils ve ρ 02 μὰν ἢ ha en ns : 1; EXCELLENCE ᾿ nier, on 5,6 %. Ré grâce au 
icat professionnel, M. Edouard vendus à l'étranger (67% de la pro 1987, à comparer ii : su persistant du qui 8 fait 
Mounier, = μπὲ année Super »: duction française), en progression produits sr ET 88 Peur 7,2% de mieux Même le fret, que 
L'enthousiasme affiché jors de la de 65 sur 1987. privé (+.2.4%, en B). Pour les prévisions annonçaient en recul, 8 
Ὡς EN 10} “er, ἃ la Une évolntion modérée DR préues Dar leurs ed (CANNES PAR LES ÉTUDIANTS pu, DEUXIEME Ϊ ΓΑ 96. 0 60 κατα Ἢ 
, ἃ , .6 %, , 
ER ne ES ME ον αιε PEL MSTur DE GESTION SOCNE Re 
m qui se slndre ds 13 des prix sôles ὡς ΕΗ creme augmente : 1887. M Jcques Fournier, prési- 
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L'avenir des voies fluviales 
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Rhin-Rhône : M. Mitterrand tranchera 


Une dizaine de ministres 
se sont réunis, vendredi 
6 janvier à l'Elysée, autour du 
chef de l'Etat, pour arrêter 
une politique de la voie d'eau 
et trancher le différend qui 
oppose le ministre de l'éco- 
nomie et des finances, 
M. Pierre Bérégovoy. hostile 
à la mise à grand gabarit de la 
liaison Rhin-Rhône, à 565 co 
lègues en charge des trans- 
ports, MM. Michel Delebarre 
et Georges Sarre, favorables 
à une relance de la voie 
d'eau. 

M. Bérégovoy avait écrit, le 
11 octobre, au premier ministre 
pour demander l'abandon de 
Rhin-Rhône, cer «le coût total de 
la liaison dépasserait 15 milliards 
de francs pour un avantage éco- 
nomique très réduit, estimé 
récemment à moins de la moitié 
de ce montants lle Monde daté 
30-31 octobre 1988). 

Au terme de la réunion inter- 
ministérielle de l'Elysée, on n'est 
sûr que d'une chose. Le chef de 
l'Etat a déclaré : « J'annoncerai 
ma décision {a moment venu. > 
Le petit monde du transport flu- 
vial est donc sur les charbons 
ärdents dans l'attente de la 
volonté présidentielle. 

Quelques rappels historico- 
politiques permettent de penser 
que le chef de l'Etat n'est pas 
hostile à une infrastructure flu- 
viale. Tout d'abord, il est très 
attentif à l'Alsace et il veut ren- 
forcer le rôle européen de Stras- 
bourg. Pour ces raisons, on sait 
que le train à grande vitesse qui 
sera construit après le TGV-Nord 
sera la TGV-Est. Le canal à grand 
gabarit renforcerait le pôle éco- 
nomique qu'est appelée à deve- 
nir la capitale alsacienne. 

D'autre part, M. Mitterrand 
n'a plus en préparation de pro- 
jets d'infrastructures nationales 
qui marqueront ses septennats. 
Le TGV-Atlantique sera inauguré 
cette année ; le TGV-Nord et le 
tunnel sous la Manche en 1993. 
Une liaison fluviale à grand gaba- 
fit, mettant en communication la 
mer du Nord et la Méditerranée, 


Franck Durou Alain Nonnet Phiippe Rodet Claire Weingertner 
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de la Haute-Vienne Trésorier des Deux-Sèvres Vice-Président Président Île-de-France de la Corrèze du Cher 4 
Limoges Issoudun Nort Beauchamp Tulle Dur-sur-Awron 

Les médicaments ont été fournis Du matériel médical a été Une aide 

par le Comptoir des Pharmaciens donné par les entreprises aété 

du Centre et les laboratoires suivants : suivantes : par les entreprises suivantes : 
OBERVAL ICI PHARMA BOOTS DACOUR Laboratoires COLSON, EDF 
LOGEAIS BEECHAM SYNTHELABO FRANCE Garges-lès-Gonesse Chocolaterie Nobfa. Cambo-les-Bains 
ΒΟΒΙΟ SUBSTANTIA AD ne LOF τ πὰ 
Laboratoires LOCAPHARM, Chôtesuroux Société "A. Ouagadougou ὥ 
ΤΗΣ ” PARKE DAVIS ARSAC Laboratoires ALPK 2 de 
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RICHARD BIOTHERAX UPSA ; R. Brigondet : Retroitä. Paris 
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ΤῊΝ BIDPHARMA ELGI Société Sibir, Hurèngue Dalanne : Commercante, Chétsauron 
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Faites comme toutes ces entreprises 
Faites comme tous ces concitoyens 


Aidez Gran DE SALE 


Vous apporterez ainsi directement 
une aidé médicale aux Africains 
les plus pauvres 


recréerait l’axe lotharingien, 
auquel un président féru d'his- 
toire ne peut rester insensible, 
tout en donnent à la voie d'eau 
une nouvelle chance et aux 
régions traversées un Coup de 
fouet. Ici, la géopolitique rejoint 
l'économie. 

Le souhait 

des régions 

Voilà un dossier à facettes 
multiples comme les aime le pré- 
sident de la République, qui, en 
fin tacticien, sait que la liaison 
Rhin-Rhône est réclamée à cor et 
à cri par les présidents des 
régions concernées, aussi bien 
socialistes, qu'UDF. M. Mitter- 
rand_se souviendra enfin qu'en 
1985 il avait promis aux élus 
alsaciens, de Synchro- 
tron, 75 millions de francs sur le 
fonds spécial des grands travaux 
pour amorcer le canal entre Niffer 
et Mulhouse. Le Rue de Rivoli en 
avait disposé autrement. 

ll est vrai que, dans l'autre 
plateau de la balance, figurent 
des arguments et des personna- 
lités de poids. Parmi celles-ci, 
citons M. Bérégovoy, EDF, la 
SNCF, une bonne partis des ingé- 
nieurs des ponts et des mines, le 
ministère des finances et les éco- 
logistes. Tous reprennent J' argu- 
ment que la voie d'eau coûte très 
cher et ne rapporte pas grand- 
chose. 


Si M. Mitterrand tranche en 
faveur de la liaison Rhin-Rhône, il 
chargera le gouvernement de 
trouver l'argent nécessaire, sur- 
tout hors des caisses de l'Etat. 
Mre Yvette Chassagne, ancienne 
présidente de l'UAP, a remis un 
rapport à ce sujet. |! répertorie 
notamment les utilisateurs de 
l'eau, qu'une parafiscalité pour- 
rait amener à payer le service 
rendu. On pense tout nsturelle- 
ment à EDF, aux industriels, aux 
particuliers, aux plaisanciers, 
c'est-à-dire à tout le monde, sauf 
aux agriculteurs, qui bénéficie- 
reient d'une exemption remar- 
quée. 

ALAIN FAUJAS. 


Grain de Sable, association loi 1901, est née d'un désir : l'indépendance et la liberté sans faille; 
d'une envie : montrer que la volonté d'entraide est l'affaire de tous ; et d’une ceïtitude : les valeurs de. 
solidarité et d’humanisme existent avec force chez bon nombre de femmes et d'hommes: de France 


Grâce à la SOLIDARITÉ, dix personnes, entourées de nombreux amis, ont pu fonder Grain de Sable. Son but est d’ apporter une aide. médicale c curätive et 
préventive à l'Afrique. Le premier départ aura lieu, début 1989, vers le Burkina-Faso. : ‘:: 


Les membres fondateurs de Grain de Sable 


Merci, 


Economie 


Sommet syndicats-patronats à Bruxelles 
« Opération vérité » pour le dialogue social européen 
τ αν Eee ταν qi qe dm A . vient de pets de ποῦνταῦ, ἰα 
toute <politique sociale commune». 


d d Certes, Ἶ π lUNICE 

le Findustrie et "ὦ employeurs munes d'intentions. [ne s'agit Pour l'heure, ni la CES ni ne | francs) 
d'Europe (UNICE), de la pas de automatiquement disposent de mandats pour négocier. | 

ration européenne des syndicats d'éventuels accords patronats- 


(CES) et du Conseil ει ves Franc des la CFDT 
entreprises publiques ( . Le mais de faire en sorte qu'ils influent Ro partisan een RES 
de Hanovre, en sur fa politique sociale européenne, κι * ni la CGC n'en sont 


juin 
1988, avait donné le feu vert à des mt notamment sur des sujets comme la {,4 commissions ouvrières espagoolss.ne 
formation continue et l'organisation sont pas, nou plus, membres de la CES, 


européen. 

M. Delors entend poursuivre la mise 
en musique des orientations qu'il avait 
définies le 12 mai 1988 à Stockholm, 
DU Pen l'Eto born dans 


conseil des us ρας Loi en février. 
L'UNICE n hostile mais à 
condition qu’ Same d'une réaffir- 
mation de principes et non, comme l'a 
dit M. Zygmunt Tyszkiewicz, son 
secrétaire Vénéral, «nouvel ins- 
trument juridique contraignant ». 

Le deuxième axe concerne ka fe 
mule de = société de droit européen 
Comme le souhaitait le ral nappe de 
Mr Martine Aubry (/e Monde du 
27 octobre 1988), la société anonyme 


européenne devrait reposer sur le des régios 

pre τὰ τ τόμ d que 

mais «les ifférents pays auront le © PHARMACIENS : le que les car 
ῥ lorrules po 315 Booncioments — Près de la mo ment refuse la hausse des hono- | "Lit cents 

correspondre à leur système de rela- 5 Écenciements. la moi . reçoivent moi 

tions sociales propres». Ainsi, une raires. — Le gouvemement, qui avait | Le soduction 

société ayant des filiales en La pénuris 

France et au Danemark Ἂ ee - agricole, ‘ 

sir la cogestion en , le 

comité d' en Fran cc. 

tout en mettant en place an niveau 

central un comité de groupe. Les for- 


mules seront lis, ce qui 
devrait spa Ve cn brin 


ques ns ee 


 (Publi cité) — 


€. Demeyère : Etudiant, Rueil-Malmaison 

5. : Centre 

pat Décas pa de dares, Chhteauroux 
ΤῊ Deboucaud + Die Des SAUT. L 

M. Etienne : Commandant de bord B 747, 


None: Dresde F 5 Le. ων 
ε auberge à Can io: 


Philippe Rodet 


_ DE SOLIDARITÉ 
SUR LA FORTUNE : 1 000 F de 
Séduction par enfant à charge. 
Go de solidarité sur ἰ fortune 
À GE ei r du 1e jan- 
rempiäc : 
᾿ ra ape au les 


avec le taux super-réduit-de 5, Ἶ rs ἍΤ ἘΠ Les biens 
eme SA. Donnée Le ben prie 


étaire est 
société en commandi 


.… Toutes ces fonctions, ise le 

Journal officiel, «'doivens he Ko 
tivement exercées et donner lieu à 
une rémunération 


est soumis à l'impôt sur le 

Tr ὅμο cond où 
biens professionnels — et donc être 
. exclus du chemp de l'ISE, — les pro- 
l'État * Priétaires de parts et actions doivent 
à une deuxième condition : 
« Posséder 25 % au moins des droits 
financiers et des droits de vote at1a- 
ché aux titres ἐπεὶε ραν la socidré 
-direciement ou par l'intertnédiaire 
“de.son conjoint ou de leurs ascen- 
des où ou de leurs 

CL SŒUTS ». . 

‘De plus, la valeur des titres 
: rede- 


u à! Pbécdfr 
15%. Cote limite de Ÿ 500 F sera même 


Economie 


lorsque, 
tance des droîts détenus εἰ de la 
nature des fonctions exercées, cha- 
que icipaiion prise isolémenr 
satisfait . co rs prévues 
pour avoir Ta qualité de biens profes- 
sionnels er que les sociétés en cause 
ont effectivement des activités soir 
sirail , soif connexes et complé- 


réprésentent moins 
275% de ia voleur brut des biens 
imposables », y compris les parts et 


Lestaux 


᾿ς defriSF 
L'article 26 de la loï de finances 
apporte quatre autres précisions inté- 
ressantes : 


1} Sont également considérés 

comme des biens professionnels dans 
la limite de 1 million de francs, les 
parts ou actions acquises par un Sala- 
nié lors de la constitution d'une 
saciété créée pour le rachat du capi- 
tal de son entreprise. Le salarié doit 
exercer son activité 'essionnelle 
principale dans la société rachetée. 
- 2) Un contribuable qui transmet 
les parts ou actions d'ane société avec 
constitution à sou profit d'ua usufruit 
sur ces parts et actions peut bénéfi- 
cises d'une exonération partielle au 
propriété ne supporte pas l'ISF). 

3) Les parts ou actions de sociétés 
ayant activité principale la ges- 
tion du patrimoine mobilier ou 
ΗΠ ilier du redevable ne sont 
considérées comme des biens proles- 


᾿ La loi de finances pour 1989 (suite) 
οἱ création d’un ISF à partir de 4 millions 


- ἐρξείεπι la date d'impas tion » 
imposition est Je 15 janvi 
chaque année). anis 

Le nouveau barème de l'ISF com- 
porte taux mais moins élevés 
que ceux de l'IGF : 0% jusqu'à 4 mil- 
Lons; 0,5% entre 4 et 6,5 millions; 
0.7% entre 6,5 millions et 12,9 mil- 
ions: 0,9% entre 12,9 mullions et 
20 millions; 1,1% au-delà de 20 mil. 


Autre nouveauté par rapport à 
ΤΊΟΕ : la prise en compte des per- 
sonnes à charge. Le montant de l'ISF 
payable chaque année le 15 juin au 
pus tard — en même temps qu'est 
1000 F per penonne à charge (au 

eu 
seus de l'mplraur Je revenu). ‘ 

Une clause de sauvegarde est insti- 
tuée : le montant total de l'impôt sur 
le AL et de Pimpôt de solidarité 
sur la fortune ne pourra 
70 % du total ul op im pr 
prune {nets des frais profession- 
nels). ; 

e IMPOTS SUR LES 

: réductions pour les 
"entreprises. 


créations d” 

Les entreprises créées à partir du 
fe octobre 1988 bénéficieront d’une 
exonération d'impôt sur le revenu ou 
d'impôt sur les sociétés pendant cinq 
ans {article 14). L'exonération sera 
totale pendant deux ans, de 75 % sur 
Les résultats de la troisième année, de 
50 90 sur ceux de la quatrième année, 
de 25% sur ceux de La cinquième 


prises 

diversifient ou se restructurent 
seront exclues de ces réductions, de 
même que celles qui seront détenues 


ou indirectement pour 

plus de 50 % par d'autres sociétés. 
Dans le même esprit d'aide à la 
création d'entreprise, les contribua- 
bles bénéficieront à compter des 


eg 


ve Le Monde Φ Vendrédi 13 janvier 1989 29 


revenus de 1989 d'une réduction 
d'impôt sur le revenu égale à 25 % 
des sommes versées pour les sous- 
criptians en numéraire au capital ini 

ou aux augmentations de capital 
de sociétés entre le 1° janvier 
1988 te le ul remplis 
sant les conditions exi; pour 
ficier de l'exonération d'impôt sur les 
sociétés. 

Les sociétés créées depuis le 
1“ octobre 1988 reprendre une 
entreprise en di Ficulté bénéficient 
d'une exonération d'impôt sur les 
sociétés pour les bénéfices qu'elles 
réalisent au cours des vingt-quatre 
premiers mois d'activité. L'exonéra- 
tion n'est définitive qu'après un délai 
de rois ans. 

De façon générale, le taux normal 
de limpltaur les sociétés est ramené 
de 42% à 39% pour les exercices 
ouverts à compter du 1“ janvier 1989 

article 12). Cette réduction ne 
Ἂ applique pas aux bénéfices distri- 


Φ CRÉDIT D'IMPOT FOR- 
MATION : avantages supplémen- 
Les avantages fiscaux accordés 
aux entreprises pour la formation 
rofessionnelle sont augmentés 
Frsqu'i s'agit de formation donnée 
« aux salariés occupant les emplois 
les moins qualifiés ». L'article 15 de 
la Joi de finances 1989 précise 
que les emplois visés par cette aide 
iscale supplémentaire sont ceux qui 
ne nécessitent pas un brevet d'étu 
professionnelles, un certificat d'apti- 
t professionnelle ou un titre ou 
diplôme de même niveau de lensei- 
gnement général ou technologique, 
Fe an uiveau de formation équiva- 
ent. 
( La. der) Eee d’im, 
appelée crédit di bénéficie 
au seul accroissement des dépenses 
de formation gées d'une année 
sur feutre pour les personnes moins 
Le taux de réduction en fait 
ces salariés de 25% à 35% de 
l'augmentation des dépenses (le taux 
de 35%, qui n'est [μας mentionné au 
Journal officiel, te du taux de 
majoration de 40% des sommes 


engagées par rapport à l'année précé- 
dente, ce Bi équivaut à 25% de 140, 
soit 35%). Le crédit d'impôt qui 


Vos placements 
et le Crédit Agricole 


ESA TANT 
GLS ΤΥ 10 


Le bon sens sens en action 


s'impute sur l'ISF (on l'impôt sur le 
revenu dans le cas d'entreprises indi- 
viduelles) ne peut dépasser 5 mii- 
lions de francs contre 1 million précé- 
demment, Ce qui représente 
14 millions de francs de dépenses de 
formation suppl (Αἰγὸς co un an 
(5 x 0,35) pour une entreprise qui 
s'empioierait que des salariés peu 
qualifiés. 


e DROITS D'ENREGISTRE- 
MENT : réduits sur les cessions de 
fonds de commerce. 

Les droits de mutation sur {es ces- 
sions de fonds de commerce sont 
Les de 13.80% ἃ ES Ge 
pour la part Pi ταὶ. 
taxes Éparementales (1.60% à 
140%) et comraunale (1.20% à 
1%) sont également réduites. Aussi 
Jes droits de mutation, qui s'élevaient 
au total à 16.60% (13,80% + 1,60 % 
+ 1.20%), reviennent à 1420% 
U1,80% + 1.40% + 1%). Cette 
mesure s'applique sux actes et aux 
conventions conclus ἃ partir du 
Is octobre 1988. 

® RÉGIME FISCAL DES 
ORGANISMES DE PLACE- 
MENT COLLECTIF EN 
VALEURS MO ES : sup- 
pression de Ia règle « coupon 
CONTE ». 

La règle dite du «coupon couru », 
qui obligeait les OPEVM (orga- 
tismes placement collectif en 
valeurs mobilières, c'est-à-dire 
SICAV et Fonds commun de place- 
ment), à comptabiliser dans leurs 
recettes courantes les intérêts 
courus. Cette règle sera supprimée à 
partir du 1" octobre 1989 (arti- 
cle 22). Elle avait été instituée le 


1x juillet 1986 pour empêcher une 
évasion fiscale 1 résultant de la 
transformation revenus taxés à 


42 % en plus-values imposées ἃ 16 “Ὁ 
(il suffisait pour l'organisme de ven- 
dre les titres avant détachement du 
coupon). is les Ὁ 
détermineront leurs résultats en ne 
des bles les revenus Cages 

obligations et titres participatifs 
(règle du coupon échu). 


(1) Dans le Monde du 11 janvier a 
Été analysée la première partie de la ἰοῖ 
de finances pour 1989, qui concerne 
l'impôt sur Le revenu (Journal officiel du 
28 1988). 
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ÉTRANGER 


Austérité et allégements d'impôts 


Premier budget équilibré en Suède 
depuis 1962 


STOCKHOLM 
de notre correspondante - 


C'était un événement en soi et 
le ministre des finances, M. Kjell- 
Οἱοῖ Feldt, s'était autorisé à le 
révéler avant même la présenta- 
tion officielle, mardi 10 janvier, 
de son projet de loi de finances 
pour l'exercice 1989-1990 : pour 
Ja première fois depuis vingt-sept 
ans, le budget suédois est très 
légèrement excédentaire. Les 
revenus de l'Etat s'élèveront à 
374,9 milliards de couronnes, 
(environ autant de francs), les 
dépenses à 374,5 milliards, l'excé- 
dent à 420 millions. 

Une prouesse si l'on compare 
ces chiffres aux 11 milliards de 
déficit de l'exercice en cours et 
aux 86,6 milliards de la période 
noire 1982-1983, lorsque les 
sociaux-démocrates reprirent les 
rênes du pouvoir après six années 
dans l'opposition. Ce petit excé- 
dent ne donne cependant en rien 
le droit à l’allégresse. Au 
contraire : avec une augmentation 
des dépenses publiques de 1 % à 
peine, le septième budget de 
M. Feldt reste placé sous le signe 
de l'austérité. La Suède paie cher 
son « anormalité» de pays haute- 
ment développé. avec un taux .de 
chômage réduit, en 1988 à 1,6 %, 
des industries qui tournent à 
pleine capacité et un manque pro- 
blématique de main-d'œuvre, 
puisque 22000 emplois impor- 
tants sont actuellement à pour- 
voir, Les salaires ont augmenté de 
17 %. soit trois points de plus que 
le plafond prévu par M. Feldt ἢ y 
a un an. Εἰ l'inflation a suivi : 
avec un taux de près de 6 %, elle a 
été supérieure de 2 points à la 
moyenne de l'OCDE. + Je pour- 
rais venir à bout de l'inflation, 
mais il me faudrait 500 000 chô- 
meurs. ce serait une tragédie. Nos 
ambitions en matière d'emploi 
sont extrêmement élevées, nous 
ne voulons pas suivre la voie 
côntirientale », affirme M. Feldi. 

En 1989, les salaires devraïent 
augmenter de 7 % et l'inflation 
encore de 5,5 %. Ajouté au flé- 


des produits suédois sur les mar- 
chés étrangers s'en trouve affec- 
tée. Dans ces conditions, il n'est 
pas étonnant de constater que la 
balance des paiements Courants 
continue de se détériorer, un fac- 
teur « inquiétant » pour le minis- 
tre. Le déficit en 1988 était de 
10.4 milliards de couronnes. En 
1989 il devrait atteindre 14,1 mil- 
liards et en 1990 environ 18,5 mil- 
liards, Quant à la croissance éco- 
nomique, elle se ralentira pour 
atteindre 1,7 % seulement en 
1989 contre 2,8 % l'an dernier. La 
poursuite de l'austérité n'est donc 
pas une coquetterie luthérienne. 
La faiblesse de la croissance 
menace à la fois la politique de 
bien-être et le secteur public, qui 
assure 60 % du PNB. 

Les recettes de M. Feldt seront 
formulées de manière plus détail- 
lée au printemps, mais le cadre a 
été donné : mieux organiser le tra- 
vail, le rendre plus efficace, à 
commencer dans le secteur 
public, en freinant une augmenta- 
tion intempestive des salaires des 
fonctionnaires. 

Une mesure qui a été bien 
accueillie, premier lieu à la 
Bourse, est celle de La libéralisa- 
tion + très prochaine » du 
contrôle des changes amorcée en 
1982. Le rapprochement avec la 
CEE en sera facilité. La baisse de 
3 % de l'impôt sur les revenus 
supérieurs à 85 000 couronnes par 
an constitue, en outre, un premier 
pas vers la réforme fiscale de 
grande envergure promise par 
M. Felde 


novembre, de 2 % en valeur comme 
en volume, a indiqué, jeudi 4 janvier, 


le ministre fédéral de l'économie, sur 


la base de données provisoires mais 
Sur les deux derniers mois connus, la 


jon représente 6,8 % an 


progression 
valeur et 3,8 % en volume. Ces bons 


résultats sont imputables en grande 


partie aux commandes 


étrangères, 
qui augmentent en un an de 6,4 % 


en volume et de 10 % en valeur. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT — Obligations 15,60 % — 1983 
Les intérêts courus du 24 janvier 1988 au 23 janvier 1989 seront payables à 


partir du 24 janvier 1989 à raison de 702 F par titre de 5 000 F nominal contre 
détachement du coupon τὸ 5 après une retenue à la source donnant droit à un avoir 


forfaitaire, le complé- 


fiscal de 78 F, 
En cas d'option pour le régime de 


ment du prélèvement libératoire sera de 132,55 F, soit un net de 569,45 F. 

A compter de la même date, les obligations comprises dans la série de numéros 
123 400 à 156 732 sortis au tirage au sort du 25 novembre 1988 cesseront de 
intérêt et seront remboursables à 5 000 F, coupon προ 6 au 24 janvier 1990 

I est rappelé que les titres compris dans les séries de numéros 165 093 à 


198 425. 302 674 à 336 006, 336 007 à 369 339, 392 693 à 400 000, 1 à 26 025 et 
depuis les 24 janvier 1984, 1985, 1986, 1987 εἰ 


90 067 à 123 399 sont rem 
1988. 


CNT — Obligations 9,90 % — 1979 


Les 


courus du 28 janvier 1988 au 27 janvier 1989 seront payables à 


imérêts 
partir du 28 janvier 1989 à raison de 178,20 F par titre de 2 000 F nominal contre 


détachement du coupon τὸ 9 après une retenue à la source donnant droit ἃ un avoir 


fiscal de 19,80 F. 
En cas d'option pour le régime de 


forfaitaire, le complé- 


prélèvement d'impôt 
ment du prélèvement libératoire sera de 33,64 F, soit un net de 144,56 F. 


A compter de la même date, les 


obligations comprises dans les séries de 


numéros 8 001 à 40 547, 60 207 à 64 000, 69 001 à 75 787, 541 607 à 544 000 et 

590 151 à 600 000 sortis au tirage au sort du 15 décembre 1988 cesseront de porter 

intérêt et seront remboursables à 2 000 F, coupon ne 10 au 28 janvier 1990 atrache. 
D en eé que Te OO da ΥΡΥ ΠΕΤ" 301 765 à 


318 041, 467 469 à 


εἰ 546 818 ἃ 590 150 sont remboursables 


40 548 à 60 206, 122 006 à 128 000, 130 00] à 162 398 


depuis les 24 janvier 1984, 1985, 1986, 


1987 et 1988. 
Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront-cffecinés 
frais auprès des intermédiaires financiers habituels, ce 


nt Honal 


principe Métrologie 


nal, et les autres actionnaires 


Lux de 
goes Potes) ont décidé de rogronper one parte de leurs participations au sein 


d'une société dé τ᾿ 


NEW-YORK, τιμν À 
Au-dessus de 2 200 points 


Après une journés de valse - 
hésitation, le mouvement de (re peser ἊΣ , 
hausse s'est mercredi ae 50 
ἃ Wall Street. Pas immédiate- B. θεριό. 515 
ment toutefois. L'effritement BC es τ 


fut derechef au rendez-vous 
durant la première partie de la 
séance. Par la suite, grâce à Îa 
reprise des programmes sur 
ordinateurs, le marché s’est pro- 
gressivement raffermi. À La οἰδ- 
Eure, après avoir franchi la barre 
des 2200 points, l'indice des 
industrielles s'établissait à 
2 206,43 (+ 13,22 points). 


les achats de contrats sur le à 
futur réalisés par les grandes 
insütutions ont donné la bonne 
impulsion à la Bourse, Mais sur 
le fond, le sentiment était meil- 
leur, les craintes d'une bausse 
des taux d'intérêt s'étant quel- 


ΠΠΕ 


ἕ 
εϑ ἐδ 8 8888 8688] TETE 


DE 


que peu atténuées en l'absence ἜΝ: 
de en mesure des autorités be] ᾿ 
monétaires. 6 
L'activité est restée modérée ; Mr 
avec 14895 millions de titres Du côté ! For ον... ‘as 
échangés contre 140,42 millions. 46 
x L7:2 


Sn 


LR 


es options négociables 
‘le ΤΊ janvier 1989 


Nombre de contrats : 15 850. : NS 
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FAITS ET RÉSULTATS. 


© Résattats 1988 positifs pour (environ 18 millions de francs). 
Total — Lors de la présentation Cane acquisition sinsorit dem La : Indice CAC 40 .. 1GLT3 161935 
des vœux ἃ M pre (5 jeu politique d'inpiantanion à l'écran … (OM, büse 100: 34-1281) 6. 
Jenvier, le préside ger me par igneurerie Indice sat ; 
estimé que, «ou ierme de cetle depuis des années avec: l'ivstalla Indice OMF 50 .- 45395 4299 
année particulièrement mouvemen- tion de filiales en Afrique noire NEW-YORK (indice Dow Jones} 
tée (—). le groupe a montré sa (Sénégal, Cameroun, Gabon, Industrielles .... 21932 22064 
cepariié à tirer son épingle du Clted'ivolre), puis le rachai τα LONDRES! ὡ ἢ 
jeu -. M. François-Xavier a 1987 de la société de peintures ἢ DRES {νου « Financial Times s} 
annoncé que le groupe - dewair  sméricaine Decraténd Paint. Gro- -. rem 1e OU 
pouvoir » afficher pour des sie de Johnstone, La Seï ἧ ΓΈ SN 


résultats comptables consolidés réalisera désormais un chiffre 


‘Tokyo 


poils égaux ou même supérieurs d'affaires de 1.3 wïliard de francs | ᾿ 

À ceux de 1987 (qui étaient de Gant 50 ἐς μοῦ de France. ὅτ |: οἱ pere rs λιμα im 
ἷ - ᾿ δ Paris (l2janv). .. ς-. τ᾿ INfckceÿ DowJoes .... 31 143.45 31 AS 

Esp men ᾿ © DSM : In France prête ἃ New-York (EL janve). ..;. -αἰ95 - ἐδᾶῖοο génécal -:. 24040: 24448 


de francs en 1988 (contre 13 mi ΡΒ 52 mitous de Pre -- 


ἢ groupe d'Etat 
Mr 7). ζος JUS dais DSM (chimie). M. H 


“Un ouvrage exceptionnel!” 
EVE RUCGGIER: 

“Un guide unique, 
indispensable...” 

RARTPATRE 


actuellement dénommée Camindès, présidée Roger Haddad 
drareavaon 19 da caplual de Méccloge Tatermo τ de 


A la suite de la cession des 19 société Comindès, les actionnaires 
teurs et cadres de M au y bar 
its 


ἢ f . 
société ΟΣ ᾧ des droit de Vo) dédeiranr Greene 22. À ds 
(34,5% des droits de vote) et Paribas passera de 13,3 % du capital (15% Mr 
de vote) à 6,2 % du capital (9,6 % des droits de vote). Ces acti 
préva de Métrologie Imiernational qu’ils conserveront direcre- 
La société Comindès ne devrait pas être représentée au conseil d'aiministration 


de Métrologie International. En fonction des opportunités, elle pourrait amenée 
pas Is soite à procéder ἃ d'aunres aejuicitions ducuo de Mae Péenata 


chiffre d’affaires d'environ gi ivi 88. Une 
215 millions de francs. Pour 1987, deuxième tranche pourrait être 
elle avait dégagé un bénéfice cédée dans moms d'on an et une 
imposable de 1.81 million de livres cotation à Paris est envisagée. 
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- ÉCONOMIE 


9 Bateaux-bus sur [8 Seine. 27 Le fusion CERUS-Dumenil 
— Sports : le onzième Paris- : rés ascension. Leblé. 
Dakar. — 1988, année record pour 
11Un des principaux dit l'automobile at l'électro- 
geants de l'ETA arrêté à ménager. 
Bayonne. | 28 Liaison Rhir-Rhône : 
- ᾿κωρ πὡκῆ ce Georges M. Mitterrand tranchera. 
Besse assises. : 
29 La loi de finances 1989. 
= rene de Super- 30-31 Marchés financiers. 


| TÉLÉMATIQUE 
Φ Chaque matin, Île can- 
… Journat de ta rédacti 


ÉTRANGER SERVICES 


2 Le rôle de l'ONU dans 
d'éventuels pourpariers 
israél 


POLITIQUE 


6-7 La préparation des élec- 
tions municipales. 
rabes. - Les centristes appellent 
3 La fin de la conférence de l'UDF à des représailles 
. Paris. contre ie RPR. 
4 Retour au calme en You- 8 Le colloque sur les « nou- 
gosiavie. velles solidarités 3. 
5 Colombie : accord prélimi- 
naire entre la guérilla du 
M 19 et le gouvernement. 


© Le Dekar on direcz 24 h sur 
24 SPO 


MAROC : dans une interview au < Nouvel Observateur » 


La France et l’Algérie 
Le roi Hassan IE 


signent l’accord sur le gaz 


La signature à Alger. le jeudi 
12 janvier, d’un accord entre Gaz de 
France et la Sonatrach met fin à 


l'Algérie en 1988, soit près de 33 % 
de ses besoins contre 31 % en 1987. 
Une entente sur ce problème épi- 


invite le Polisario à « bénéficier 


ἶ 


: du plan de régionalisation » 


Dans une interview que publie cette laxiste Ce que je reloue ἐξ plus pour 


lus de deux ans de contentieux neux était attendue depuis l'octroi 


Ἢ 
ΜΠ: 


ranco-algérien et permet de revenir officiel par la France d'une ξανο- 

à des prix commerciaux du gaz. loppe de 7 milliards de francs de | semaine ἰδ Nouvel Observateur, le tes reSSOrtISSATAS, que, dans ine π 
Depuis le 15 janvier 1987, GDF crédits. Après l'accord financier, | Hassan II admet que c'est un ΤΟ.» dizaine d'années, plus 207 où ph offert en 
réglait ses achats à un prix ριον  paruphé dimanche à Alger, l'accord de sa part d'avoir long- tard. on fasse plusieurs pas en -de 


soire inférieur de plus d'un tiers à 
celui que lui facturait la Sonatrach. 
Une situation difficilement tenable, 
Ja France ayant acheté quelque neuf économiques entre la France et 
milliards de mètres cubes de gaz à l'Algérie 


5 
HE 


il ἢ 


ce choix était contraire à la logique blanca {le Monde du 22 
même de ma pente. » Et il expose s2 rœadit: . 


L'intervention concertée M. Robert Diet vision des choses : = Je me suis dit  , L'imtation a très vite cédé la 

le ent « Bon, tu réclames le Sahara parce bise chez moi à une observation 

d banques centrales propose le regroupem - que le Sahara est marocain, donc uristée et je dirais même, vous allez - 
” des vingt tribunaux pape paper plots voir pourquoi, nastalgi rie vraies petites fées du logis. Alors * 
calme le dollar d'instance empêcher de recevoir un Maro- ici ar je pa à ce qui a δὲ dr ἰὰ, çs m'étonne pes. [5 ont l'art 

» coin. » peux ὃς 4: 
ï méticuli 
L'intervention concertée des ban- de la capitale a τὰν donc ne ere ner Den faire son pepe Le sgel 
ques pes Laser Lars M. Robert Diet, président du tri- D RE ce Tecense, méme complaisamment, les 


le dollar. Le billet vert se repliaït à 
Paris dans la matinée du 12 janvier, 
pour se stabiliser à 1,8250 deutsche- 
mark, 126,10 yens et 6.22 F. En ven- 
dant du dollar en ordre serré, les ins- 
tituts d'émission américain, 
allemand, britannique, italien, fren- 
çais, ont joué intelligemment », 


bunal de grande instance de Paris, a 
mercredi 11 janvier, de 


mouvement 
demandé 


regrouper en un tribunal unique les | ge. a δἰ jugé 


vingt tribunaux d'instance actuelle- | Jors d’une 
ment répartis dans chaque arrondis- | à Taef. en Arabie 


saoudit € 

Ἀ Sahraouis enquêteurs à côté de l'essentiel 

AL ie), dont Tin gran dessein pour n'en relenir 
aient Îles que les plus mesquines retombées mA 


sement de la capitale. M. Diet a fait | « Si 


certe suggestion lors de l'audience | du groupe 
solennelle de rentrée du tribunal de | souvent les premiers 
grande instance. audience à laquelle | PGrents des seconds 


de Ti 


ont constamment 


ἐπέ une esque 
Lord es crea Δ due 


: l'important : Cette marque, c'est 
éri c'est japonais ? — Non, 


c'est coréen: — Ah bon ! Et pour ‘ 


les délais de livraison ?… 


ΠΝ 


game «Ὁ. 


= 


assistait le ministre de ia justice, 
M. Pierre Arpaillange. 

Selon M. Diet, la dissémination et ε 
l'inégale activité de ces juridictions ὅτ ἡναῖαρ ue ME EE Ῥέατε ἃς marocaine εἰ de l'islamisme qui lim 
d'instance, leurs locaux mel entre- référendum dérangoait « beaucoup de gue » 
tenus, de longue date, et dont l'amé- | monde, à commencer les 
nagement rationnel serait difficile, | raouis du Polisario », 
sont autant d'obstacles à un ἴοπο- | l'avoir accemé 
tionnement rigoureux. Or, pour le | d'être en position défensive et de pas- 
président du tribunal de grande ins- | ser pour - fonnisie 
tance, « il n'existe à Paris qu'un tri- | WA procès 
bunal de police, ce qui, déclare-t-il, orchestré ». 
ne soulève, à ma connaissance, pas 
de difficultés ». 
instantané, qui avait ouvert sur un M. Diet a, par ailleurs, dressé le 
gi de 05%, Lu t [πὴ ἐς bilan ue Vo qu'il juge 

in de ma! . Parmi «out à fait satisfaisant - puisque ἢ D 
fortes hausses figuraient Promodès | . Ja durée moyenne des afaires πὰ AE eur Pole ἀτὰρ 
cessé de décroïtre pour être ramenée | Polisario, 
à 8.7 mois ». Le tribunal de grande | savent que je suis sur cette question le 
instance de Paris a traité, en 1988, | plus modéré des Marocains. Ils doï 
près de 100 000 affaires civiles et vent savoir aussi que. à partir du 


selon un cambiste. 


‘Ah! ne protestez pas 1 J'a les et RER 
. résultats d'une enquête. -᾿ £ L $ : 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 12 janvier 


de avion accidenté 


repart de plus belle. L'indicateur 


Trente-neuf journalistes 
ont été assassinés, tués dans 
l'exercice de leur profession 
ou encôre sont morts en τ 
détention en 1988, indique sieurs pays. En-Chine, en URSS | 


(+9,7%), Vallourec (+9.5%). 
Moulinex (+ 6 4) et Sommer Alli- 
bert (+ 5%). En baïsse on notait 
BHV (-- 5,4%). Stafor (— 3,6 Ὁ) 


Ρ Ja compagnie British Midland 
Airways dont la’ chute a fait. ‘le 


et LVMH (- 1,4 &). pénales. moment où ils auront réintégré leur - de l'avion dans l’usiné de Melun- 
Ξ pari. ils pourrons bénéficier. comme jens dix-huit pays (contre douze + Nillarothe de la SNECMA, où ils 
de régi néons ep em ΓΗ pays en 1987 et en 1986) : 6 en - 
disent aujourd'hui qu'ils me font Afghanistan, 6 en Colombie, 5 é À 
et j'en suis “ls en Inde, 4 au Mexique, 3 au Ξ 
aillent jusqu'au bout de cette Pérou, 2 au Brésil, 2 aux Philip- ne jon. : a type de 
» 1 en Algérie, 1 au Came- En revanche, la situation s'est moteur et les enquêteurs s’interro- 


88 
Ξ 


au Pakistan, 18u  esecrets officiels pour empé- 


Ja 


ΩΝ 
806} { 3: MICRO 


ΓΝ Vef Rond 
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- Sans attendre les résultats de 
-]. Fenquête en cours, les administra- 

” “ions américaines et britanniques de 
l'aviation civile -ont de . des 
vérifications -sur les circuits.et les 


LES 
MEILLEURS 
ΚοΪ εἼ «1 11 


GRATUITS 


Des milliers de programmes 
sont disponibles pour rien ou 
trois fois rien. Mais faire son 
marché dans le domaine public 
n'est pas simple. SVM vous aide 
à réussir votre pêche 
πιΐγαευϊευκο. 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 

e Apricot QI : 
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IBM PS/2 européen. 

ὁ More Il sur 

Macintosh : tirez vos 


idées au clair. 
N° 1 DE LA PRESSE INFORMATIQUE 


Fi τὸ au long de l'année. Enfin, . au 

re sgessonen fase Ang Chill après l'amélioration 

᾿ κῇ constatée à la du plébiscite. 
251 journalistes ont été arrêtés d'octobre, la τα ΤΑΣ 
et détenus contre 188 en 1987 , d 
et 178 en 1986. La liberté 
d‘informer est également 
bafouée par d'autres formes de 4) 
censure dans les cent deux pays 
où l'Etat exerce un contrôle total 


ainsi inspectés péndant une heure 
pour s'’assurér notamment 
.u aucune inversion de câbles ne 
pourrait induire en erreur les pil 

.L'admiaistration britannique a 
décidé d'étendre ses examens à qua- 
tre Airbus A-320 de British Airways 
teurs que LB 97 de ΒΩ 

ue de Briti 

Midland Airays. το PES 


© LIBAN : le nouveau raid 
israéien dans le Sud. — L'aviation 
israélienne a mené, jeudi matin | 
12 janvier, un raid contre les bases 
eu Liban sud de l'organisation palas- 
ünienne du Fath-Conseï révolution- 
naire d’Abou Nidal, le deuxième 
contre ces positions en moins de 
vingt-quatre heures. 

Deux chasseurs-bombardiers ont 
tiré à 10 heures, heure, locale 
{8 heure GMT], trois missiles air-s0! 
contre les bases du Fath-CR à 
Baosts, à 4 au nord-est 
de Saïde, principale ville du Liban 
sud. — (AFP.) na #5 
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GRAND TAILLEUR 


Le numéro du « Monde > 
daté 12 janvier 1989 - 
ἃ ἐτέ tiré à 493 281 exemplaires - 


TRÉCA cad à commande automatique 


permet de relever la 848 eties jambes 
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